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er Kalotz, 9 Decembre.

Massage ä Anne, Mere de üieu, qu'apporta l'ange du Seigneur,

lorsqu'elle concut de Joacliim, la sainte Vierge Marie, Mere de Dicu.

C'cst la fete de la bnnne nouvelle de la conception de la tres sainte vierge

Marie, Mere de Dieu, que Tange du Seigneur apporta ä la bienheureuse

Anne, sa mere, avant qu'elle coneüt de Joachim, son mari*. Les eglises de *Afol.t23

tous les justes la celebront avec grande joie et rejouissance, comme etant le

fondement du temple de Dieu, en qui le cröateur de toutes les creatures s'est

eomplu d'liabiter et de naitre comme homme.

La description so trouve au 8 Septembre.

Kn ce jour martyre de saint Barsamias ' evi'que de la ville d'Edcsse, qui est Ourfa, du

pretre des idoles Sarbel (Sarbilios), qui fut nomme Toutael'2 , et de sa soeur

Bebaia (Bavias) '.

Le saint eveqne Barsamias (ßarstmea) vivait aux jours de l'empereur ido-

1. //. Delehaye Propylaeum ad Acta Sanctorum Novembris. Synaxarium Ecclesiae

Constantinopolüanae e codice Sirwondiano nunc Berolinensi, adjeetis synaxariiaselec-

tis, liruxelles, 1902 (= »*>.'/«• e/>. se£. : Bapciaatoi; aux 29 ou 30 Janvicr. — 2. öovöaift, Syn.

<y>. sc/., aux 10 et 11 Decembre. — 3. Be6a(a est la forme la plus commune dans les

synaxaires grecs; mais on trouve aussi Bafr'a igen. Iia€;*<;,i d'oü derive la lecon arm<-

niennc : cf. fy/t. »e/., 11 Decembre T et Ce. L'original syriaque est Baßai ~w»i.
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latre Trajan. II apergut un jour a Edesse, ä la feto impurc des idoles des

paüens, lcs Parthes, qui accouraient aux sacrificcs. Et Sarhol, le pretr'e des

idoles, qui etait tres Ag6, avait revetu pour la solennite des orncments richcs

et precieux; il portait sur la tete unc tiare rehaussce d'or; et il exhortail 1c

peuple a celöbrer la feto avec joie.

Avant vu cela, l'eveque Barsamias, le pretre Tliiratas et le diacre Scleu-

inas se rendirent aupres du pretre des idoles Sarbel et lui dirent : « Dieu, le

roi eternel exigera de toi les ämes de ce peuple egare que tu incites ä immoler

• a rol. 123 aux idoles sourdes, aveugles et muettes, et toi-meme, il ne * t'epargnera pas. »

r° b
' Le conseillant par beaueoup d'autres paroles de doctrine, ils lui persua-

derent de croire au Christ.

La meme nuit Sarbel prit sa soeur Bebaia, se rendit aupres de l'evßque et

se fitbaptiser au 110m du Pere, du Fils et du Saint-Esprit. Sarbel fut nomine

Toutael.

Le lendemain, lorsque les idolatrcs le virent en vetements blancs, ils furent

saisis d'etonnement. Sarbel leur dit : « Pourquoi etes-vous etonnes en me

regardant? considerez qu'avec ce bapteme j'ai obtenu du Chrisi la remission

des peches que j'ai commis envers vous; car c'est moi qui etais la cause de

votre scaudale et (de votre) perdition, en vous trorapant par des oeuvres indi-
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«fiics et immoiules, mais dorcnavant je serai pour vous une cause de salut.

Croycz maintenant au vrai Dien, a untre Seigncur Jcsus-Clirist. » Ceux du

peuple qui avaient entendu ses paroles, hommes et femmes, crurent au Sei-

gneur, et resterent aupres de lui jour cl nuit.

Ce qu'avant entendu, le juge Lysias manda aupres de lui Sarbel, lui parla

avi'c beaueoup de paroles douces et de menaces, mais le saint ne l'öcouta pas

et oe renia pas le Christ. II (le juge) ordonna aux soldats de le frapper ä

coups de baton, on lui laboura la figure avec des onglets de fer, *on lui attacha Afol. 123

li - iiiaiiis derriere (le dos), on lui frappa sur le ventre, on la conduisit a la

prison et on Ty jeta. Reaucoup de fuleles le suivirent.

Longtempa apres, on le fit sortir de la prison et on le mit en presence

du juge. II ronfessa de nouveau le Christ avec une vraie foi. On le suspendit

de la uiairi droite jusqu ä ce que les jointures sc rompirent ; on lui brüla les

paupieres, on lui laboura les machoires et les cotes et apr6s avoir mälange

du vinaigre et du sei, on en repandil sur les plaies. Puis on le mit en croix,

avec ordre di' le Bcier apres (Tucifixion et de lui trancher la tete.

On luidonnadu vi 11 avec des drogues narcoliques pour qu'il nc sentit pas les
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douleurs des tourments, mais lc saint dit : « Je vcux au confcraire sentir toutcs

les douleurs des supplices. » Et il ne but point. Ayant eleve ses mains vers le

ciel, il pria Dieu en disant : « Seigneur, mon Dieu, accorde-moi le pardou

de nies premiers peches par lesquels je t'ai irrite, avec les immondes sacri-

fices aux idoles et sauvc-moi du jugement ä venir. » 11 fit sur soi le signe de

la croix, sc glissa sous la presse et on commenca ä le scier; mais, avant qü'U

eüt rendu son äme, on lui trancha la tete.

»Afol. 123 Sa soeur Bebai'a prit la tete dans ses bras et dit : « Prends mon äme * avec

v° b
'

la tienne, ö mon tendre fröre, et offre-la au Christ, en qui nous avons cru. »

Le juge, ayant entendu, ordonna de lui trancher la töte au raeme endroit,

pcndant quelle tenait la tete de son frere dans ses bras, en ce meme jour du

T r Kalotz, 9 Decembre. Elle mourut dans le Christ avec son frere. Les chre-

tiens allerent chercher leurs corps et les ayant transportes, les inhumerent

dans leur caveau de famille.

On denonca au juge Lysias que c'etait Barsamias l'eveque des chretiens,

qui avait converti ä sa religion Sarbel, le pretre des idoles, et avait ete la

cause de sa mort. Et (il ne s'agissait) pas seulement de lui, mais de beaucoup

d'autres notables de la ville : Avidoas, Arhaveas et Auseas. Lejuge ordonna

d'amener en sa presence Teveque Barsamias.
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Lcs soldats se rendirentä l'öglise, et conduisircnt lc bienhcuroux devantle

juge accompagne de aombreux chretiens, qui cricrent unanimement et direnl :

Nous mourrons volontiers pour l'amour du Christ. » Le juge interrogea

longuemeat Barsamias ei celui-ci avoua qu'il mourrait volontiers pour le

Dom du Christ. Le juge lc fit frapper vigourcusement par cinq liommcs; puis

il se mii ä lui parier avec douceur * en essayant de le persuader. Barsamias * A.fol. 124

repondit : (i Je eonfesselc Christ Dien, et je meprise tes idoles. Et maintenant

ordonne de me labourer le corps pour le Christ, et ce sera un bien pour moi,

car tes propoa me sont inutiles. »

Le juge ordonna de 1<> suspendre et on lui laboura le corps avec des ongles

de Per. A ce moment arriva un decret du grand eparque Abalasius au juge

Lysias : « Des ordres sont i'inaues de l'empercur pour delivrer lcs chrötiens

dea supplioes et des prisons. » On dölia aussitöt le samt eveque du chevalel

et on le remit cn Iibert^.

La copie de l'ordre imperial ötait ainsi liliellee : « Notre gouvcrneimiii

imperial a eu connaissanco par aos princes fideles des pers6cutions (endure"es

par) les chrätiens, ei qous avons reconnn que leurs lois a l'instar de n<>» l"is.

reconnaissenl comme abominables les sacrifices de sang et les sorciers, qu elles

ordouuent de s'absteuir de la fornication, du vol, de la deloyaute envers son
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m/i/i/.mm. iiiiii/.i dl iidl ilnili/. ii/iiiiiiu (i ((( ((((!(( , '!(>/' «I iW.n /'"'/ i»li/,lil»n *,iiiiiilin (/, iiiiiiIhii/i-

((/(k)( tU.itill.i /( i'(('(i />( miubOni i i<i liuiiiu ii/i unnu funp^pnbiuup bu /i bnoui tri /i 1W.11

\ I
. 1 J i UOUOUU lili/.ililli/i, Miniiliiijlwmin II lllllllllld ((Kl (((((/(/» l lili (lllllillll/, /((( D ^lllldl Olll/lll fil 11(1(11 l(

/.( iiiiiiiifiOiillili, /'( /i/.iiii Iiiniiii /( k)iii/illili((/i(((l(
(

/*( /iiiiiiiiiuilii BatUUa (liiiiiinllidl 11(11111111

(lll.iilllll DI ll(((((('<((((lll'llll)l(l /ll ll/illl)lll . n, ',//, lllllllllWillll/ /((llllll IHM l/lllll/l ll/l yill llllllllllllllll(,ll 5

l.li iiii'iiiii Lououn liuiiiu uodoifuiq iW.iniii : i .1111 i.Afi» nn iiiiiiiI-iiii iiIiiiiiiii /( uuiuiuinoini

iioii/,)iii /h ii/.iii/k( /iint) -,',,,, ,,,,\/ui/, (iiiiii (iJ.ii/njf. inuiuOuiuu In iiiiiiiii/h/ii ii/i/iiiiiii/i |i |iIiiiijiii-

i niiiii AK.///, ii i)Lni)r; :

f/i iiiiimiliiili -,'iiiiiiiiiiliiin imiiiniil.iliiii iiiiimi<)i / 'iiinii/iiU-ini n liiiiiiidiliiiiiili : I/l lim liiiil

iiJiih i'iiui Snt-BhuiL imi/iiiiiiii1i/,/iii, 11111111)111 (ri Iihi)iiii]iii, 1W.01111 Iiiiiiiiii Buuiup !>l uuinünunLp in

lii iiii^iim Bawup 1111111111111 i(i/iIiii(iii/iii :

(#'i iuiiii/i i/iiiimi 11 lii uirLuionuniJvrruiup (iiniil.nii , m/idim/ asiunfuinuiuu rphummih

/1 ilniiii7/i/i /iiiiiiliJ 11M11111111 1111 iiiiiii.xiimi Ii 11111111 /<)(.! iii/iiii/i niiiiil,/i (11111111111 iinNiWiiiiin Al^ii li :

I/l iihiiiii yiilnil.iiii I111111111111111 BaaiSp /1 7'ii/iiimiiii Pttuuiauphpp /"'
: f/i Hiiiiilni/ili "lim

(iii(ni)iiiiiii/,ii liliAini mouwluüanL.Bauiup l.i tnnni/p yriii.i iiiniiliniliun : IS

^ .V/m./] .W.,1111/ I".
j] 10 pilrpiLßhuiSp'] niftufuni-BhuiSp B 11 '/•).(

/
ii.f..i

(
.(.,(/. /*] /ii

('iihiiiii/' I» tldrf. \\
II

15 ^nnllLiiliiiilluiJiiip] vi ll (iL ii iiim i/iiiiiliiiiii(((>|(ii/ ii7*ii/iiiiiniii udd. J>.

prochain; qu'cllcs enseignent de hair les usuriers commc nos lois meme

enseignent de repousser de lelles gens et de les livrer aux supplices. Et

commc ces lois (vo'jio;) sont edictees dans une meme intention, chez eux et

A r.ii. 124 chez nous, nous avons ordonne * de mettre fin ä la persecution des chretiens,

a la peiue) du glaive et aux supplices, de les laisser vivre tranquillement et

aecomplir en paix le rite de leur religion et de leur eulte. Ce n'est pas par

esprit de pitie envers eux, mais parce que leurs lois sout redigees avec la

meme equite que nos lois. A present, quiconque leur interdirait l'accomplis-

sement de leurs lois, les persecuterait ou les generait, sera puni et chätie par

notre gouvernement imperial. »

C'est par ce decret que saint Barsamias fut delivre des liens. La multitude

des chretiens, hommes et femmes, l'aecueillit et le conduisit a l'eglise dans

une grande joie, avec des psalmodies et des actions de gräces.

II vecut bonnement et vertueusement en portant sur son corps les stig-

mates du Christ; il convertit beaueoup de gens de la race des Parthes ä la

connaissance de Dieu, et reposa en paix dans le Christ le 9 Decembre. On

Vinhuma publiquement avec une grande solennite et des cantiques spirituels.
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[|! ' l.i/illi/m (./ilini(/i UOffU ( llllflfll in Ami A ji/i'/i, ii/im /,m >öi/,<>iiiiii/iiiiiiif,i;i)i Li milliliiu * B

/i Ondiuuhuuti iiuittLuntt^liLuti um uu liniuli :

nnli I, itii)Lliiuum un liiuulili II iiiiijiuiilii, ititnnm inAm A/i/iii /*iiin)i/ii/i iijiu Lllmilili miL-

luliiuti, '/"/' »'"' M'''""""/! ofrlllftll LiiitiliLii um I .liliunjt i)nn linniu , (.1 inttiuuu Ii iimluiLlitluii

5 iiiiii ///, In fim, : r'/i/i /»( UloIfCru UlfllOfI UfUBUUffll LLLiiLiilin uiiiumiimi lulium BnuiUB iWiAim

Li fll nulluni /<//, null- Ultllll^tl ll^llllttliltililf ULlli irillflklllllM I «llffiriLOnt, ffiriflLfl ^fifik/iflffff

iilitttlilii utpuMnpfb iii/iiiimiii A/ni /ii A/iihMii iImmf nljiui.jl, n :

'Ijmili ii/i Alioiin upam y iii/i Ultimi» iiimiii/, ijuiuli 'i/"'l '"- ififiiiiiit/"' ("t"i '" Jujili-

linmmAu ttiitltlr llli m llluilli n Li iiittiiiiiiiiuiinnn jilliniil
r
llli

i
' »ll um i A ii

| i/iiifi iiiititti niili/l :

10 f'u/i nii ii/iimiIii Liililii iiiuoiuu In iiiiii itmlil~ nji Lll-iiil'in Lu tun tliiitliuliiiiL tili iliiiiLLiiui

iinnuiiiitirili I .lilinuji , ii\i ttimiim l.n unillllsLlLun f/lw'if A/l/lllliilMl n iuii/i \/i 11 n (/i , iiitiii\
t

ti

Li I •i'Hiii-yjn)in /i A/iii/n JilLiiili \liiulijii ii^miiih ttutniiLiini ttiiinjili, iiiitiuir^u In ii/ii»iiL*}i_ni

Lui iilili OuniMn \iliuiLil;it ntiiii yiiiiiiiiiiii/iniii umlniim LILtiili ijili'-i
, nn iNinilw iiinniiLiutiU

I711 lUlUDUUllU Liililii; . iiiii iiiiiiil.ii iiiii)/>/iiuili/i ii/iiniiiiiii/iii niiuiiL, iii(inil/;il /iL Ii i/illilifml/i

1
"• Afifui/iiiifi/i LnLi i/nin//\/ii/i :

l'iiiiu\Liui Li lluiuli iiiniiiulili tliiiiLLtitiili A/n.iiii/i unniii i'iifi im ULiutti', iiji iiiiimuiliuli

i?/iA/i /,i iHiAimi um [iLl Mumm 1-lLiiiliii Li ii tu, tiitifli ilinn*)itut Ll ijtnlim lilLiuli Imililtiitlonh '•

i b.
[15 ' Message a Anne mere de la Mere Je Dieu, qu'apporta larchange,

lorsqu'elle coneul de Joachim la toute bönie sainte Vierge.

C'est la Irtr de la bonnc noiivelle de la hieidieurcuse conception de la tres

sainte vierge Marie. Mere 'le Dien, que Tange du Seigneur appnrta a la bien-

heureuse Anne, sa mere, avant qu'elle coneüt de Joachim, son mari. Toutes

les eglises des just. *s la celehrent aujourd'liui avec grandc joie et rejouissance,

comnn- etanl le fondemenl du temple de Dieu, en qui le createur de toutes les

cröaturea >'est complu d'habiter et de nailre comrne liomme.

Car les parents de la sainte etaient steriles, et s'en dösolaient fort; aussi

adressaient-ils des supplications ä Dieu avec vo3iix etofl'randes, enlui deman-

dant de leur donner un enfant. Mais celui qui aecomplit les ilesirs de ceux

qui lecraignent, et qui avait fenne pour un temps les entrailles d'Anne,
i»<

h i

r

que parun prodige ait lieu la uaissance de la Prodigieuse, de möme qui' pour

Abraham c'est en sa vieillesse qu'il engendra le pere de la nation elue, de

mi'ino pour la uaissance de la sainte vierge, il ne conyenait pas qu'elle eüt

lieu selon le- usages communs, alors qu'elle devail §tre la premiere 'Ine de

toute la terre. De meine qu'elle ,i eie trouvöe excellente entretous, de meme
nie ,i,- ~;i uaissance a »

-
1

«

'- miraculeux.

Aussi Bes parents furent-ils frappöa de sterilite, afin qu'une teile grau-

deur, m6diatrice 'les plus grands biens,* de toutes les gracesel 'In salul de
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ii. / ii luuiniii i/iiimiiiiiiiiiim iiiiiii '•iiiiim Ani, ihm ii/i /iiliiiMiii iiiAiiiii tri uinoBho di uuipni.fi

/•l itliHlHHiOlHli imiilMilllillin if't'l' HIHIHI II Uli Hlll/iIlllllH iiiiiii 11 in /.//. iii/i fifiiilfilllli iii/i/i /ii :

a
/

a
lll II l# "/"'( Ii I IHIHHIHI HlAlll^/l/l H I II H I) I II ll /, »,111111 /llllllll f > II l/l II ll /l H fl I llllllll HHIIIII

I ./iimi MI. Hl/, Hl /il iWcin /n/11111/ /lli ll «iiiiiiii Ani /ii hiiiiiiiW./ih IIHII lllllllllll Hill fgHIDlllj

lllll/llll(/l Hill IUI /illHHl/,11 Hlflllllllllll luii/.l//. .iiiiiii I.iiii ii /l lWi Allllllllll i/iii(/i/ : 5

t lili/.li/i/iil HIl/lHIIIIIIIIIIII IHIHIH^IIl/lHIl/illll MI jiitnl ll B< Hl Ill/i I /. 1 Hl/lll/il /i I /llllll HIHII

iiiiiii iiiMiiit nwnwputuua |HII|iiA//lll, Ulli Vtlll/lll/llllll /iiiihiiiiiii llllllll/hlll ll/l/i./.l iiiiiii/,

HUnnStl /l llllll llll/.ll llllllllll/ll Hill HHIIhUI ll/llHIIHIHI l/fl Hll^/l/lllll llllll lll/l/lll . II II 11 1 III II II III ll

-

ll/ll II lll/ill/l /, M l/l/l/llHII Hl/lOll/./lHI A/Zilll/l ( .llllllll Olli .'llll/llll/l'lll) :

,'ImiiIi i.ii/i/jiii/i /ii (.Mihi iiiii im /il /iiiiiiiiiiili'/iiiiii BttUlSp öii/i/,h /i iiimyi /ii niiiiok/ii, lll

/it /i min im iiiii iiiiiiiii/iiiiiiii/ : /m lim liMi.xnilllluilii /i tnn iiihiiiiiiiiIi/i/i /ll iiiiiii im Aiii/iiii/iiiiii

yim in Million imn l'.i fc/iii/n A/.n , milk/n nin/iiiili/.iiii/ iiiilnfiiiiiiifiiiin Ii Uli /.i iiiiiliimiliii/i

n. miili/, 111)1111/111, ihm /iiliiinlnii 1)1111111 A/ini /in i/ili/iiiiili illiny, /l iiiiiii/Iiiiimii /1//11 11 11111111111

hnnlih :

/'iii^Ii ulJlruuilL i/iiiiinmi/i/.ini/ /iiiiiiiiiinii Ji Iiiiiiii, IUI» uinoBpah /.l oii/i/hii/i iiiliiiiu jJliiiih |5

lulil.jinl ii//iiii)iii /.i/ihi'/i/i l.'/iinii, 1/11111I1 »11"^ Zu iiili/ift/111111^ iiiiiiiiiiiiy.ii fuunnniu : ^|i

notro premicre mere, ne fütpas acconlee par Dieu cn vain, mais qu'elle füt le

fruit ilr demandes, de priores et de supplications pures et laborieuses, eile

qui devait etre le reccptacle de tonte purete\

<i est j)ourquoi par L'inspiration divine, son pere Joacliim e1 sa mere Anne,

bien quo foujours ils aient supplie Dieu et se soient allliges d'ßtre saus

cnfant, furent partieulierement portes ä une plus grande fcrveur dans un

age avance.

Joachim, retire dans le desert, avait fait voeu de ne pas manger, ni boire,

et de n'accorder ni sommeil ä ses yeux par la cessation des prieres, ni repos

ä son corps, jusqu'ä ce qu'il eüt trouve gräce aupres du dispensateur des

graces en obtenant la promesse de l'enfant beni, qui devait dcvenirl'ineiFable

receptacle des desseins du Dieu de Jacob.

De son cöte, Anne s'adonnait avec plus de rigueur aux jeünes et aux prieres

et aux ollrandes genereuses. Retiree dans son jardin eile versait des larmcs

accompagnees de gros sanglots, et se lamentait implorant la clemence du

Seigneur de tous les etres, qui ne neglige meme pas les animaux, mais qui

par ses soins, au moyen de naissances continues, veille ä la perpetuation de

leurs especes.

G'est, sans doute, en reflecliissant ä tout cela, en mettant son espoir dans

les prieres et l'exemple de perseverance d'Anne, (mere) de Samuel, que cette

femme intelligente, obtint raccomplissement de ses vceux. Car, tout ä coup,
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jiuL/fiufitNiu/^i ingu tibi aunpnug ,

f^""/
,, ' <- • ',L fenttAmi uf^bnuMnui /.1 11f.11/1mu1/> Lhnuihi

^pLniiiiiil^ UumnLOm IpwpUMUlBi BlfflLnL Li- SpIpBtupbl iiiiiiiiiiu'/iiM/iluu, /i hd,,,,,, Ul,,'l,

llllllj'llh ili iilutn jtljl, t ml :

''/ f"« /> /'"•* ut^'^'L '"''/""/'S"'"-/"/. "'(/_ "»'^" 6»miuitfc/nJ ^rJ/; Unit ophltuL

•'• /.uuiliu^/i Aum.uuu mapmSatppiM mhb^htf /juiuiuuii, Lu iiinhiiluhkluip uni_a i?iumi/iiui/i)iu

p&ULpTbmU gtpymLphtA, Ll [• ^11)11^11 jtljiili l;p i^npiiupl^Linii : SLttpSl; 111, I. min 1 uiuiin

bdiu. Unuupiuighp, um/7, /,/ mpaiki il,p ij/i üuiilrauM, tS^u / nuifuuiuiii&ii n»>, /.l myii

\'\ii„\A,y,,j Lu ipiiLiul^ nfiaj ' ''///t müntiS jili/j utiaLwJi '•p'//'fi L uiinL gn iiniluiltlid ' B
'1

p. 280 b.
flfUJ (IUI P>Jfl

10 bnßiupzu /.l OnijiuLjhSuii bpbij^p luiLaiupumpi 11111 •Jfiuiuiw/j Lu iuut;p /'/''//'/'/

('/"""'/_< tAptUUnL^LUHt 1111 Linillfllliu/.llll/ Sunuull . /,l uniiinu, jiuli, iil?lll /h'ii////.i /l

1n1n.I1 Jiin iMiiNiunmli pinumawuh inuinu : /.lui nii nnfuiglnui itniluililni /^v> tun /i/iuli

^uji /.l wpiup ptiijuLiiL^ji liiiLt;pii luiiiuiiuiiiuuiiiii UuuinLOni whinpuini-fi nLpuipjnt-BliuiSp :

(tu f>u/f»j)i ppuautL luiun/j/i^uiu I.muiii iiinumu um',,, Ul, 1,1h II', tiiili iiul
, iniiinV AIiiul

IS ipuiiuuLnpbuipii puSbubaBiJba Lu nupiuliiiu LlliuMi >iiuii'i/iiuu rphuwnu £Üinuu/iuiL Uu-

111111 111A
, nii /- »m^u/iiiii itiiulitnLiuhu :

J'"J
""-ni_jl yuun/.uu ^1 *'*/'/"""""

l
ln

'l'l'
^tlhnuBLuilSp uii>7.'fiiiiu7.<\ Uiiuini ^ji'h

tlnuinuij iptLUinp "i'i^i'j PuitpiiLnppli LJnjlhp, l'n [ijJui(li, nn /iiu^ /1 'liiuuiiuuii/iuiit.iu<>i/iu :]

une grando lumiere apparut aupres d'elle, et, dans une apparition torrifiante,

un ange de Dieu au visage joyeux vint mettre un termc ä son dcuil, eon-

soler sa tristesse et changer ses plaiutcs cn une grandejoie.

II me scmble que ceci n'est pas sans signiiieation, raais que 1'hcureuse

aaissance indique la transformation de la tristesse de la malcdiction des

femmes et du deuil inconsolablc de la nature humaine cn benediction et en

joie. Car (Tange) lui donna la bonne nouvelle : « Rejouis-loi, dit-il, et sois

joyeuse, car le Seigneur a considere tes tribulations; tu mettras au nionde un

enfant dont lc nom * s'etendra sur toute la terre, et voiei que ton mari »
13

Joachim vient vers toi. » p '

280 ''

Pareillement, un autre ange apparut ä Joachim dans le desert et lui dit

d'etrc heureux et joyeux, en lui annoncant la naissance de la bienheureuse;

il lui ordonna de descendre ä sa maison avec promesse d'une plus grande

joie. Joachim en rendit gräces, revint aupres de sa femme, fit des ofl'randes

acceptables a Dieu avec une joie sans (melange de) tristesse. La modeste Anne
COncut aussitüt la mere de toule saintete, Marie, dont naquit Celui qui est

glorifie par tous et qui est la joie de l'humanite, le Christ, vrai Dieu, bim
öternellement.

En ce jour, egalement, reposa dans le Christ apres une vie de hon asc6-

tisme la tres grande reine des Grecs, Ilcrita, ßlle du roi d'Arme'nie Löon;

eile g!t a Constantinople.]



r, l.K SYNAXAIRE ARMENIEN. [700J

f»l. 124 Mim im mi. tujpiunlraui mnoutJA SuiauhSfiiuLaufi hijhi /»» »'/'" /''/» 1' /'»^ '"" pgpiui«»""
\

v .1.

A if/,.N i.iiiiiiiii.Mi GnUuuiliuini i f/i iniiruil ßuifiuuipt um »'/'.''»»/ »'j/' 'ty v»"'"1 '"/''-'/

/.1 hSuiuinnii, uiBVLwuh nuiSuiSa, nnni püui^uiü »il»» » /,/i Upuiuii, /.1 dui^uibnUi

/iiiJ.i./.mi 'I1111/1/1/.1111111111111, um /1 juwqiuqiugnLguiih^ ^Cijfc^uuiLijjiujgLng /»» um .'.

iWn)/iiiiiiii :

//i bnBhiui Shuiuaphiua ujipni^ tfiuSüLhuhuili 1
'." '.1/'" gp|luuinLfruij /.1 oa&ui-

Liul pn/iutnnL^/ig, /.1 /"';'/'./' 'p'/" ml»/» '» /»»;/»'./' '//'!'»» /"/' '/»/»>'»''{»// 1

/»l ind.ini i)iiiiiiiiinii/iJi um 111/1/.11111 ij/,ii/iii/i/;iiii1i n/inj 111J1111I1 /,/ Upäniywgu, ul

lim /.in BBULuiah !/»/»'/ >//' i/iiifi.vm 1»//, i///|iJi»iii /i |)|i|iiiin»il/,»l//»ili ynininiiijli
:

l#L 10

knBbuil ({'.»/.//miilnm/iin Iiiihiiiil niini/.ufi fy"" 1

/

1"/""'/""- : </»W.
(
H»i»L 1/'//''»»»

0/1 hioubatuli »1»/ ShShuiiu juinjULOint uiuitpü 'J/'l'» ^topuapupn duiSb, 1.1

iNluWlil kSwUUinlBbwSaL ^HllWJnnin II phuill Lupuppnilpli :

Hill Hl

mumm im'

1 '/LiHjUL^IlIi . . . '/-Mlll/HHl/l] '/,/( UlfH I

f
J/l 1 5. IIIII Jl/' ' I "/!'"^ '/""/"/^ '/'/ "»/',"1 * "'/»"»»'»Jl kl.

imnij (ililj Um /;
(
..V.iij/,1./i i.ii|/iii/jiiiifini/i, /.i 'i-f.iiij.nii/i uihh/i

|
ßnfeljuulTlIJ/l/lUI 1$ :» /'.i{/./jiiiii1ii//iih]

l'.n/./jiiuil.nn.im.in, I! I j.U./j.mi] j-Liiii iiHiii/j.iil. I!
||

."> Ifw/flJ/i^lllllUinil] '/iU(|i/
/
/.,.in,iini, i,i

(
ii/i).

/;
).

i, iiiifiini/i </<W. H. || 11$ iiniiiiiiLimVmJili] iiiiiiiiiil nn\/jif/,)i I».

v° a.

2 Kaxotz, 10 D6cembre.

Martyre des saints Menas (Minas), Hermogene, Eugraphus (Grabos).

»AfoLi24 Aux joursdc Maximien, * 1'empereur impie, ily cut une 6meute parmi les

notables de la grande ville d'Alexandrie. L'ayant appris, l'empercur envoya

uu liommc intelligent et sage, qui avait i'ait ses etudes ä Athenes, et dont le

veritable nora 6tait Menas, raais qui etait surnomme xa*Xuce).aSos (Kalikelas-

tos)\ pour apaiser les diflerends entre les Alexandrins.

Celui-ci s'y rendit et mit l'accord entre tous. II se fit chretien et l'aide des

chretiens, il guörissait les malades et distribuait ses biens aux necessiteux.

L'empereur, qui en eut connaissance, envoya un eparque, dontle nom etait

Hermogene, Athenien lui aussi, pour detourner Menas de la foi ebretienne.

Celui-ci se rendit ä Alexandrie, presida en public le tribunal, et fit compa-

raitre Menas devant lui; ils converserent ensemble du matinjusqu'ä la sep-

tieme heure et par sa divine sagesse Menas vainquit l'eparque.

1. Cf. Syn. Cp. 17 fevrier.



[701] 2 KALOTZ, 10 DfiCEMBRE. 15

//. ^puiSiaihiuq /-i. V""/'" auiuiL {ThTiuiuuii, feu /juip/.r^ifi rpuiub, $tumph lu nj/njin/i

/,. wnlihl [i nuibn i fri ibppapn JutSttL i^igbnnjfi /.ji/.i /.»im >S'/,ji /> puibi^u '.i tiij£uignjg

iii/ili /'/''' II luittiu :

/'n/i btutunpnub bnSnaltht;u nnOuinuii uijti pfiq ^uip^uipiuLuL unpnjL Ofbuiiiuij,

., nuifinf /i Jiun JuiStufiiulpua {bui£
«'/•f'*//'

fc" bnnm, '•<- ^uitfbbuijb
'/Z'*'-/'"

mbgniii ((""/_ *
A f

"[
'-''

iii/(ii iiiiiiiiiiiiimliiii/iii nniUll/p : frt /l"tl um ilil-ouifl lim Ulgffllllj [i piiiliijli [»""»[_ '/'''"f"'/*

unanil 11/1 fU"M& /• i/bnuii bnnw (n. onfcbon ßuinbuof; fbiu -. Ol /'/'/>'" iu&£b '/»"' tjjjhni-npgL
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Sur l'ordre Je celui-ci, on crcva les ycux ä Monas, on lui coupa los pieds,

ou lui trancha la languo et on le jcta en prison. A la troisieino lieure de la

nuit le Seigneur apparut dans la prison et gueril saint Menas.

Orl'eparque Hermogene sc repentit vivement du supplice de saint Menas,

car il etail boii ami depuia de longue date, ilpassa toute la nuit* sans som-*Afoi. 124

meil ei sc lamenta en des gemissements pleius de larmes. Au matin il manda

a la prison de lui apporter le corps du saint, pour qu'il puisse pleurer sur lui

e1 le faire ensevelir selon les coutumes. Lorsque les soldats l'eurcnt ainene et

qu'il le vit gueri, ayant tous ses raembres, avec ses yeux qui regardaient

bien, sa langue qui parlait, et ses picds qui marchaient, il crut aussitöl au

Christ, fit venir tout le peuplr de la ville et confessa devant cux le nora de

niotre Seigneur Jösus-Christ.

Saint Menas ordonua ä son clerc Eugraplius de faire venir les prötres, qui

vim eilt fi röpandirent l'eau du baptßme sur la töte d'Hermogöne el dirent :

« Lp glnrieux eparque Hermogene est baptisö par la grace du Christ, dans

une naissance superieure pour la remission des pechös, la rösurrection de la



vie cternello et la palnie de la bonne victoire, et il obtiendra la couronne des

martyrs du Christ, au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit. »

Et avant appele douze eveques, ils consaererent Ilermogene e\6quc; et

celui-ci, allant en tous lieux, renversait les simulacres des idoles ctpröehait la

divinite du Christ.

L'empereur Maximien l'ayant appris, s'etant mis lui-meme ä la töte de

douze mille cavaliers, vint ä Alexaudrie. Ayant eonvoque devant lui saint

* a rol. 125 Monas et Hermoffene, *
il les interroffea avee colere. Saint Ilermogene nana

ä l'empereur les miracles qui avaient cu licu pour saint Monas. Pendant qu'ils

exposaient la parole de Dieu, lange du Seigneur leur apparut et les cn-

couragea.

Sur l'ordre de l'empereur on ouvrit le ventre de saint Ilermogene, on lui

coupa les mains et los pieds, on brüla au feu et on le jeta dans le fleuvo. On

suspendit saint Menas dans un cachot obscur par une main avec une grosse

pierre aux pieds.

Dans la meme nuit. Tange du Seigneur recuoillit los Iambeaux ddchiquetßs

5
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et brübis du corps d'IIrrmogene, les sortit du ileuvo et le ressuscita par ordre

de Dieu. II descendit saint Monas de la potence, le fit sortir du cachot et le

conduisil aupres de saint Hermogene.

Au matin ils sc presentdrent a l'empereur <! blämereat son erreur atliee.

Saint Eugraphus, le clerc du saint, dit ä l'empereur : « Pourquoi t'affaiblis-

lu, ö empereur? I'u es arrive rugissant comme un lion, et te voila amoindri

comme un renard; tu es arrive avec !e tumullc d'un aigle et tc vuilä faible *Afol.l26
. r° b.

comme nur chauve-souris. o

L'empereur, irrilc de la lianliessc d'Eugrapbus, sc lcva de son siege H le

tua de sa propre* main. II tua egalemeat sainl Menaa et sainl Hermogene,

le 10 Döcembre. Saint Menaa [>ria Dieu afin que leurs corps fussent trans-

portes ä Byzance. L'empereur ordonna de les mettre dans un cercueil de fer

ei de lea jeter a la mer. Mais l'ange du Seigueur guida le cercueil et le lit

emerger a Byzance, ä la porte de la ville qui esl eo face de Chalcedoine.

Le dimancbe, l'ange du Seigneur apparul au milieu de la nuil ä l'6vöque

de Byzance et lui parla au sujct du saint. S'6tan1 levö au Daatin, (l'6v6que

accompagne de toul le corps ecclesiastique, se rendil avec de l'encens >'t ilrs

Uli. — T. .Will. — P. 1. -
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ciergcs allumes au bord de la mer, piit le ccrcueil des sainls, l'amcna dans

la ville et le conserva dans un endroit cache jusqu'ä ce que, blessö par Tange

du Seigneur, Maximien mourut.

ün deposa par la suite les restes des saints au bord de la mer, ä l'endroit

oü le cercueil 6tait sorti de Teau, on construisii, au-dessus, un martyrium

pour la protection de la ville. Plus tard, par ordre de l'ange du Seigneur,

011 transporta les restes de saint Hermogene ä la ville de Körassonde, oü

Ton dit que beaucoup de miracles eurent Heu ä son sanctuaire 1

.

En ce jour, commemoration de saint Paul, Termite.

"Afol. 125 * Le bienheureux Paul etait un paysan, de vie Iai'que et travaillant la

terre. Sa femme forniquait avec un etranger. Un jour, Paul surprit sa femme

avec l'amant dans le lit et dit ä l'homme : « Frere, dorenavant cette femme

sera ta femme, mes fds seront tes fds, ma maison sera ta maison ; vous m'avez

rendu libre aujourd'hui vis-ä-vis de vous. »

1. La texte porte : « k leur sanctuaire ».
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Les ayant laissös, il se rendit aupres du grand Antoine, et dcvint

Bgreable ä Dieu par taut de vertus qu'au nom de Paul les dömons trem-

blaicnt. Lorsque les malades, les infirmes et les possedes se rcndaieut aupres

d'Antoine pour trouver laguöri'son, il les adrcssait a Paul, et celui-ci, en leur

imposanl les mains avec des priores, les guerissait tous au nom de Dieu.

C'est dans une si admirable conduite et um tel ascetisme qu'il accomplit sa

vie et reposa en [>;ii v dans le Christ.

Cli
' C'esl 'ii ce iour qu'on transfera les ossements du pieux membre de la ' ';

J l * p. 2S i ;i.

famille royale, le baron Zabloun, par ordre de smi neveu le roi Leon IV, en les

transportanl ä Drazark.]

:'> lCalotz, 11 Döcembre.

Martyre des saints Aitalaha et Apsai' 1 (Aphson).

11s etaienl du pays de la Perse. Aitalaha {Ayitala) etait prötre des idoles, il

avail hu llux de sang ä la maniere des fem s; presse" par de violentes dou-

1. I.a forme syriaqae est..™«*:, (fapsai (Bedjan, .1<7</ Martyrum et 8anctorum,iv, 133-

137). l).ms lrs synaxairea j^m-s 'A<|/afc, 'A*|fet( <'t ausai 'Axti|>cei, forme contaminee par

'Axtt{it|x5.
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leurs, il parcourait les rues et gemissait ä haute voix dans l'cspoir de ren-

contrer quelqu'un qui puisse le guerir, mais n'en trouvait pas. Apres reflexion

'Afoi. 125 il se dit en soi-meme :
* J'irai trouver l'eveque deschretiens etj'espcre trouver

la guerison par ses prieres. Pendant qu'il s'y rendait lc flux de sang s'arreta

brusquement. II se presenta ä l'eveque, se fit baptiser etcrut en la tres sainte

Trinite. A sa vue les chretiens en furent remplis de joie et l'envoyerent dans

un endroit cache aupres des pretres oü il apprit les commandements de la foi

divine.

II se rendit ensuite ä sa ville d'Arbeies {Artavil), y enseigna la parolc de

Dieu et convertit beaucoup d'infideles ä la connaissance de Dieu. Les ido-

lätres le saisirent et le conduisirent aupres du gouverneur de la ville, qui l'in-

terrogea et lui dit : « Comment es-tu devenu chretien? » II raconta au gou-

verneur les miracles qui avaient eu lieu pour lui et confessa avec hardiesse

le nom de notre Seigneur Jesus-Christ.

Le gouverneur ordonna de le conduire voir la mort de saint Barsabas '

qu'on amenait pour etre decapite pour le nom du Christ. Lorsqu'on l'eutcon-

duit sur les lieux, il vit le saint martyr acheve par le glaive. II se jeta sur le

1. Che ä cclte date par »ty/i. se/ (71/c).
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corps, l'entoura de ses bras, l'embrassa et se teignit la figure avec son sang.

( )n le reconduisit aupres du gouverneur qui ordonna ä un des chretiens de lui

trancher les oreilles. (Le chretien), saisi de crainte, les lui trancha en trern-

lilant. Sa maiu " se dessecha aussitöt. Apres cela on jeta (le saint) en prison. * A fol. 126

On saisit aussi le diacre Apsa'i
|
Lpfcon] et on le fit eomparaitre. II confessa

la vraie foi au Christ. On le frappa brutalement et on le remit entrc les mains

du grand prßtre des idoles en meme temps que saint Aitalaha (.Ayttofas). Le

grand prctre les conduisit en presence de Tempereur, et celui-ci aussitöt qu'il

lea vit ordonna de les jeter en prison.

In pii'tre qui s'introduisif dana la prison pour voir les saints martyrs,

apercut le bienheureux Aitalaha rayonnant de lumierc et en fut grandement

6merveille. Aitalaha lui fit jurer de ne rien dire ä personnc de ce qu'il avait vu

jusqu'ä ce qu'il eüt consomme son martyre.

Peu de jours apres, les saints furent mis en presence de l'empereur, qui

les interrogea de nouveau. Ils profcsscrent la möme foi en confcssant le Christ,

vrai Dieu. On leur trancha immcdiatcmcnt la tetc sur l'ordre du tyran,

le 11 Decembre.

Les chretiens ötant venus, deposereut leurs corps dans un endroit celebre.



23 1.1' SYNAXAIRE ARMENIEN. 708]

ßmiuS um in ii Jitiiiiiiui/i I. '/*nili/ii.i/i u/u ).ji././,.|i i.|/. lUuiifiuiftUj iW.ii.v /i viiiiiimi)iii|i/iiii iifoi/ui i

Ullfj I.iimiIi/.i/i Aulllll )l/lll /iii'/i/i/. I MIHI IUI DI DI (/.ii/iiiiliiii.v/iil UIDUin lllllllll Ul.'lil.'li (iL

* \ i ul 136 miim.\/iiii LlDil, /uii/ili innnLü pIimiU,», Am Ii/mi/i inhuiniuantui l< lim mAh/i '/'/'•/ , '' '" "/"/'."

/i i'iuii.\ii)i, /,i hapiti aLnSn wuLhuil ifikp ' ''"' '•/'" ">''/'/! '///"'M^'
»p(["""''»'M,M ^hi-uiuuu

iMiii/iuli/.iiii , /.ii/im ii /iiiiImi/iiiii I.ii/imi(/mm |i(/.in:ii', in üonnLDU ^/ijilim ii liiniMuliii anba

/iiiiliii/imi : l#\ miimii im, iSiilmi Uiniiin U /nmi/iJi OOnniMnui yini/.mi yuliij/.mi |i T'n/luuinu : g

[ I » DfMIUlllUfU lllll*l,l)l '/'HIlVlIlllllll/l «.HUMUM ^IIIMIMMIl/illl/lll /•! lW,.N |/|||,M,,IIII|/mIi/mi I

//m iii" riuSlUUnu iiiim/iii1miiiii/;ii /i UuiiuU. v"/'"('' "/'l"H li/i/liiiliin mini iiiii/,liii/im/l

inUnii )i puiii iiiiili/iiiiiiiii /,ii/iiififiii iiiiim/ ^/,iii Dnoniu '//,iiiiuiii/i 1/1 r"/"f' DiDMMiDOD puinfruig :

//ii >^/,ii /imiLi ii II i)iltil;u, UUIPIK.fi iiiiiii/,ii riiiiKiiifi/i/.u, liiii/iiiii/iAiii/nliii/iii im iiiiiiii/iiiiu K

CuiUUUini yiiiiiimJi i/iifiiui/i, «iiimi/miii fiiM.'liim immm /i'/,iim)m ilm/y ii/ilim yiulfuliiiiii, y)m 111

Li. PUI0UIUUIU /> "Z 1
/
1 " /'/7 I '"L i/Mfiiiili/ii/ili Yofinu, iii>mli\/,iiiiiimiA 'iL "iiiii/iliiiiili iiiIiiiiiiiiilI»-

l/l Li IHUjIHlie/ l/lT"ll •jlllllinilllll/illll IM MIIIIm/iUIU III /l/lillllll' 11 Mill)/,fi:il(fi y , ii/. ii/imim/im Ii

luJum/inu niiiiit;ii ilLATi 'llunnnu :

1 ßimuiS] /ii.?/.» B || 2 nimm; 0/H. B || ;i m„U/
(
,„ p.l,/,},] m„uAui.\/,,„ /.l/.l./, Ii — j.f.m/ifcp]

kuiii/i/.iiii l^ii B ||
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En ce jour, commemoration de Daniel le stylite a Anaplous, pres de Constantinople.

Les genoux debiles de ce bienheureux vieillard Daniel, ä cause des nom-

breuses et lonmies annees de son ascetisme et ä cause de l'etroitesse de la

*Afol.t26 eellule qu'il habitait, rejoignaient * sa poitrine et les chevilles (touchaient)

aux cuisses; il se tenait reduit comme un billot. Les cheveux de sa töte

etaient partages en douze tresses longues de deux aunes, et sa barbe en deux

parties (longues) de trois. Parvenü ä une profonde vieillesse dans un parfait

ascetisme, il reposa dans le Christ.

* B [B * Commemoration de saint Damase (Damasos), patriarche de Rome et grand docteur.

p. 284 a.

Saint Damase, justement appele au siege apostoliquepar le choix du Saint-

Esprit, etant le quarante-deuxieme apres saint Pierre, etait doue des plus par-

faites qualites. II etait doux comme Moise, pur comme Jean, zele pour la foi

catholique comme Elie, constant dans lapiete comme .lean, docte et verse dans

leslivres (saints) comme le bienheureux Paul, thaumaturge, distingue, roc ina-

movible et inebranlable de la catholicite contre toutes Jes sectes heretiques ä

l'image du grand Pierre.
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Par sa charite et sa genereuse compassion, ilrcssemblait * incessamment ä * B

notre Seigneur ä tous, Jesus, qui aime los hommes. II ecrivait continuelle-

ment et enseignait sans relachc avcc doctrine les commandements de Dieu. II

fut si respecte et venerc de tous par sa conduite Celeste et sa parole pleine de

sagesse, que les ennemis cux-mömes le craignaient et tremblaient devant lui.

Saint Gregoire le tlieologien le mentionne avec honneur dans ses ecrits et

donne la preuve de ses honnes qualites.

II presida le deuxieme concile des cent cinquante eveques a Constantinople,

et r.-fiit a la nouvelle lieresie de Macedonius, qui blasphemait le Saint-Esprit.

II professa avec fermete* la vöritable divinite consubstantielle du Saint-Esprit

avcc le Pere et le Fils d'aecord avec les autres saints Peres, parmi lesquels il

brilla ä son epoque comme le soleil. II siögea pendant dix-huit annees, deux

mois et rlix jnurs, et rrposa dans le Christ.

k Kalotz, 12 Däcembre.

l'-tc du saint apötre Barthelcmy '.

L'apötre du Clirist ßarthelemy (Hu nlnt/himeos) etail im des Douze. 11 so ren-

dil. par ordre du Saint-Esprit, dans la region pour laquelle il avait ete clu ; il

l. Cf. K. A. LiPSlTlS, Die apokryphen Apostelgeschichten und Aposfr//rf,'cndrr,]\,2,

Braunschweig, IKK',, p. 64, 92-101.
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penetra dans la ville d'Adcn (Edom) au pays des Indes, et s'assit aupres d'une

fontaine quo la ville adorait comme dieu, car il s'y produisait des influences

demoniaques. Un jour les habitants de la ville sc rendirent pour sacrifier, ä

une fontaine qu'ils appelflient « la iill<^ du Nil (Neghos) », iirent un grand

tapage et en sautillant se roulerent dans Teau boueuse, tandis que les dümous

apparaissaient ä la source de la fontaine, aecompagnes de vents, de feu et

d'un grand fracas. Le saint apotre plia son capuchon et lejeta dans la direc-

tion de l'eau : l'eau se dessecha aussitöt et les apparitions s'övanouirent.

Une multitude se rassembla autour de l'apötre et il leur enseigna la parole du

salut. mais eux, tourmentes par la soif, ils se mirent ä jeter des pierres ä

*Afoi. 126 * l'apötre. Mais ils s'atteignircnt les uns les autres et il en mourut une treu-
v* a.

taine. Alors, l'apötre s'approcha des morts et les ressuscita au nom de Jesus,

et beaueoup crurent au Christ.

L'apötre se rendit aux alentours de la ville, en un endroit rocheux, y Iil

surgirpar la priere une eau abondante et douce et y baptisa les lideles. Üe

ceux qui avaient ete tues, il fit des pretres.

II traversa tout en prechant bien des endroits et arriva ä la ville de Bos-

tra (Bostr), en Goelesyrie ', comme on portaitä sa sepulture le fils du gouver-

1. Bosra ou Bostra n'est pas dans la Syrie creuse au sens propre, mais le nom de

Goelesyrie a ete applique des le temps des Seleucides ä toute la Syrie septentrionale et

centrale, cf. Bouche-Leclerccj, Histoire des Seleucides, Paris, 1913-14, p. 522.



[711] 4 KALOTZ, 12 DfiCEMBRE. 25

l.'i il/.ii.w.n' 1 tun ni' tun utnLinill h iiiiihiiiiiiiii lim i/iin)iii(/i miutjillu n /in/niiii/inniM 1 11

Mll7.ll/ilill// 1/1 'yin nulluni yillllllllllllll/,11111 /,/ ////)/, /////|!/ tnfllfl ///////// ( I .1111/1// ///A /,i

ptiinmiLuiti ffiliini nun l, in Hill nihil II iiiniAl/, nil/l , /,i f)/iiiin/, nni ii/iiiiiui /,i infiin iiifi/.niii mim/hu //

nininim/n //(// f/ mmUI, im niiin in/ini ni/i ////// 111/1111111//1/1/1 : //i yiii//ii|i/in///, in// liiiintnuiLLmii

BWüahuith ///// II // nuiiiuinliu :

Iil nlitiiiiLtul um iil' UflUIfDDJfflll (nll/i/llin ImitjtlLi mit (iL U Ulli tun \,i f/'i/iilintil iiii /./

IMlIMIlllMllll ///////// /'//////// /)/> -,///, ///l/ll/lll/l/l 7| 7lllll/l//,l 1111// iiii/i : f/l ll/llllll/.llll Illll/lJlllll^fl

1)111111111 OL litiijLinl iinimnilil.n iii/iiiiininiiii film»/, il niii/.iiiii/ii/ili/i /i li/^V1 linuiliuinuililili Li

/in/////////, mm|m ii/iiii : //l in ym iiiniiiiii/iii l"iii(ii nilliji in AI /l 1)111111111 iii/iin/i, iiiiii /.ii/i/im " \ fol. 1J'

lililill/ili <>/, imi/i li Aliliiiniiilili Slmtnli, nun l'Ji'l Ulli milinLuil tun llinLtlllu l,L LIiLltll Uli}—

luiun^li /•/.Milii////////. in iiii, pmiiniiLiuii /iinim n'l'iilitiinnu : l/i_ /.//innin iimii liniim inl'i'ii 'i/.mi

niiin iiiii/.nliii /,ii /i niiihn OL •)Iiiiii)hi(/.iiiii iiimi/.i In iilnniiiiii /.i iiiiii/////)/,////'// : (,'i nimm tu

'/"*(*/"* /! LnLll '' JitliunLlllip i/i/i/,n/'// iLlitllln, Ll LjLlllj um Ulli/, iiii'/i llJjllLuin

ii/iiiiiui :

l/i_ yni immun jilui ntiiLnpu Li. imi)///iiiiiij puinuiph j ( .iiiniii in .\
, fei_ i)7iiiiii/,ni i ihm iim/.iniii

liLiinin /./i/i ^Lnlihnli «.iiljnii /i bnnUli nun tun , Li ill'illliin l)"n nuinXniti A il/-n :

t»L ii/i Jmwauiulnai L;n uinuipLiuili V''uinL;nu /i lliuuiuinnlini, Ll imi/.mii L^n /''"in/iJnii/i

neur de Bostra. Lc saint apötre s'approcha du cereucil et ressuscita aussitöt

le morl par aes priores. Le gouverneur crut en Dieu, avec toute sa maison.

(Barthelemy) leur precha l'&vangile de Matthieu, les baptisa etdonna au jeune

homim- le nomde Matthieu, selon lc nom de Tevangöliste. Le gouverneur Iil

briser toutes les idoles de la ville.

Lc saint apötre sc readit eusuitc au pays des Parthcs, des .Mrdcs et des

Elamites; il leur precha et beaueoup crurent parmi les Parthes. II passa au

- des mages, ou ayant präsente* l'image de la mere du Seigneur en face

da soleil au milicu du feu, eile eclipsa celui-ci. *
II ne sc convertit parmi les* Afol.126

mages que huit liommes, lesquels avaient adore le Seigneur ä sa uaissance;

I apötre les emmena avec lui, arriva au pays des Germaniciens ' et v pröcha le

Christ. Le roi lit saisir l'apötre, le fit mettre en prison et ordonna de brnler

la prison ei l'apötre. 11 se produisit des coups de tonnerre et de foudre, les

[Jena tomberenl a terre aßoles et l'apötre sortant de la prison) Les guerit.

Le roi et toute la ville crurent en Dieu; l'apötre les ayant baptis6s se

rendit en Armänie dans la province de Golthen, et \ convertit nombre de per-

sonui's au Seigneur.

Com l'apötre Thadden avail 6te* mis ä mort par Sanatrouk, et que

1. Germaniria en Cilicie. auioord'bui M;u'a>.
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/.iiUmili lim /l ni/unJi I .111111111111111111 ' ^'111)111/1111/. 111111 lllllll UIM '"''' ihoBuMUlUUuhgh Ulli 111-

11/.1111J1 Dnuuu, /.1 in 11111/1111111/.11111; p)ui änaauiuu liuibalihqhh /1 ui/.u/i)i /m«^, /il iuiuui

11I111111 Dnuuu n Jpawbji In n :

Ii'l /'iii 11 11 1111/11)'/, 11 u nimm /1 «J.11 /iL /1 f/iuliimiuin, /.1 /./jli |i jt/lLmiiuünu piuijuiji (iL 5

i.iiiiiMii/,11 iiiuii ii'/'ii/iiiimiiii . /.1. UlfLUEn Tiiuiliii /.l iipiiilitfif/iii : Ii'l I.iuiuiu*^i />."">

Uuiuuimpbni um /,ii ii/.n iiiiii/i Unnuinni.
1 ym immun |' "rnpuinnu /.1 uujtwbguii

»Afol. 127 11111111111(11111)1, /.1 * 1111/. muh ynliii/.iiA lim 11111/1111)1 di im i?/./ili(,-fi |iiiiLuiDo7niu : UL.1nL.au11

Buioufuinu f/iiiLiiimiim /1 auMpLuinuiL l"l^i '.l uinMiobiug n^uinuinuiufiruiu ogpbuinfina

uiuhi)iiii)i/,i lliim iiinfiiuili fci. '//'."m /" /' : ''/1/.1111 ^wautauiiuhuth /.m/.ll ijilliLllip/.ULj/i 1u

/.i. it/.'iii iimi /1 um, Ll m/i iHiiiiiiii /,-n miMi/hiiii iiTim, /.l ymimuiiiu (( .11111111 iu<\ ti il/^nn/iHiiiL

mihi uip/iiniu :

I/l 11111 1111 /.l i'iiiii/iiiiiiim /i)iuiiiui iinu, /iL 11111 11111/.11111 'I'"U "i/li /17/muu UUJUllimllll|

1111111 lunl.inih bl npninh UL iiyuiiiuiiiuiii/.iu)i Ll iitiiilLTiiu^u yui uiinuui/.iuiiiu : I/l /i/j/jiiil

liiluuihliV 11111)1 iiuiuuiU tyiiii niiiiLiiinfem/u, SJiIixLl iiiIi/j/.iu^ jJ'f '//'{' l't'V^' 1"an-au
'l_

: li

I/l i/nn t/i/in uiLUL/iri /iiiiiii/hiiiil, /iL Af/fLU mnUuuj Inliu uuuiuil . f.L iiinojJl;p iure.

GuuinLUfJ u/i mV /lim/int uil/uiun^ii mm /uLiin iLiiiÄm^p P'uinijnuh /jl ^iiJ )hii 11111111

oiuiluii/i pn :

I/l uiyu /iniimiii im um b/iimi /1 i/Liiiiii uiiLnii iiiiLirep/iiii^li, Ll um mpLiiiiIi /"'uiijfcjiiu

Thomas avait ecrit a Barthelemy de no pas negliger ce pays, (Barthelemy)

s'etait rendu en Armenie. Pendant qu'il se dirigeait vers la colline d'Artachat,

il y rencontra un autre des soixante-dix, l'apötre Jude (Jouila); ils se felici-

terent, planterent une croix ä cet endroit, et Jude retourna dans sa region.

Barthelemy se rendit ä Her et ä Salmast, puis entra dans Arbanopolis et y
precha le Christ. Ogohi, soeur de Sanatrouk, qui etait le fils de la sceur d'Ab-

*A foi. 127 gar, crut au Christ et se fit baptiser par l'apötre, * eile prit l'habit de vierge

et ne se separa plus de l'apötre. Le roi Sanatrouk en ayant eu connaissance,

entra dans une grande colere et depecha le chiliarque Terence (Terentios) pour

tuer l'apötre et sa soeur. L'oificier alla, vit l'apötre et eut pitie de lui; comme

il etait lepreux, (l'apötre) le guerit, il crut en Dieu et fut baptise par l'apötre.

Le roi en fut encore plus irrite et envoya un autre prince pour tuer

l'apötre, sa sceur, l'officier et tous les fideles. Le prince arriva, fit battre

cruellement l'apötre, ä tel point qu'il tomba ä terre comme mort. Trois jours

apres, il remua, on l'aida ä s'asseoir, et il pria Dieu de ne pas laisser perir ce

pays « sur les instances de Thaddee et de moi ton humble serviteur »

.

Aussitöt une voüte lumineuse s'eleva au-dessus du saint apötre, et l'apötre
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liiinti SwpSLwt nn/jiui mbuiUWUp "'"(/> »'« ""'• '- IMLOmÜlUm l[lAitun */ "'//''' .
Bt IllllMAiuli

11)111 Jniiii m/.ii/i M m/i/i /./lli r''iutil;nu : l,'i inLiiLiiii iliu(li i.iiiiii)iii ffHniifili yin iiiiiiiini/i/i

(im 111 11 (iii()ii)7i/i i"l/'/>
/

, /'/ 1 '' 1 ''/'''/! "•""/"TP
:

llniui'tili'li /,i '//:"(/' BuMuuuiphu Li B^uiniiiniaiufrinb, /.i pmi|L(|pli ^aiiuagoruiili ^i

in/.riLliO)' 1111 //n»/i /111111) : l/i /iiiiiriinii/i 1110/1 oilLfil! ihm UinffffllU PaLinO i)f>/.fifi
(/'/• :

ffiuimJ iiiliiiii '/'»('/! W1/1/11 ii/iii»l'/> UDiuo/fciuittnna friijnutfniijnun i

//in im. //i/i/ilii/iiiiiTi v"//il tji nijuuipiug. Ll uiSnuiuiuahiuf puin tufjuuip^p m-li^n

iimi m/in . /.l /711 iiiiLmnii iJ/,»N/i lunpuifhh '/iiuuiiiilii^iiiiliini^. : // tu mli Iiiimiii nni^ipli /,l

hltlih, Li i)/i iiiitiimii i)/iin(/i i'/luiiij : /»i_ Umlminphghli ijlnn buihulpiiunu puiquigfiL /"-{">{ '

//1 /;ii /iliiili iiiiiiiiiiiiii)/iui, ^"/,ii
,

viilniiiiiiui, /imJiiiiii^, wllfiup /iL unLjij. : f/i_ innLiiili lnliii

• Ii/im-Jm (/.i/iiimi A/l| iiiilIi/.! JlllllllII /. L III ll 11 uL IIum
, ("(""! '"- ""ß UOIUOIL ^iua luiuin-

ilii 1111111 n :

Upuijutni AJ/ilJi //'»'/ luijfciiifn^Äfi /<l uinuithtuq timnph //iMiLji|inn/i oUuinnuiia En.

Li/i HMiAni.i ii/.ii/m iii/ilii Li ii/jit/iii fi/i"uiiti :

<i '/.'"i'i; • liui/iii/iiiiiimi/i] i/«i/'(: In tuwmSnLpjiii ujiiiiliJ.jfeiiiij hpuifihpjtpt "*/'/"
(
'/"/"^'/'

fciii/iii/iniiiini/ilj SnhShnmt.1/111
(

painutpfi |i '(/nijjinii
ll'l'l"*)'

I'
II
8 jmuitpuj jaidu I! 10 ' nnipj.

0«I. It II ("/""; fr«. '*'/; iiiii'imi |"i'^ iiiiiiiiiiV/.inyiii n] iiili/,(. /.i 'JV"(/' Stupqwpt;ai^aiuh ji tininnf_

iinittnuthliii SlUpaLwL . . . nlllbn/l /.lllll«lilllL W/iL Ji I>.

A toi. 127

i b.

Thaddee, corame dans une vision corporelle, vint ä lui;il rendit aussitöt

l'ftme, ei ila s'en retournerenl par la voie d'oü etait venu Thaddee. La multi-

tudc, avant vu cela, il s'en convertit, en ce jour, pres de Irois mille.

On tua la scour du roi et 1'oflicier, et on enterra l'apötre* ä l'endroit * A. fol. 127

r b.

appeli- Barme. La f.-to du samt apötre a lieu le 12 Decembre.

En ce jour, vie de Spyridon, l'evi'que thaumaturge.

Sainl Spyridon etail berger de troupeaux, il etait marie ei lai'c, ayantdcs

enfants; il vivait auxjoura da grand empereur Constantin. Sa femme et

fils moururent, il ne lui resta qu'tme fille. On l'ordonna evßque de sa ville. II

•Mail d'espril simple, doux, calme, humide, sans aucune möchancete, et saiat.

Lea vrftces de Dieu lui furenl accordees pour accomplir dos miraclea ei d( -

prodiges, donl qous raconterons quelques-uns.

La sächeresse rägnanl sur le pays, sainl Spyridon pria Dieu qui accorda

la pluie durant trois jours et trois nuils.
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Hnil /'•'>; /' iMiiiiiuii/ili, /.i iiiiiiMiiiiii) iiiiiiiiiiim /i)i iniv< '' lÜ/irtiiiiiiiii lijili iiili/,|ili

uijouftituii nnnouju, /.i uiiii«J/,7i)i h autaüiupwuu Li uuinoinfcinnu u^
f""2l" ' / V"

i/uiiSiim /,/ili : /.'i iiulm/iu'iuu/,11 11)11111111 f.iiiu)i/ii/i)i tmtLjll /.i ii» UlbUUlinU : •«'«- "* '/
*'/'

*
'*

"*L

um '•iiiiiiii iimV /i/i)i m)i.\ii/.i ihiiiiiii/i/i tri bnnouiuauiq Djuifcuuiniuuu linqui i '»'i nhäbuii

Afol.127 uinpiuinuinl um yiiiiuimii/i rauiü annahnJ. im» tri hhobuiua nub äaauimniMf>h «Jminini- I

(/.Ali iiui/i-mmifil.i iiml, jinj Ul, . «iiiiu'liiilmii ii UuuinLoni /iii/ii uiiu /i hiUnnnuuann "('/'"j

/> iji/ri//j iiiij ir n/ru :

//•/ii /i ii/in/.i/.iiiii unnmu uinouiuiuigiiii , /.i frnßfcuii mn lim juhiytgji niliufJii ^1)1» u/i

'//"/'' iiliiHLiii/iiiiI» /ji 11)1/11111/; 11111/-11111 111111I1 /'i/'»l =
'»*•- '»» "» /"'£ iiiiiiii i|/i """,'/*» •'

'/•Jiimi 11I111 111111I1 /1 iii in 11 in/, »li /.l in/, 11111)1/, oa 1J/1 11/1 iiiimm . wnuiibuin nüuutfiuija /.l

/ill/.L llll/l/l /l 'l'"l"l //Ul)llllll/l l/lllfll/.illi , llllll Illllllll yniif.llll (.111 IIIUlll/l l>"i- linj

linjoLtui t'ii iiiiiiii 111/1111/1 DL um fiiiii iiiiAtnti iriin/i /n imi, /.i iiiiii/iuil mn /iimi- /iL iiiuiuMim

ili/m/llll, Ulli /illli llllllilll m/llli/i/i llllllllllll Ulli /illl/lll/llllllllllll . /iL /iiiiiiii llll/llllldllll II .Will II

liii/l/;il /l llllllliui/^nTi, iiiiiiii,/mm 11 / .iiiiiiii iiiA t"L /iLfiiiiiiliiiiiiiiiL iiiiiiia/iiiii (iL /illllllll f «M*?

/, L/ . I

IQ

IUI

!6

2 onnbuiü] niunnuj (lud. 15 || 5 *Jiiuu?iiiit/ili] »Jiuuimii/riWifi IJ
[| 8-15 "''' /' uhphiauig

[i ifiiiyn 111)1^)1 0/«. B.

II y cut une disette dans la ville et les pauvres souITraient beaueoup de la

faim; les riches avaient amasse du ble et le gardaient dans leurs greniers sans

en distribuer ni en vendre aux necessiteux. Le bienheureux leur adressa des

reproches, mais ils ne l'ecouterent pas. II pria Dieu, qui fit tomber une forte

pluie et detruisit leurs greniers
'

; tous les pauvres aecoururent et firent une

• Wol.127 ample provision de ble, les riches* eux-memes ordonnerent de piller (les

greniers) en disant : « C'est par ordre de Dieu que cela est arrive
-

sur les ins-

tances du saint eveque. »

Un des amis du saint etant tombe dans la misere, se rendit aupres de lui

et lui demanda un objetpour le mettre en gage et acheter ce qu'il fallait pour

samaison; mais il ne possedait rien de quoi lui donner. II se rendit avec cet

homme au jardin et apercut un serpent qui circulait, il pria Dieu, et (le ser-

pent) fut transforme en une parure feminine d'or, qu'il saisit et donna ä

rhomme. Celui-ci s'en alla, le mit en gage et acheta ce qu'il fallait pour sa

maison; lorsqu'il eut amasse de quoi rendre l'argent emprunte, il reprit le

gage, l'apporta a l'eveque, qui le prit dans ses mains, le jeta dans le jardin,

et pria Dieu; (le serpent) reprit vie et rentra dans son trou.

l..Se rappeler que maisons et toitures sont souvent en torchis et facilement endom-*

mageables par la pluie.
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.{ii'ilii /i ii/iii/ii/.iiiii /iiiiiim '//' "^ '"/' '" ','//''' /' m,,,>' "*- ^/""^'"('"'"l iiuiuuiu null fuiinaiuoi

iniim/ii liniim '•'/'/ "'/'« apuWBinUt Iil i^iiii fi'ium iiuLhuhui i ii/i /i/. iiiii um/, i/mn, /,.

yini/niii /i ii/.m n« anhin yn/j up uilnyulit;, k lim/; . .-//.ii -,"iiiiii)iii(/; iS7,ii I .iiiiiin iim\
,

in/ Omiiii, nuiiuunl,ni,n i)hh\Li luliijlui luulu j'iii'i iiiWiii uiliLl m/i/liiiiii in ,'.//, im)',! : (," L i/nin-

i/miiiii/i/i iniiii/,11111 0"i/m< /i i/liiiiii.m/1, /<l mini 11/11/111I1 (Min) in Mine l/i iniii iii/.n/i/i

itliUitinLiti I ujuiuiuoqnL mninanjinnu iiiii>iii1m/.i/i annau, /,i iimJp ' ynii/mii uipituLbuia

iiiiimli iiiiiiiimiiiiiiiiiii/.iiii /i ilinyn in/i/./i I

nillLlll.il iWnn l) UUIOUII Lliiilli/,11 Hill /l min h llb\ (iL il/.ii.v L/i/illll /i/ifi iWi uiuui^l ii

n/i im iiiiiiil, iiiiiini bapai : I»l um iini/.
.

/* /'»iil
"/'f' (/'"t"i

'
,L uulliijii)niliLuin llliiiiiAii

luiiiui inuliii/i ii/mi Ii/i/i f^ii : f/i. liunOli iiiiOiiiil'niii /""/ imiiniu juiiuinniluih MIDI m)7. 1111

mit /. i hihihi Minunin Ul,uii)r iiiuiul.iuiii :

lijlklLuij /illllill/,ll ii(Il /l fl/l/l/llll iwiifiii/i Ll um l)/l f^ll llillLn yiiii/nn DL llllllll/l l,i_ iilÜ

yiiniiiiiii/.iiiiiiiili : l/i. luhuiiuuuul ii null luinltiuunuuiiili U i//iiWiLim uiu/iii mihi////. 11 m iiiiiii-

i/iiiiii niii/i : i/l iii/.ii/.iiii i/i/i/ilii/iiiiiIi/i /</»t "* "ß '/'"/'t i'ü'1'i/iiiii/l/ini m)m amninuinuLi-

iJl.llllll', nun Ulf,'1 SuiUlalUL IllouLl J"''l l/l) 11/ . IiL »mliiiji mliyllll Hl i^/l in iiiIiimIp /iiliiimiiiii -

12 / UUu] /i Jiiiuii'/l» 'li/i/j/nij B.

.\ r,,i. is

\ b.

Un de sis .niiis avait ete condamnd ä mort et lc juge avait ordonne do Iui

trancher la tele. On le fit savoir au bienheureux (jui s'empressa d'accourir

pour le sauver; or, arrive au lleuve, il ne trouva pas de gue pour le traverser

et dit : o Le Seigneur Dieu vous ordonne, eaux, de cesser de couler afin que

je passe avant la mort injuste de cet homme ». Aussitöt Ies eaux superieurea

a'arreterent et le saint traversa ä sec. Ceux qui en furent temoins coururent

raconter au juge le fait miraculcux, et celui-ci, * saisi de frayeur remit en*Afol. 127

Libertd 1'homme condamnd ä la mort.

Un jour que le bienheureux etait entre dans une maison, unc feinme s'ap-

proclia de lui et le pria de lui permettre de laver ses pieds. II Iui dit :

l.loigne-toi de moi. » Et il blama ses actes, car c'etait une prostituee. La

femme eut un repentir ä ces paroles, avoua ses pdches et vdeut dans la

pdnitence.

Le bienheureux se rendit a Nicee, car il fut Tun des trois cent dix-liuit

eveques. Un philosophe ariendans la discussion remportait la vietoire sur Ies

orthodoxes. Spyridon, voyanl que persoune ne pouvait s'opposer adroitemenl

ä cet homme, s'avancu pour discuter avec lui, ei bien qu'il ne ful pas versa

dana la science de la philosophie, Ben! avec Ies gracea de l'Esprit, il paria an
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Ul,mli, Billig /i nhnp^UlU «.lim 111)1 im;/, 011/1)1111/11111 /! /niiliilili^ iiili/li yul UlllODm II 11/11)11111-

ililllii/, liu . /• i fiillii Hin in uliiiii/iuill :

'.\ i)'/i)i« /.inn)i/,i/i)i /i li/i/i/nii i.M i>'/ni im lim iiiiiii liniiiii : (>"i innouiu iiiiiji.viiii ü/iu i>/i

/./l/.llll lUlliyilW/.ll /l )lnillll/, II III II II II , Hill/ II /.)>)/,. (.11 Hill HI1IIIU Dil BIMI {Uli Hllllj /iL 11^

ilniM.viifii ihhiii/,)i (.11/, /.iiiu)i/.i/i)i . Il\ /iln ii/iiii/.i) ( i ii ( ii ii in />/. ll/i li» dl) llifiil/illil : Ifi '

/i/i)i)i lim un /,iiiiui/,u /n7n liiilililiiu/i/,lt : J.'i Hill /.ml uiil'uih 11/1/1)1/1 uilllfiuii /l ij/.ji /. »1)111)1

^ IOl 128 huiii/.ii)i /iiiiii(, /! '"(//' I'hiiiiii 1)11 11)111 liiini, /.1 11111/, ninii.xii auiiu/ii . Pnuuutn /11) ''"/'/'-

)i/,, uiiiiii /i)i.\, 11111 uiin>,7.ii/.ii n/i)iii0/i 1111111111111)1 : (»1 AUllL /.il/.nil /1 n/.fi/.lli)uili/,)i Hin/, .

.S7.ii Arf /.1 V»yi' "»(ii )i/ii 11. /. 111 11 /,)i : //1 l, 11 LH, 111 1 ijhi^i'h £111111 UIUUiqOinLUU : (Vi. iijiji

ui/.u/iu /.i 1111 111)1 1/111111 11 /.in 1)1 1 .11111111 11111 : ]0

/'''hihihi 1111)1 '/111111111111 "/"//' /»uiiiiiiHii/iiiiliiin/i l//n\/i, i//,iih hl)i/jh UlhaanLhlp /'

.x/in 11)1 Zu /1 iiiiii/h'/i : //i iiif.ii/. 1111 1111)1111 11O11 ii/iinn)i/.i/i)i //1/1/11 n /11111/1 /.iii/in/ininiiuiiL-

//l.ill'/l llll/illlll/ll II /.L llllllll/l IfllllJl./ll llllll /l iniil/ll'fi, /iL llIllLlllll!ll)l IHI1|1h|l/.)i/i /l .\/.ll/l)l

/tl lllll II . /.L IUI IUI .\llll)l Uli 11111/ 11 //» Hill Uli |.l/l/|/. Hill, •[[')"[ l'"'['l
''/'»'()' '"" 8

IlL iiiiiii/i'mi ll/.uil /''"/ 11111-HILOIIlIl ^iiiin)nili 1. 111 ll/l «llllllll//. Illl/l/l Hill, lllll lllldllllllb 1 .1

1 niuig /1 Oniiiyiiij . . . v"i ih)i/.ihi(i/] puiig uifinLuiUnu "ßnhumnuh uiiuuiuiudhgnig I»
j] ii-10 i/l

1VM1. /.iiiuli'u/ili . . . /.hihi )i /'.uiiiui .Nn( Offl, Ii
j 13 rm/niui/iLp] ngkuuinLp Ii || 15 ^puiuuiu Jim]

•,/iu/iliii|/. im/ Ji.

moyen d-'exemples et de raisonuements modestes et persuada le philosophe qui

devint orthodoxe.

Pendant que le bienheureux se trouvait ä Nicee, sa fille vint ä mourir. A

son retour, une femme vint lui reclamcr certains bijoux, en lui disant : « Je

les avais mis en depüt cliez ta füle, et eile ne me les a pas rendus. » Le

bienheureux lui repondit : « Je ne connais rien de tout cela, ear je n'ai rien

vu. » La femme se mit ä crier ch' plus en plus fort. Le saint emmena la femme au

tombeau de sa fille, de nombreuses personnes l'accompagnaient, et ii dit a

1 a fol. 128 haute voix : « * Irene, ma fdle, dis-moi oü gardais-tu les bijoux de cette
1:1.

,

femme? Une voix sc fit entendre du tombeau qui dit : « Mon seigneur et

pere, ils sont dans tel endroit. » Ils s'y rendirent et les retrouverent commc

il avait ete dit. Ceux qui virent et entendirent rendirent gräces a Dieu.

L'empereur Constans (Kostas), fds du grand Gonstantin, avait des plaies

incurables aux mains et ä la töte. II vit dans un reve le bienheureux Spyri-

don revetu des ornements episcopaux, ayant une calotte d'osier sur la tete et

un bäton de palmicr ä la main, et il entendit une voix qui disait : « Personne

autre que celui-lä peut te guerir. »

S'etant reveille le matin, il ordonna aux eveques de toutes les villes de se
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luiniiunuin Liiiliiiliniiiiiuni linu I >' i tiiLiiLutj ijt'uujiiLiiii n\ \tiilA,mi tiliiitiihni Ujult mu'ti'li
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BABBM /' ////////// ijlnilili um //////)////// tiJlllLlltllt :
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( iHi/lijil. unnlili
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^mt tu m Ulli lit Li tili n ml, nullt .

' •ni nilli iiliLiiin // yii/m lim//,!///, Llijliiiliiilijniill •^iiijiln.p 11110, fit /i/j/imu njilili tuiinLi

'/"'/"' /'''•"' ''/' •' '»"•- üluih miiio/iiiii ii- ii'i/i'ii/liMi|/i '1'/''/' '»(/ uiljtiiljttiljr;ji . /Li_ 1/1/111/ ijmijujti,

l'l iii(ll)/ tun l,llll flu im hin lllimni, liL l//l<\// y/////////l//,~/l Inj 9/lzLlllll/l> IJllinLJini 1, 1 ttili lil, tu t

jl in/UiniU tjtmjul, mi ll llluinmjull : (.1//^ I, IIm lil, l[l II . iS/,11 lUIII «1»»L, 1W1W/,' jjlllljlll IlLjl 11 ///lil II

iiiinm : Itt- Itnnm juiiitmitiluilil, m 1 Llll tjljllhll . Li. mittut ////Ol/ liliiilililt 11I1U niul.tii 1 Jutii'xltL-

lliz/L nililiLituli :

1 !j.\kzLu] mtja^LD add. I! — >//{>/>}'] JfipuigU '*
II
5-12 Jl- "IS /./ // futaniij . .. ///jfc/

Juifiutltiiili 1V/1 0//7. !'>

rcndro aupres de lui. En avant vu beaucoup, il ne reconnut pas la phvsio-

noinie de celui qu'il avait vu (daus le reve). Eiisuite arriva saint Spyri-

don dans le meine costume ; lempereur le vit, le reconnut et se levant de son

kröne, se prosterna devanl lui. Gelui-ci posa ses mäins sur les plaies et les

guerit aussitöl

.

Sur les instances de Spyridon et en son lionneur, (l'empereur) Signa des

ordres imperianx alin <|ue les ministres et les serviteurs de la sainte Eglise

fussent exemptäs de tout impöt et de la corv6e, et cette loi est observee rigou-

reusement * jusqu'ä nos jour8. *Afoi.i28
' i'

Le nlsdune fennne infidele vint ii mourir, et le bienheureux par ses priercs

le ressuscita. Dejoie la inere mourut aussi, et il la ressuscita ggalemenl par

la grace de Dien ; ils crurent et furent baptisös.

In homme avait achetä reut chevres au chef des bergers de l'eveque et

retint fraudiileusement le prix de l'une d'elles. Une des chevres ne suivit pas

les autres, eile cria, et voulut se sauver; riiommc la prit sur ses epaules

mais la chevre lui frappa la töte de ses cornes et tombanl de ses epaules se

sauv;i .in bercail. Le bienheureux dit : « Regarde, liomme, si tu n'as pas cachä

le prix de 9on achat. » II avoua et rcndit l'argeul ; alors la chevre courul

d'elle-meme sejoindre a ses compagnes.
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riuiiriiji il|im i) (/.ji/./jit(|i)i duiaaui onnnunLpna n* l.lilAi
(
/./,/,ii /,,,///., L, uiunLwuunlt

hnuuqhunin i^ih)i^//hiii)i . J,n/
r UnUJil , "Vuinui /, nUiillLiiiij inuiulibi /./•'/, aiuff fn

r • "1 :

/ /. '/""" '"['', 1' auiutainouL liliui^li i/lni uuinLutuuajih . / luiufriL bu/liuhn-

"/ ""/**' - '"«''j««ij"if'Jit Ji wäahaqni )i, uiuiuiwujuiuuljjw Li {ncMinui /1 nu , /»"i 11)111 ynii nin

j;m 1) : i.'i innauiu miiiuiii/.ii uuinuiui uiaL . /»'i Zun /111111111111111 Ul.mii j j iS /, f 1 iiiniin/iiiiirii i>, :.

bi {pOAinuiupL miii/.^i'Ii . tS/ii unapSltw : 1/1 /1 ttiuiu^ yi/.^iiiiii/iimi'/i /./i/i)i JnnnijnLnnL

\ loi
.

1 -S j{mA ihbanaghu, bl ajuibu pwaSatSbuiL itil.bli >i/i/> unuaudfhL />l»i biububnuinabi :'

lii (iijii/i/.i) i)ui|/lr /1 )</,iti>u iit iin/j ni/.ii/i'fi i<nif 11 itf/ini/)> ii/.iimfi/.i/i buipubnuinuu Li nuuin-

lj'»i iiiij)» /"/'i '• Diu/iiliiigauiio uiuiWitj muimu Uuuini <\ni :

huip&BWI b Jim miiiii U/,/i/, .\/i/iJiii)i npOllfuJpflU liiiililill.iiiiU . /ii niniilillu 11 iiiiiwii)i 10

Hl"
plipjiiuhn ilblisLi. iiiiiiiiiuiiii y.iiiiLi , fci_ </iiiiiii//hiii niilinlihi 1-1111 111/1111)1 /hi/.i 1/1111)111-

)mi/i li/i :

//i/li iii/iyin nun iiiJi/^ii Ijbu yiiLiiiillillllLlllI , /ii uiliii/iiiil 11)1111 bnutubll .111)1 liiiililini-

ptpuquit. iinn ^i)m )ji)hi ^/ili/.i/iiy fcn. /.l inndiuä /.ii/il buibu /ii_ yin immim /1 7'ii/imiiiiii :

/' l)/lllll) 1111 myi IlMIHll /.iiiii(i/ii/i)i lim. -,'ll.\llllll)l, /,L ll/llllllL '/<"/''/ (''/''/''/"/ '"' /'/"" '''

15-10 ]>• "20 /' itylll if 1111 111 Jl . . . '/•/./illi/.i)l./.ii/i (/•/'•] Z/i n< iiiiiiwin/i iV/ltil|l< ihm tri nniii/.i l/illlll

'r '//
,
•'f'

,"
)

,

/
, ' ttouiniu 1.1 11111111111/.11111 miii)ii>/.ii iii» /1 n'tiiyu 111)1/, /iL 11111.111)111 Mi\ iiiiii.N/wiim ii.... . /.'/n 1. lilmiili

/"/' .7
,
//'

,l"//, ' , ' ,
'/''"".V

' '*/""/ 1 "* 'l"'U r""11/" 1 "" )miii)iii, /.1 iii»iii^i»/.i/i 1I11111111 ii lil.iihuii 11.111V11

maqntMUf MiO/.imj juuMnainnLphwap /1 7>it/iiuiiiiii : //1. ifniiiif/i)i )niiini 1111 /iiiii /1 'fiiiifi/niim' miulAiiAi

fi "i-npipm. /jijij/iIi' i>^i1iJil quiiuon uinJi^ puiqnuS iii>m)i J.1/111 /i i/iiiih 11 '/wi/niiniiii/i 1 |{.

Un jour, aux vepres, personne ne vint ä l'eglise, et le diaere diminua lc

nombre des lampcs (alluniees). Le bienheureux lui dit : « II faut allumcr lcs

lampes, qu'on vienne ou nevienne pas. » Etil accomplit les oilices seul avec

son diaere. Lorsque l'eveque disait : « Paix ä tout le monde », les anges repon-

daient : « Et avec ton esprit. » Et lorsque le diaere recitait : « Prions Dien

pour qu'il nous aecorde encore plus de paix », les auges repondaient : « Sei-

Afol. 128 gneur, ayez pitie. » A la voix des anges, le peuple s'approcha * de l'eglise et

entendit des voix multiples, qui officiaient avec l'eveque; et lorsqu'ils entre-

rent ä l'interieur ils n'apercurent que le bienheureux eveque et son diaere , ils

en furent emerveilles, et rendirent grüces ä Üieu.

Une autre fois, les lampes s'eteignaient par inanque d'huile; ä la priere du

saint elles s'en remplirent d'elles-memes jusqu'ä deborder; on ramassa (cette

huilel dans des vases, et eile suffit pour un certain temps.

Un infidele avait pour epouse une femme fidele, le bienheureux Tuvant vu,

lui prophetisa ce qui lui devait arriver, et lorsque la chose arriva, il vit et crut

au Christ.

Un jour le bienheureux so rendit aupres des nioissonneurs, la rosee sc mit
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ii//iM|// llifll /lf huillllLll il[\i llniiiiijh . DJ iittiii iiltiiil ^ui(/ /i/i /i lim ^L.wiii itfj : f/yniiii uliiiuiu

liMl, . Ijuil,ii ^ini/m /l iimii/ii /ii) : l/i liiiniu nill/./l . Sl,uuilil, tili ii^/jfi 111/iim im, liiii-LilU

ubuii /<i /iii'fii/Ii iiiii/iiirui/i Li. fiiii'/ii/li ptuipatmua (."/. unt-nnh . /

1

-riu/Mii. ;n />//, miii-

lllll/il), '//' '/'/''/' /" J "( iltiiju^utlilt i)/j Aiiini/,11 illunt tili iiiil,tiiilr l • lllliriLillA nill'yliiuitull Inl

ibnunp . /./ ludoLiuiu «,itii/i/> -^uii lumuiauina h T*nnuuinii nno uuiuiuintru iii/miiiiiiiii/i /h)

ino/illl/llf>l'/illll/ />( llllltlllllL LllIlL Li lftlifll/7 /l/f.\ (•IIIUIILHlA yiirlnin Atll/lllj /«//m /< IUII11L jllliIlL I

tltllltll tlliillillilllll liillui :

I' tlliiiLi) nliiLlin i)uilill limiii n ilituiiiulii 11x1111111111111 Lniifll 1,1 I111111 uiitLuii n i)n in 11b 11111)1 .
* \ fol. 128

/. 1 /''"/ MIlUift-OinL null, tili iilintiiu inttiniult tun LiiilitiLnuintili : 1/1 /flu tu 11 .\inlil,iini nliniiiu

niiiiiniii lr 11 uitiiLiul lintiui tut i)ji Ulli Li_n lunuitiuLli iin iitu U in li :

'luiuinliiuiinli 1 .iiLliiiiiitiiiiint ^111/iiiLiiA niii/in/iniiiiiimii/i /nimi/n ^ 1 1

v

1 /^/* P"'/ niiUiiiiiiil'i

iii/iii/m In. Iuiininilllil,ii niiiiiiinliLn /in (Ulli 111 11 /n iiumifi/,11 . /iL 1//111111 imni/ifi 1W1 11/1 11»

Liunimi /iiiiitiiiiu/ii : I/l iiiLiijij Liii,lLuii iijiuinnjiiiiiiiijih iiiut; . 1/ iiliim/i (/iii/ilii/iiiiiiIi

IiiixLiiiiIi 11/1 /11111 AiiifiLnii/i tiiiiitnlitiiiu : f/i iinLtul liiixLtuil iilitu : f/i ni'ii/»t nliiiiti U uinii/i/i

lin|/ji/milui(l( IllltliLlUt fllllf Allllinillllj t'iiiiihliti :

(.ni 111/ji nj/inii/iiiii 11 iiiii'iii/i iiniiiA /1 tluilii Ll /iui . /iL innauii) Lettin 11111111I111I1 iiuiiimli

111111111111 ijiiiiih.xh um diu : //1 mir/, 11/1111 . Sulpnull nlinLu /1 inin/i/iiiii : 1/1 Intimi lunnimii

ä tombcrdu cid etcouvrit seulcmcnt la töte du bienbcureux. Les moissonneurs

le regarderent stupefaits. II leur demanda : « Pourquoi reganlr/.-vous ina

d 11- Iui r^pondirenl : « Nous regardoas les cheveux de ta tele, qui sont

tantöl aoirs, tantöl blanesel tantöl chätains. » Le saint leur dit : « En verite,

je voua dis qu'apres ma moit üieu gloriliera grandement nion souvenir sur la

terre. Et pour toutes les ämes des lidcles du Chrisl qui accompliront ma com-

rin - r 1
1 1 » r;i t i «

> 11 avec liouueur et eelat, Dieu me permettra d'intercäder avecinsis-

tance eu faveur de ceux qui nie feteront. »

l'nr imi t les voleurs ' s'introduisirent daus le bcrcail de scs iiioutons, ils*AfoI. 128

ftuml frappe"s '1»; cecite, et s'«igarerent. Au matin on les arreta eton les con-

duisit a lYvrqni'. II les remit en liberte en leur enjoignant de ne plus com-

mettre de vol.

Le |>atriarcbe d'Alexandrie accompagn^ de sea 6v6ques circulait partout ei

Faisail hriser les statues d'idub-s la oü il en trouvait. 11 n'en resta qu'une qu'il

a'arriva pas a briser. Li- patriarche eut une vision qui Iui dit : « 11 laut appeler

Bainl Spj ridon [>onr que cette statue soit brisee. » II öcrivit ei 1'' fit venir. IJ

lorsqu'il l'ut arrivä ä l'endroit la statue tomba aussitöt et sc brisa.

Un liornme avait dcmandi'" en pret de l'argcnt au saint, qui le Iui donna. A

l'expiration du delai accord6, il Iui apporta l'argent; lr sainl Iui ilit : a Tu
— I. will. — F. 1 3
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iiinii/i/.Mii tri i/iiii/i/.iiii n% l,ii /i uuiu iiiiiii)i.\)i, iiiii iiiihi/i i hui /liiiid «iiiii uuiiuam faatuSa,

In uiiiuiq gan'uiuamu LUI, bn/i Di iiImuii i f»\ untlnnauii mmli ioui c/uiuuiuiuuuiq /nunn/nun

ihm In H i/m/ii /i II 1)111/1/, : l.ii/. iiIiiii /.iiin/i/.i/i// . f/n/i'/i O/ili ihiii/i/.iiu /.i nuwili/i DI llilllilill-

ll/lll Ulli ll/.ll : f/l lllllltll lillULltll Hill/, . //, Ml. Hill IIIIHII | l.iil, ll/llll /iiiiiifi/ii/i/i . «.IUI HIHIHI

\ l.'l 1
"i /ili.l iinn/uii/i, Uli /.*//. IllilUinild /.il/.llll './'/ , lll(<'"' lliiiiiin/./ill .

' l'iniii l//i llllliiilf Ollilim il\ I

/.li/.ii, 111(1/1) i/iiiuli ui(ullli/l/i im iiiii/.ii : f>\ nifiili im).././ /.11/...11 /iiiiiiiiiiii/iii)i/uiiiii iiiWillllli :

f/l Hilf 1*11111111 l) Jltlllflll IHIIHIII IIIII IIh/i 1 1 lll II II 11 1 1 llll , Hllll IUI II Hill II |M .\ lll U All lll /l I II I II

I

/l/l/.//,MMIIIIIIII|/l l.l IIIHIIIHIl/l ll\ IIm/.UUIII f/l 1 1 1 II 1 1 II II II II I » 1 1 1 II /l 1 1

1

» I > lll II lll II lll Ulli 1 1 II I A//l lll l) I >

'. i iii.ui//v/, i/i i/iiiiiiiii. /.hui/, in i luuu i'iiiiiiii iiu, )iti\y liinn niiunuinifi jvouidii /i 'hiiliimum

7-/./
/
.,-/.i,

/

./,
/
./. f/-/'- :

!• [15 Olllllll) IUI III II |/niiiiiiiii/i /F
>)lll/lll/lllll)lll/l l)/ll)/.lllUII /l «.Hl/U Ulli Uli IIIII Ulli/.///////

/ •////Hill/////)/, /!//// /fl tllll llllll/l l'llll/llll./llHU (lllll/llll) Oll^/l/lll/lfl ltllll\ /l UllllllU I *lt III 1 1 Irt III IJIHL |

/' iiiWi/i [/i'iiimiiiiIi /,- iiiiliih iWiliiiu iiiuuii/i i i/iiiiii'/i/i /n '/iiiiu/iiiiui, f.i /,.././// (unuituaui-

lllll/llllll/l /"'fjlllJIIH, '/iiiiii/i, '/lll ii lll II 11 /i, lllll)l
T
lllljl

t
f/lll/ll/llll/lllL, /-/, iIiiiii /iiiii/i, ;iiii/ynHiiii

f.L iiimiiii /i «Siiiliiill :

l»L Ulftllllll_J.ffll_fl »llll/lll /llllUlu/lllU IIIIUIIIl 1 ,l)ll IIIII II /< lll
(

, (/ /.li/lill II /.inj, iS/lllu/lll/iIlll /,|

iWilii l.i)iiiniiiiLii| :j

iras le mettre dans le coffre. » L'homme ouvrit le cofrre, et lo referma, mais

n'y deposa pas l'argent et le conservamalhonnetement par devers soi, tout en

disant au bienlieureux qu'il l'avait depose, et il s'en alla. Mais comnie il en

avait pris l'habitude, il lui demanda quelque temps apres un autre pret. Le

bienheureux lui dit : « Tu iras au cod'rc et tu y prendras autant quo tu vou-

dras. » Apres y avoir ete, il vint lui dire : « II n'y a rien dedans. » Le bien-

lieureux lui repondit : « Grois-moi, mon fds, si tu y avais depose" (l'argent) ä

Afol.129 ce moment-lä, tu l'aurais retrouve ä present, * mais comme alors tu ne l'as

pas depose\ tu n'eu as pas trouve maintenant. » L'homme, pris de lionte, lui

avoua sonmefait.

Saint Spyridon accomplit encore beaucoup d'autres miracles, que nous

n'avons pas decrits pour ne pas ennuyer les lecteurs et les auditeurs. II vecut

de nombreuses annees d'une vie bonne et admirable et reposa en paix dans

le Christ, le 12 Decembre.

* b CB * En ce iour eommemoration de la rencontre en Armenie des saints
p. 286 b. ,

apötres Barthelemy et Jude (lils) de Jacques, lorsqu ils benirent la croix sur

la colline d'Artachat.

En ce jour eommemoration des saints ascetes Antoine et Cronidas, et des

sept anachoretes qui se nourrissaient d'herbes : Theonas, Paul, Garpus,

Simeon, Epiphane. Demarius, Jean et d'autres dans (la province de) Taron.

Rtartyre des quatre saintes femmes : Amonaria, Mercuria. Denise (Dioni-

sia el lautre Amonaria.]
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7'iiuiiiii/i // Li rl>liiiihi)i'Liili II' V : «So?» I. illil'niili lii mini iiiiii/iiiu/i , I .1 ttttt, /iin/iini II
,

f/i II Mi/11111/1, (/ iiiiiiiniii/iiiii/l lii tliltililltllll I

//miiit ilUnni 7'ii/iiiiinni/i lr lili h tltut)iiilntiliti /'/im/iii/.mi/iiii/iiih/i im) imi m|nm iiiiimui/i ,

/.i ( .ilii/i/iiiiliiiliili/i fiWUllULnnpUf lit / ,/n tillilll ll nullit lllii'uuiuilini iHllllillli/l/l :

Um pph lii umiiuiuiliiiti /.N /' liuiijmnlr li /«moiiiu/iihi . Il/i/ill/r/i/timilltl uliutnm Uli /i ll luiiuliiiili

/llllllll/,/l /l i)/,A v,lllli/illll nulluni . /il yilllt/ifllll/llll/l iiitiiuli /ii /iiiiiiii ml, n nntultll. lit

iilijuimiililitiii l
t
ii /r AliiOln /i : (#"l llll,tlinlllr n lllllll im» If/llllllifl /l \lllll Wll/llll/lll ijmiilt "l'/l/lll-

iiiiiii/i, /.i iiinii/iiiiMi /.i jilil')' t) in n in Ii ii n iim hlli im) ji ^iiimulil.i •nhiiiliij iiiiiiu/i/i/i
, r»<(i| iiiuliii/i-

m/.ii (/iii/i/n 11/, inuiuOuiuuig : t»"i lupuauit ufiuuiu aaouiph ibbanngijipu llnonuiuuiouiq *Afol. 129

1'' ii/i /«/i/f, I .1 iitil
f
iiinliiiii jimyiifjur) iiioii/- /""/ unOnffli, puippna uunmupatui iluiunuliuiii

SpaüuiliQ iiiifiiii . />n/i /i/i//, ni(i np /"''/ iiiii('imi •liiiiiiiiliiiiliiiii : lii iMMi/iin) iiiiniiiii/iiiii'

1-^ »S'«)i /, . . . I)ilii\.iiinii~\ '/,/iinmi /-//u li iiiiiiii' /ii i/iiiiii im iiii/.iui Jiiiiyinlilli/iiilii/i /.l l'iiili/i^iliiW'lul

i linifliij)i iV/.*NMi /,i iiiii'iii)i lii tiiiiiiitttiiliniili , llmil.lintlitiiilt niiiyu/iiiiWi, //i ii/iIi/,iiii/i, lliliiliiiinl^iili /.i

// iiiiniiiiii/iiiii/i l> | Ubnuiuuapni iuiiiiinii/i)i] Ul,i<tuiitnuiiii im ni^/iiinii^Mi l>
ij

5 ulinpnuhuipnuj

util, itlihiuiinii II
|] (i yiifii/.liiii/iiulij yii(iiui/iiii)i 1> |j 8 iViiiiim/iiiiiiini t//nin)i'] liiiiiuiiliiiiiuiu ULiuh

I! Kl iV^iOin'/li] Sh;9a3h 11 rfiiijrfiiiliij] Snguihiug 1».

i Ii.

.") Ralotz, 13 D6cembre.

Fete des saints Eusträte, Auxence, Eugene, Mardarias et Oreste.

Ces saint9 martyrs du Chrisl vivaient au temps de üiocletien, l'empcreur

impie, ei du juge Agricola [Agrikolaios] et de Lysias, duc de la villc de

Sebaste.

S.iini Eustrate etail de la ville d'Araurak 1

, il avait la fonction d'archi-

viste*; elaut del'ordre des ducs, persc-image consid£rable, son nom de famille

etail Ter Houssik. II etail eliivlini serretement. Cniniue il voyait les saints

maii\ rs exposes aux 9upplicea pour le Christ, il aspirait, lui aussi, la courouuc

Immortelle par le martyre, mais il craignail les supplices des tourments. Lc

aorl 6tan1 tombe* sur* 9a ceinture 'lau- L'e'glise d'Araurak, (en disant) que >i«.\i.>i. 129

le pretre Auxence l'appliquait sur sa taille, il mourrait parle hon combat du

martyre, mal- que si c'etail um' autre (ceinture), il devrait sc taire pour le

moment. Lorsque le domestique du saint lui eut raconte que le prötre ayanl

pris (la ceinture) en avail entoure" sa taille, ii compril qu'il fallait se faire

1. En Armenie 1 doh loin de Sadal 1 — 2. Skeriniaros = scriniarius.



36 LE 5YNAXAIRE ARMENIEN. [722]

aiuiuuiu iiiiim^/i iiA'/, oiu^uiouiiu nl/uuiiouii mii/i iiIiij nupauiua, ouiuouii /•»»/, uinauih I,

Ulinillili irl.j ii/i/iii/i lli/i,,li/l/linli/, : f/l LiiULmi /l l'lllilllll lllll 11/11 MI' 1//1IIIIIIII llll/l.Wl

iiiii)i/,m /miiiii uinuiyai imM.h, ii/i aipaiulituLnn i/"//' ni uiu )iiiii/i)i uui^uiuiuiuni Bbuihh :

l'i llllttlttll) IllllilfllL liilin/ili/l llffflllllll Hji/i / /ff u/nun, /i miiiiiiii»/iii f/fiiiiinfi/f ff
l

, fj J fffllfff lull

flllllllO/l ttiijiin lllllllll/il/illll lllf/llflllltfl/tllllll/l , flfffffl /f/ffffffl /iL rini ril'ii f/llffffft fff fff/fffff /l'"l

li/fiim (<i iiml, ii Ul. . Ol hu pphutnnuuuii au i 1/1 im/nui Uit-uptui unJiiauiq fttutai iium/uo,

/.i imi/ii iifiMiiiiHtfi iiitiniiitLfiili fnuiuuiiBUffl iWiff/iiiiiitti iiiii///,i /i ln'iiiilil,
, itii o Ali /. f iiiiiiiif/i

ii [i lim iiiuii ULiiilili In iWim/i iftffiftift A/ifiii /i i//ittffft itliiiiiiffi ^lutt/fff fiii'iiiifii/iiiff in i/ii/iif

tlttllljll jl li't lllllllll /llfl/ll/lll/l/l lll/llllllll/~ /iL V>l-/I '/'"" /'»"/ /l /l/flllllll .llflllllll ll'l'M, /,!

^iinil lili Ulli /iL llllllllll/tl /l If/illllll li/llllllllll :

l»l_ uiu/. ii I In iiIiiiiii . _{/iiiiini in i/iii/ii/.iuii i.l'/'il illllilllil ixioli ijii iiiii im iiiiiiiiiiii/f :

'AfOl. 129 («HC; UIILIIIlll (s*Llll/lllllllll/lllll . ^Illl/ill'lll /iL l/l/i'll mnlli illlinim Ulli tili («tlllllll Alllll /ii)iii : ' '»L

liiiililililnul UIILIIIMI /l l//<nllll lllll/lll 'n /hui i/i/iiiii i'/f'f /iiiii, in llllll/llllllAlll/l/l iiiliiiiiil/i/i lllllllll,
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connaitre aux irapies. II se rendit ä la prison aupres des saints martyrs, et sc

recommanda ä eux pour qu'ils prient le Seigneur de le rendre digne, lui aussi,

de leur victoire.

Lorsque le juge Lysias siegea au tribunal de la ville de Sadala 1

, et que

Ton introduisit en sa prösence leschretiens detenus, saint Eustrate se möla ä

eux et dit : « Moi aussi, je suis chretien ». L'ayant entendu, Lysias rugit

comme un Hon et ordonna de le depouiller d'abord de la chlamyde d'hon-

neur, de lui enlever aussi la ceinture militaire, de l'etendre nu sur le sol et

de frapper vigoureusement son corps ä coups de bäton. Ensuite on le sus-

pendit ä un poteau, on alluma du feu au-dessous de lui, et on repandit du sei

et du vinaigre sur ses plaies.

Lysias lui dit : « Pourquoi ton Dieu ne t'a-t-il pas change en ce que tu

esperais? » Saint Eustrate repondit : « Regarde et vois maintenant la puis-

Afoi. 129 sance de mon Dieu. » * Ce disant, le saint se dressa sur ses pieds, un trem-

blement saisit tout d'un coup son corps et ayant secoue sa peau meurtrie la

fit topiber du corps comme un vetement, si bien qu'il apparut en parfaite santc,

1. Aujourd'hui : Sadagh.



723 5 KALOTZ, 13 DtiCEMBRK. 37

nn$ liininttniliiiil In iliuiumlili i/mim/im li nimir,n i)inlilimli imiim.-(M( : f/i <^lniiiiL ml »./iiiMilll-

iil mili iniil.lili . II US \- ÜUflllfUliOll mm/ih imii/i/. /im :

l'iili I In nimm (im)-»/«/ Intimi! liun iimiiii imii/i/ m im-mii/m In n ll lilimmn^ : fit llllllipli

nuunpauiuauMn aniummt-npu nuuifiinuiunnuiuuiu imililn nniuninnlili 'll'"'! ''' '•/' '""'

mJililnimttiimtl uiilniill li'i ilinimiinlllmjl li'l illllil, im lllliiuli, f./iillll llllliilO/l Humum "/*/•'' *"-

ninl,. hi Im pppuinnuBUII DU niiiiil, n in ml, im /n) (»i iminminliim : i/l iiiii/WiIi
'I

'*

f
'

'/
" "/»'»"

/i i'inlui :

l/t. l/.l/l IUI MI mm /i)i> yilllLlll /l imiiiil.'li llllllll ll/lll llllllipli (»l lllllllllllll/lll 11 /l /yo-lfl/jll

lni lim Uli, In phl in Injlili (iiiiim)i, l,i 1/11111/711 11)1111 iimmmi niih ihm im'/i /ilii /1 ^Linpnutu

Liijnlmiill /iimm(, /in ./iim^imii/.iiii/ l)llll\ln /l miiiimii/l 1 1 liliimn'jl 11 :

'iL (MMl/llll) 1I|/|MIMm/,/|/| llllll I .11 Uli III /l III II 1 II II lllll 1 1 1 1 1 ll) I , ItlUI lll'/ll l> 11 /l II 1/1 II ll/. III
(

|l ^/ll/ll/-

limlimii mlmili II iii|niiiiii /mim, /iimiiiH-m iimiim'/i/iii innilil/ llinni, Ll l/i/.u/.liil l/iinLlilili

l/l IllllMllllll/lllM ll/l nmi'lilh'li /mm im/, IUI , lllll/^ ll/l/lljil /ll .11 . oii'lf imu/i'u iimt;ph lH.fl, «'t['

lim njili, ii/i hpButl li lÜiiiiiin/ii iiiiiiiii lillnli ilimAi m'liiii m)i)i ' /•/i/iiniiiiii/i : Iml; iilmi '//**'" "•101.129

l.\ ji/i 1» «. iiimii/.iiii lii iipnn iilmil iiliin Iiiiiiiii II //>'>''/ ainiLiuhnnpii mmmiiii : i/l pillOiu-

l/lll/illll Illllil /.Ml /lll.'M m/m.^/i/im/i :

5 l»Lll/ili/;illl] /.'i uf.lifinii l> || S /.*l lllllliiiilli/uiii/i] f.'l llllinlllllifillli li
|

10 /im^im\i||i^i l"pi<}

Olli. 15 11 gnhumnhhull mit. li |] 12 iiiIiiilIiJi //'iiiiiiiihii/iiiii] "/"ii iul/ni_Mi fcji II mmpu^p 15.

son corps etail devenu tendrc comme celui d'un enfant. Les Grccs emerveilles

dirent : « Grand est le Dieu des chretiens! »

Lysias eut honte et baissa latete. Le saint reprimanda lejugepar des rai-

Bonnementa phüosophiques tires des ecriturcs profanes. Un des compagnons

de saint Eustrate, nomine Eugene, se presenta au juge el lni dit : « Moi aussi

je suis cliretien, comme inon maitre Eustrate. » On les jeta tous deux en

prison.

Quelques jours plus tard, l'ayant fait sortir de prison, on cliaussa saint

I lustrate avi sc des chaussures de fer eton (les lui)cloua aux pieds. Le juge le (il

marcher devant lui, le snivantä cheval et le frappanl ä coupsde poingjusqu'ä

la ville de Nicopolis.

Tandis qu'ils traversaient la ville d'Araurak, un cliretien du commun, du

nom de Mardarias, qui etait occupe ä la construction du toit de sa maison,

ayanl apercu Bainl Eustrate qu'on emmenail Ligote, dit a sa femme : « Vois-tu

DOtre seigiiour. Ter lloussik <pii va au martyre pour le nom * du Christ? » La »A fo

femme lni repondit : « Et qui t'empeche de le suivre et de devenir coheri-

t i
< i- des saints. 1

» Klle l'eneouragea et lui apporta ses chaussures,
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Mardarias prit ses deux fils et sa fomme, lcs conduisit chez un de ses amis

et les lui confia; quant ä lui, il courut rejoindre saint Eustrate, lui donna le

salut, et lui dit : « Seigneur, je le suis, moi aussi, dans ta voie, pour le Christ,

mais je t'en prie, enseigne-moi des paroles de sagesse, afin que, lorsque le

juge m'interrogera, je sache lui repondre et qu'il n'ait pas le dessus sur mon
ignorance.

Le saint lui dit : « Atout ce qu'il te demandera ne reponds pas autre chosc

que : Je suis chretien et serviteur du Christ. » II confessa aussitöt le nom de

notre Seigneur Jesus-Christ devant le juge, qui ordonna de le Her, lui aussi et

de l'emmener avec Eustrate.

I.orsqu'ils arriverent ä destination, on trancha d'abord la tete ä saint

Auxence, puis on fit comparaitre Mardarias, et le juge lui demanda son nom et

sa Situation. II ne repondit autre chose que : « Je suis chretien. » Lysias

irrite ordonna de lui trouer les chevilles des pieds, d'y passer une cordc et

a rol. 130 ('e 'e pendre la tete en bas, on lui troua * rechine avec des fers rouges, on lui

enfbnca aussi des broches dans les deux oreilles, et c'est ainsi, en priant,

qu'il rendit l'äme.

On fit comparaitre egalement saint Eugene; on lui coupa les mains et la

langue, et lui aussi remit son äme ä Dieu en priant.
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Un jeuae bomme, dont le nom 6t;»it Orcstc, courait en armes dans unc

fctc: ayant son cheva] au galop, il donna uu 6lan a son bras pour atteindre

son rival avec sa lance, et fit apparaitre ä -<>n cou une croix d'or. L'ayant

apercu.lejuge Lysias ordonna de le faire venir devant lui et lui dit : « Qu'est-

cequece signe 'In (ialileen que tu cachais sur ta poitrine? » Oresti' avoua ei

ne nia pas : « C'esl le signe de nion Seigneur et Dieu .lesus-Christ, en qui

j
.ii cru '! donl j'adore le signe. d

i
Le juge) ordonna de le jeter en prison avec

saint Eustrate.

Quelques jours apres le juge Lysias les envoya, enchain6s, ä la ville de

Säbaste, au ^nuverneur i-/iY£[Awv) Agricola. II lui öcrivil aussi une lettre

philosophiqne, pour que, dans !< caa uu ils ne se convertiraienl pas, il les tuat

d'uiK' murt atroce. En route, saiut Eustrate demanda a saint Oreste de quelle

maniere 6tai1 mort saint Auxence. '
II lui repondit : « Pendant qu'on l'emmenail

"
A m. iso

pour lui trancher la töte, il medil secretemenl : Diso mon seigneur Eustrate

di' in.
• rejoindre ear je l'attends. o Eustrate se mit ä pleurer lorsqu'il appril

cela •'! dit : a Häte-toi, frere Oreste, pour que nous le rejoignions. »

Arriv.'s ;i Söbaste, nn les mit en prösence d'Agricola. Sainl Eustrate
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parla avec une sagesse divine de 1'incarnation du Christ, blftma l'errcur athee

des idoles de la sagesse hellenique. Agricola devenu furieux ordonna

d'etendre Oreste nu sur un lit de fer enflamme. Orestc apercevant l'atroce

instrument de supplice eut une grande peur. Saint Eustrate lui dit : a Ne

crains pas, mon frere Oreste; ce n'est que la vue qui fait peur. » Saint Oreste

fit le signe de la croix et s'etendit sur le lit enflamme et rendit son äme ä Dieu.

On mit saint Eustrate en prison, et il ecrivit en prison, dans son

testament, de transporter son corps et celui de ses quatrc compagnons

Auxence, Mardarios, Eugene et Oreste ä la ville d'Araurak, selou qu'ils

Afol. i;oavaient prie* saint Eustrate ä l'heure de leur martyre afin d'ctre ensevelis

ensemble. II ordonna de partager ses biens en trois parts, d'en donner une ä

l'eglise d'Araurak oü reposeraient les restes de leurs ossements, une aulre

aux pauvres, et une autre ä sa soeur. II fit venir de nuit l'eveque de la ville, qui

contresigna le testament avec ses clercs (xXupu«fe). H communia au corps et au

sang du Seigneur, et une lumiere se repandit dans la prison, en meme temps

qu'une voix disait : « Eustrate, tu as combattu le bon combat, regois main-
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<#t_ um '«Uli Liiiuiil, i[i Liiiliiilintiintilui iii) tun i) jili unLpp illiitimnli ,
nuui im ru Jffjriuu im /i

K /luiiu/i/i/i, iiiumuii j( .momiii/iui Li t,ij tiiiimmi nu /i initliuiiiliti :

5 U 'njii] wumauMMOngh I» I 1-12 ui iiiuii^uii. . . . I'unnn m.N] /.< inu miuu/u l.iil.t ntiJ

l.i niufiAuji luinfrLniii ^mSpwpa. qianjM pLp ^hnlilihu In. luiio/rmuui iiiil UlflfifiLiifO H 14 /«iiiii)i/ii/i]

lllii'lll 15 lim lil* 1//11111/111/1J
lilil'nnlt lt.

tenanl les couronncs quc tu as acquisos par lcs soudranccs volontaires, et

viens dans le repos eternel. »

Quelques jours apres on conduisit Eustratc cn presence du vil Agricola,

rl ils converserent louguement ensemble. L'impie dit tout bas ä l'oreille du

saint : » Dia ouvertcment devant le public que tu immoles aus idoles et je

sauve de la mort, ensuite tu t'en repentiras 9ecretement devant ton Dien,

et il te pardounera. »

Intendant cela, Kustrate cria ä haute voix de maniere ä etre entendu de

la foule ei 'lit : « Dien mettra obstacle ä tes desseins secrets, ö Agrieola,

car tu veux par ton mauvais conseil me dötourner de la ' voie du martyre qui " toi

V 1

COnduil au Christ. »

Aussitöt la äentence fut rendue, qn'il mourrait par le fcu. (Eustrate) sc

tonrna w;rs l'orient, eleva avec hardiesse ses mains au ciel et pria Dieu. II

j

>•'*
1 u'-t r;i dans le feu ardent, s'6tendit dans les fiammes et rendit son ame '

Dieu.

Le bienheureux 6v6que prit les corps des saints martyrs, selon les clauses

ilu testament, les transporta ä Aranrak ei les däposa avec honneurs dans le

lombean.
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'/ihhiihii/iihh/i ,~\ 11)111 n lim i/Ziihiiiii 7*ii/ihhiiih/i C/i iiiii lim if i/f n ri
t

I .1 i>n/, mimmiiii , »m n/111/11111

,

1/ iiiMiiiiMi/ifiii m //i/iiiiiini/
F
n PubinDupnpn */' /• :

't'iuninjli ![ 1,1 'M,lmil,ili'l.|i/i l/*'/' : '/./iiiimii A'/n Ji iiihmii y lif /im "Mi l.ln /l/llfilf Ulf I

(.(ii /.miii/i/.i/i /i/ilm /.ii / i>iiiiiiiiii/,)i ///n iimi/iiii mm (iiiiif.i iVim um, /i Uhbnmuii unoLnOu,

lmml.nl, mi um li ffi/iMii'fiini/i, DL limiii liiiiiiii *)/i»iiii)iiiii iiiiim/ /! iii/.ii iiiili/ili iii/iim/ii : l'iili 5

• \ toi. 131 /,ni/i/ini i/iiiii/iini>/,ii ' u/111111/ iiiimiii >^i im i//iiiii/i)i '/•ii/iiiiiiiiii/i * .lim Am. >ii^, DL luipiuauiä

*)litnLlJ;n li iminmiili lmm nihil l/i/lli ll/ill/lH IHM l/lllll l/i Hill lllll'lll^/lM :

(#l inpauiü /lyiin i/iiiiiiiihi/i iiiiimi v'iili ( .MinW/.iiii, hih/^ iii)ni||i /hm . 1/ /i bpjahani i>

/l '/iiiiiiiil/i/i, llllllllv/illlllll II lllinilll'll ll/l Hl/i/l/. Uli/, '/!>/. H • DI lllllllfllNlIIIII l)i.ll/l /ll Hill l/lllll/l

hi/.m ini/i/iii ////mO/i f/n/i iu/mi/.iiiii 'riiltniitiiii : 10

l/l (iii./iiii) nlimnlili /l iiiiiniiiii'fi lllll/lll l/ifl/ifl/ill/lff /il llino/lJ/.ll/lll Ulli III V^f' "/'/'"' T* **
^

Jbutlbh : hu uiuiiiuu^ /.iil/i/iiii iiimiiipli l.iimUli /,/i/,wi i/nnn <>;> I.l /.ii/ihi öil.jniiiu/jj;

2 'Nilpul.iipl.pli «^
,
/•.] /. •fiaiqanb Tf add. 1$ || 3 '/./jinnn /<'/" J« • • • '.'• ///hiiihiij] '/./jni|in /.//ii li

11111-111 y ii(5i f,iti/i/nii( L h/i iV/.(\ fei. i/huiliih iiii i//ini|/i}i •/•ii/iiiiiiiiii/i 1$ |j 1 lljii] tun pp In lldtl. 15

//In iiiii/iiii iiui|] Uhn-mlptLUtui 1} || fi i/iiin/iiiin/;ii] i/niii/iiiiiifemi H [| N jjiiniiinii/j] Jirffiii add. li

|
9 'iiiiiniuli/i] iiiil if/.S '/'/'"()' l^ipußh fei. arfrf. H — niiiii jijiJi] nfiiu B

I

11 uiipift1liijp)i']

ihm. i/J/, 111 1 /1 ll /iiiiii/i), filni^Liilih (idci. \\

Ces vrais martyrs du Christ Eustrate, Auxence, Eugene, Mardar'as et

Oreste furent executes le 13 Decembre.

6 R.vlotz, 14 Decembre.

Martyre de la vierge sainte Lucie.

Cette bienheureuse femme etait de la ville de Syracuse, en Occident,

dans l'ile de Sieile, fiancee ä un infidele, car sa mere etait infidele et affligee

a fol. 131 d'hemorroi'des. Or Lucie brülait *d'amour pour la sainte martyre du Christ

Agathe, et se rendait incessamment ä la ville de Catane [Kalaiii] ä l'eglise (du

lieu) oü la sainte avait ete martyre.

Et lorsqu'eut lieu la commemoration de sainte Agathe, eile dit ä sa

mere : « Viens, allons ä Catane, et nous prierons la sainte de te guerir. i>

Et eile raconta ä sa mere l'histoire de la femme hemorroi'sse que le Christ

guerit.

Elles se rendirent ä la ville, penetrerent dans l'eglise et prierent devant

la sainte martyre. Lucie apereut sainte Agathe venant ä eile dans toute

sa gloire accompagnee de deux anges et celle-ci lui dit : « Ma soeur Lucie,
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11)111 )il)lll, /,l •im/, 11)1111 . 7'»(li In) /.in /1/1111, /')"/',(• Ill'lii^iLn |^l)i/,)' unji i(i" yu)iu/.M.\/.lil^

I.ii "<(/"l| lllll )i/.l . iliyil 1)111(11 1111 /ui/ill/i "I/O i/illllll ''//"'( P"( '" V'" """"i/" "/' ""'

ßlllflltl 111A : /.'l 11/11"/," /.ll "llili/.ilil/iA /.l> iuiiiii"i>/"i /lli'll( UlUUlUMUnnif l"i()"l//, 11 DI i/m

>,iii)iii/iii.\/iiiii /. 11 imi/1/1 11111 )i/.l iiiiiiuui>/i)i 1111 ///11 11111/1111 iin^ :

1/1 Buinßfiuibufl /.ii/nii nJuiinu nnOuigouil /1 iiuu 1111 111)1111/1 />i ym immun |i "'"//"""""

Jiumi Jiiiiiui /.1 i)/iiiiii/.imiii : //i iiiiinXl,iiii /1 Duinuio ih)imji Jw&iunJigfju "/'"'" ptpfruiliij

l,i aiujjuL 11/1I1 lunpuiinuig /.1 LpoLuiLnpuiq 1 '<"i 11111^1 inaubuii hioutiuimli fu /i uiijiufbuitj

fllllllllll)"")/'" /il I1IIIIIU1|)|IU1, /il IH lllll, min -,1111 lll/l/.l/lll lllll/l/.l ll/.lll /l/llll l/llll.^ £'"( '""»

/.1 /1 l'iiiil '/'ii/
/'

/•11/1111/11111/, : //i uiiA/uiiii i)*iiiui)i/.imi iiluu um pntuuA putnuiDJlh iiniui) *Afol. II

lll)liu)l /," ''/"lu/uiml/l . /il II|A/,IIII IllflllfO/l ll/.lll /l/llll, /llllllllllll/lllll /.Ij/.L MIIMIl)lllllu/,ll

.Viiiiiir/uri ( «iiiuiii tun oOpunuu rppuwnu 1

//i ^niuSiuihuin imu)i/.i 11)1111 A 111111)1 lunn )i/uu Bbwfi, 11/1 (/"//'" [^"J
""' «|»(»"'("'''/»'' :

1/1 1/1111111//.1111 niuauni M/u )i nonuiLwJUUiqu, /,i i.mufi yiinmui i/i)i/.i jimij *.'" //"".f* -

ituntll.t h lll/.lli Il0/,)| II» /lllllllllll/l)l, jnnlinji ^lllj/l'/l UnLIlO yillllllllllll/.llin Ijlllll : l/L

//iiiiii/.iiii 11111111111)111 11111111 1111111 /1 c\/uiii)i /• mimiii //i /1 SkjOull, Li iuiujilmW|ii li uipuihtj

1U11111/.1111/ ->iiiik//.i iiilinini) n< /iiiiiiiiiii/i/i, /.1 11111/7/1)1. hiipiiiipiiiiLJilLini)^ nullit; : l.iijiu

i$ f'.iiiiiiu in.N] .S'/.u I! 7 /imn)iiiiui)i] /iliiii/rg/iini iiiuiJi H || 12-7 p. 7150 ij/i
jl','//''

1 • V" /'

/"/'/'"/.>''/ '•• iiui/imli/.i ] iMiimiii/iiiiiuiiiinili <iiiii<//.i /i m/,iii iiO/,)i in ii |/.ij/.iu/)i /,/i, |;iiiiu//i -.in/fili iiiii /i/i

iiili-uu/ul yiltuiiliuii/f'iui/ rrliiif iuIiii : ;>iiii/ii/ini) />nii/'iii>r.ii/ui yu/i 1/11111/11" lii iiiiiiuili 1>.

pourquoi pries-tu pour unc chose quo tu es appelec ä faire aux autres :'

voici que ta mere scra guerie ä cause de ton amour et de t;i fi»i en Dicu. Et

de meme quo je fais du bicn ä ma ville de Catane, de meine tu es appelee ä

faire du bien ä ta ville de S\ racuse. »

El revenant a eile, eile trouva sa mere guerie de son inlirmite; sa mere

crul au Christ et se lit baptiser. l.etournees a leur ville, elles vendirent leurs

biens et les distribuerent aux pauvres et aux religicux. Ayant vu cela, le

li;mee de Lucie la pria avec promesses et supplications, mais sans pouvoir

la persuador, d'etre a lui et de s'eloigner du Christ. Alm-s il sc rendit aupres

du ' gouvemeur de la ville, dont le nom etait Paschase [Paskasi ei la denonca.

Celui-ci fit comparaftre Lucie, qui confessa ouvertement Jesus-Christ vrai

Dieu.

II ordouna de la conduire dans une maison de prostitudes, pour que les

soldat s aillcnt avec eile. In graud nombre de soldats s'assemblerenl ei sai-

-innt Linie |i.iur aller avec eile, mais ils nc parvinrcnt pas a la remuer de

sa place car le Saint-Espril la soutenait. Ils attacherenl de grosses cordes ä

ses mains, a ses pieds et a sa laille e| im grand nombre d'hommea hahnnl,

mais ils ne purenl la d^placer de la: ils dirent : a Elle opere par magie. »

I. 131

i
.
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i'/i/i/i/r im O '•tjuiliti i'iiiiini Jl|, Li uiuiutmtlmli LumiLuit li Intimi Li n\ iiiilfiu /iifiiiiiiii/i)i
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uL inntil, ifi lin tuh :

r/i i/(i//, jgnahiiuuu . /''/'/. uinu inuiiiu {uiouinu /<< Limim p/ri nu m/.iiii/.h, n< uiuputuaau

ii/mi ilmltiLi U utant npt^u
t oft tun Im uuimuinauta iN/;ii Au uimiit utupqiupl^nu un nml

r
.

/'// /' '/'"/^ , "^'. P'II lIlW; yiitmimi /»i l'l11 l'l* /''"/ ""»Vi/, /.i Ulfl /"''/ Hl lWtflt\lifJfl/lff t
(
r
,

f/i /t inuinmuui n/i )"'"/ p9ptUMUU ^imiiltutLutu nm pCutUUiitp linimt V" /' l
1 »/»/'»/"»! ,

Li iitnlimliLi Xjtilii, Li *\l;U' Li /n/.«' Ll i)mimi i/rtmtii, /.i yiinJi UiuBUBt Im p mii Mi

()/.//. \/f nun : r/i umitu ^imiututLititi uttiiuliitiliL I tiliiti , /./ Itlinh uuitltut nimt ULiuttn ulihsiiLn

liitilitiiiLU 'nu ll 1 «Aii/iiHI ntiituimtlmtm ^tutulm tmLuLntUL. 'inim nili -.

* A fi'l. 181 //l LtttinttinLnttii '/»(» ijutum *hn littum tili IjuLliui l^LuuiLi)i'Liin tr r f/i. tltum In p in

V <l.

Um, iL mii nt)tuiu)li)i hnntti h hnm tuuntniiliu fllii nuiunt tmi :

DUfflfu im HUI liituiiiiinhititili tiitiut unt ni: illittin/li 'rnliiiiniuin ß'Limiui, I J., Iilintt Li 'fim/i)i/j/iui(

limii't, tllitutui kthttilili 'hnhttumitn LUflflflLoffi liLiiiii, iiutntnu hliiilitilmiiiitilituiL itijltnunli'yiii miittmiltu :

Um nfli F**bpunu (Lin iituuiiLt) \uin\uitmiluuti n üuiunt in Jn imii/mi injnnLutl liummi-

7 rfi_ ^iii iil( int)h)tl,i li'li h hui rii ii/jiia/tiwulJ dx hiutuSoDu liutiim oni uiuinLniui B
| 10 haipnnapBph

Ils firent venir bcaucoup de couples de bceufs, y attacherent lcs cordes, mais

ne reussirent pas davantage de cettc maniere ä ebranler la bienheureuse

vierge.

Elle dit au gouverneur : « Meme si tu fais venir dix mille hommes et dix

millc boeufs, tu ne reussiras pas ä rae faire changer de place, car mon Sei-

gneur a accompli en moi la parole du prophete qui dit : //.v tomberont mille

hommes de ton cöte et dix mille ä droite, mais ils n'approcheront pas <lc toi*. »

Le gouverneur, pris d'hesitation, ordonna d'allumer un feu autour d'elle,

d'y jeter de la poix, de Thuile, de la r6sine, du bois de cedre, mais le feu ne

l'atteignit pas du tout. II ordonna alors de la tuer, et, d'elle-meme, sponta-

neraent pendant qu'elle se tenait debout, eile tendit son cou, et on lui trancha

la tete par l'epee.

A-fol. 131 La vierge martyre du Christ, Lucie, mourut le 14 Decembre*. Sa mere

inhuma son corps dans la ville de Syracuse.

En ce jour furent martyrises par le glaive les saints martyrs du Christ Thyrsos

(Thersos), Leucius et Callinicus pour le temoignage du" Christ, notre Dieu, aux

jours de Diocletien, Tempereur impie.

Saint Thyrsos, apres bien des supplices, mourut scie dans une presse de

1. Ps. xc, 7,
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7'hiiiiiii/i /,• /ii '/•/./iiii/.ili'/.ii/i */•'/ : '/.iiiiim iiiii»n|ii Duiunpwi // apLuii tfiuinwuiamph :

II I. Sli Ouilinp nuipubmunuh U apdiuii yiiiinp/.n nini/i /,ii unanili ''/ ,/"l"/ ,

/
, "»"'miii im mu-

i iiii\/i/i '/' /.;> iWiini/iiii/i/iiiiii /iL i'liiiiljlii li iLiiLlm, utuwnM tuhitiinli Intim Li AübnJi

i'lnii/i/,ii ihiiii/i i)/im i) i/i iii) ii li uili, /.l /i/iiim/im ii liniiui nuiaOiun '<i 'w'/"< '["'Wl'
'

(ml. Liil.i iiLi. ni'/i/ii '/ iNiiuiiii fiiii/iii/iiMiiim/ili, I.i yiimiiui'/.uili ( ./iiii/iniiiiii iiiiiiiim iii-

(\mi/ili nuaipm-BaiuSaL ihnJiwnpmun aOuibnpnu Lui/ni/iiiiiiiiii U cipbui^. In. r^ii h JuiSuAutbu

'ImiiiMiiliii/iMi'fimi/i Saih JfMillllill flft/lil :

l/l hui iii'/i Oin/iill'llll UQUihoB Li- iinmli vi. /''"/ i'iuii 'Imiiii/( ii n^llfLluimuri/illlfll mjllllllll/lfl :
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V" I).

!. CuiianLoiffJ rphuuwuh uuinnijbni iW.iini l>.

cliarpentier. On pondit saint Lcucius ä un poteau et on lui laboura tout Ic

corps, puis on lui tranoha la töte. Quant a saint Callinicus, il tftait prtHre dos

idoles, il crut au Christ et mourut par le glaive dans la villc d'Apamee, pour

la eloire de Dieu.e*

7 Kalotz, 15 Däcembre.

Vie de saint Jacques patriarche de iNisibe 1
.

Lc grand Jacques, eveque de Nisibe, etait 1c fds de la taute paternelle

de saint Gregoire, 1 'Illuminateur de l'Armenie. II vivait en solitairc et dans

los montagnes, l'6te, il restait sans abri, l'hiver, il demeurait dans une petite

grotte, et sa nourriture consistait en legumes et fruits sauvages.

L'ev<}que de .Nisibe etant venu ä mourir, le patriarclie d'Antioche, par elec-

tion divine, sacra Jacques eveque de Nisibe. Geci se passait aux jours du

grand empereur Constantin.

Sunt Jacques, par ses miracles et ses prodiges, augnienta le nombn- des

fideles di' la ville. Un jour vint a lui * l'anachorete Mar Augin (Marouge . ei • ai..i in

lorsque Jacques et Mar Angin Bortirent de L'eglise, ils apercurent un paraly-

1. CT. /'. Peeters. La tagende de saint Facques di- Nisibe, dans Anal. Ball.

XXXVIII 1920), 285-373.
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tique dans la cour de l'eglise; Jacques se mit en prieres ä sa droite et Mar

Augin ä sa gauche, ils firent le signe de la croix sur ses menibres, qui se

raiTermirent aussitöt au nom du Christ : (Ze paralytique) se mit ä marcher sur-

le-ehamp et benit Dieu.

II y avait dans la ville de Nisibe un homme riebe nommeCedron, qui etait

de la secte de Marcion, et qui avait un bis paralytique. Ayant apercu le para-

lytique, qui avait ete gueri, il lui demanda : « Qui t'a gueri et au nom de

qui as-tu ete gueri? » II lui repondit : « C'est au nom du Christ que les ser-

viteurs de Dieu Jacques et Mar Augin m'ont gueri. » (Cedron) invita chez lui

les saints et les supplia de guerir son fds. Ils lui dirent : « Si tu crois au

Christ et renonces ä ta secte, tes prieres seront exaueees. » II consentit ä

croire. Les saints se mirent en prieres, firent le signe de la croix sur ses

membres et il fut gueri.

A cette vue l'homme se convertit avec toute sa maison, et il voulut sc

rendre au couvent de Mar Augin avec son fds qui avait ete gueri, mais etant

devenu malade en chemin l'enfant mourut, et ce fut un grand chagrin pour

".\ lol. 132 l'homme et les siens. Saint Jacques se rendit sur les lieux, se mit i".i prieres
*

et ressuscita le mort.

II arriva au bienheureux de passer par un village, oü les jeuues filles
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um nullit, i ii^Lnti mitVltmtih : //i um iimii,\mt Li Uli LiL '!"('/ umiirlii tili /'"'('l '/*>''/•"

im/i pUUfffU ll\ uLl mnnill im LiilllluLli II iSLuin lilr

linhni <^iil;tuin Lmi)lf
nli IninnLi 1111111, i)li)i)t Lnl.tut iiiilui itLtiLiui , /,i iililil, 11 Imiim

LiiUlLmi mniti\lr ii tiliiu 11/1 imifii/, uf fff ifiiunii t)Ln Linili, Li lim nhLl
r
n DAIinÄfJ /" /' /' tlLtimi

unniii tu jllinli lr mlin nllmil : Im llhliLn linntll ,\mihl;n 11I1111 (,l innlii . <•/'/', (/Will M'/, nnilll^tl

lumi'Lnmii iitiiil,! nti niiliiimiihLllim : IM /flu 11, llJJfi/jflfl ntlluini •il.nl, tut I 11 :

1/111 »liliLtmi LliLnliiill Jfffl /l II Ol' tili nmniiin Um i)ll / m iLnLn ^mithin Li mmuu

Li 111 LI ^iiiuimiiiLmmnli 1111 11 limitim iliinnilLtimh Um mhl.o 11 1/ mlimiilin ^ h^juinli

II m liLmn Li. OliOonufi , iffi 1111111nl1m1.u1t1nL.hu linnm li Onu iililil'n :

Im limnlmii •iiin/i uniini-Bbutäp yiiliii/iiiiL 1 'l'njiiimiiu :

ilitiuin tiiititii illiuiuii IrlliLii iiiiiiitL^i iiili Uiiiluiliiiiiiii 1

/'/'"' V Umlinnilum lllll Ulllll L^ll Umhin III tili II |
mnnmill'h «.11/11111, /.l /,ll nl.llLnjllj * A ft)l. 132

I II.

lavaient du linge ayant jambes et pieds nus, et elles le regardaient eflYontö-

ment. II les reprimanda, lii blanchir leurs ehevoux ei tarit la source. Les

habitants ilu village so mirent ä sa poursuite, le supplierent de revcnir sur

ses pas, de faire rejaillir la source et de rendre leur couleur sombre aux

cheveux des jeunes Blies. II reviut, lit couler la source, mais ne noircit pas

les chi'Vi'iix des jeunes fdles, afin qu'ellcs aient la crainte du Seigneur.

Doux Juifs voulurent le tromper. L'un fit le faux mort et son compagnon

alla le prier de lui donner de quoi ensevelir le niorf. II etendit son manteau

sur lui et continua son cheinin. Le compagnon se mit a crier en disant :

« Leve.-toi, vois comme nous avons trompö le vicux cliretien. » Mais l'autre

ne se reveilla pas, car il etait mort.

II constraisit ane grande eglisc dans la ville de Nisibe. 11 fut Tun des

trois cent dix-huit evöques qui tinrenl concilc a Nicee. II maudit Manadjirh,

prince de la famille des Rechtounikh, qui en mourut, pour avoir fait jeter ses

diacres ä la mer.

II virut daus un bon ascetisme et rcposa dans le Christ.

Ln ce jour martyre de sainlc Sandoukht.

Sainte* Sandoukht <
'•

t ; i i t La fille de Sanatrouk, roi d'Armenie; eile ötail si ' ^.foi.132

belle qu'on ne lui trouvait poiat de pareille sin- la terre. Elle fu1 disciple de
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m(i/ uji ni ijiiiiiili/,ii /iiluiii »diu (iii^/imiiii^/i : l/i uifuihanwbuil /"'iiiii/,iiii/i uiiLiunDiniu

>)iiu luuwig /i rnpuwnu lii iWiiiiii/wiiiii luiiuiipoiiiili in n< iW./iu/h / )imu)i/, :

f>'i v"W' nnnm uiiiiuw.ii nuinJiwi h unfcfuiu /. i nuiuiuiiii arnnuinnUf /•• nj uiuniug

•>!' iii/i/fiiiii iiiu/iui ii/iiii : (.hihi shiiiiiIhiu Bin Hin"/ iiniiiimiiuui 11)1111 : Im um uinaiftlU iJuiii

UUiairilfl miiOiiii/.ji/.ii ii/iiii, Dt in im) iii/.iiiu)i/ u iiliin : f/i /,n/,i /mit IjJui 7'ii/iiiiiiiiu /iii»/,ii
j

ll/llll Ulli /i'l/;'i >'*' lllll-j/llWl /"UlW.II IIIIIIIi/iIIi/iUI lllllll, /• Hill lll/l IUI III ^Viuilll/i Hill 1 Im iV/l

lll/ll USjlllll 1111111I lltltnllhllll litiittlili, Lt Li uiiiIii /i mil/ '- 1 IUI lll/lll/i Hill llSjllll/l/l , /, i um im

um iiiii/.iiii'Ii /i'iinif. mit ii/iiii /'/./iiu/ii)ii/.ii/i tri! :

("iihim im iiiii uLtuini pi>t u i/i/ii paphnuh />iii/iii/iiiiuiiu/i)i i

'//i/i ui/li /,i. /l sinn) miiimip/i/i iiii/illllillll/iiui, iiuiuiull tlllli/lill/iuii/i /iiLiiiiiiiiinui miimii- 1

(/i/i, "I"n in/im i! / .(/i'/ii'i'i, in iiiiiji u( Imiiiii I/iLi /i/uii/iiiu, iii'ii l-i um /'"'/ lUMm/munmi lii/u u

( ./i/i/iniiiii/i /iiii/iii/iimiiiiiiiiiii/iin/iii «,11111)1111, /iL iiiiiii(ii liiliu iiiiiiimiii iii(\iiii/iIi 'f/'/xi : l»Y

inntltut) liiilii ^/ili/iiimiliiuil mimin, .w.n liuuiiiL iiiii ii/im iiiiiii/iiin iiiii
,

/. i iii.Ii//ii ififUUtl iiiiflull

/''"'/ linshtun ii/iiii /) im.iiiii/ii niiisjiiiliiiiiiti tili, mli :

!l ,//,«,.,. jH/iJ.] uppnju arfrf. 1$ || 11 U,/.)/....li] /'.p/iuil,/, li
|| 18 ^bftuiuiiiuifi ....?iii,

;] s»i/fe-

triMiiiiii/ttinHifjif 1>.

l'apötre Thaddee, crut au Christ et fut baptisee par l'apötre. Elle nese söpa-

rait pas de lui.

Son pere la supplia de revenir aux idoles et de renier le Christ, mais ne

parvint pas ä la persuader. Alors il donna Fordre de la faire mourir par le

glaive. L'apötre l'assista en l'encourageant, mais personne ne le voyait. Le

Christ lui apparut l'appelant ä lui. Le bourreau qui devait la tuer, tua

le chef des bourreaux. Quelqu'tin alors porta un coup d'epee aux seins de

la vierge, le sang coula abondamment et eile rendit 1'ame. Le Saint aputre

l'inhuma le 15 Decembre.

Rn ce jour martyre de l'eveque Eleuthere.

II y avait dans la ville de Rome, aux jours d'Adrien, l'empereur idolatre,

une femme chretienne nommee Anthia {Aytiati)' ; eile avait un fils de nom

Eleuthere qu'elle confia ä l'enseignemenl d'Anicet (Aniktos), archeveque de

Rome, et (celui-ci) lui enseigna les ecritures divines. Lorsque (l'enfant) eut

quinze ans, il l'ordonna diacre, et ä Tage de dix-huit ans il l'appela ä

Thonneur du sacerdoce.

1. On reconnait l'accusatif de l'original grec, cf. Syn.Cp. wtip«. oe eiocev övou.«ti 'AvOiav.
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J/i fluni UfUlffnUUoUI^Uiani l/nlliiii ll In nun ii/i/iiiifilil i/lllli^il /i iS/illln /l/;, t)nli\ ii/i

.\/iii i» ii'/i/.iiii/ fMMUCTI niinil. lim fli iii/iiiiui Li 'Z*)/" i"'"/'" w/n /in /i i/iiiiiii/ini/* Ji/, ii : f/i /.ii/.iiii * A ful. 132

iimii/i UfUUlq .v/.ii /iniiiii/.iiiii ii/ini Ijiii/iii/iiiiiiiiii l/ii ii'ili/fiii um iiii/iimii^/i/i : f/i. l.iiULmi

in iiiii ilinli/,11 In iiiiiiiini/,11 mini iii'iii/i/i I .iiiliiu i\ii|, /.i ili'in/i in i)ii iiiiiii.vnm (Iiiii^iiilhiiii/iiiIi

/i ^iiu iiiiiui iiii/mnimi/iI, mi /.//. i/ili ort. iWllllli/illllI :

l/i im /niii i/iinili i/iiimi ( .iiii/iiii/iiiii/i ujnpuif iiiii iiiii/.iini iimf/i /i Iini/iiiiiiiiiiiiiiiii /iiiiiui.

niini in/im Mi '/'/ii/i/i/uii, ii/i iiih'ii ii/.ni/ ii/i'i/.i ULiiliiiii iimi/iil/, iiiil Jim : f/i. /ii'ii/ii iiliiiiti

lim lull, /iL IIILIIII l/llllllllllfll/i mm ULinli /iiiiiui ^llll lllllllllll /l <l/,ll /iL ll/llllll/itlllll : l/i lllllltl'/i

(»lui ULiiliiiii ii'liiini/.iiii /llilllllll imnl i//.llll)|. IIIII IllO/l Aflllllllll llll/l/l /llllllllllll/lll/l LnLl iiiiifnii fi

iS'/.imili Sanni i'/niiitii/i rppumnup : i/l {nuiuuiiouiq ti uiniiuiLiilili iiinii /i i//iiuni {nuiqcruji

iiiiiIi.x/i dui^auin, /jl ii» iiiloiuil /i uiiiiiiini i'iniiiili, iiiii //i wüpnnp iliiiii<,<iiili CiiiinfiLOfif

/l *)/»"( iii/iim/i :

Ir'l /ill/J/.llll III Hill lllll///. M t/ll'lIll/llllLlllUU lllilll/lll IlMl III II . (iL II 111 II .\ /l III

I

Llilllllll ll/llll

(.1 llfl/l/ill/lfl /l i(/.llill( ^Itlllll/illll illlllUjlll /iL iiiiiii />llil''l IIII/jHijU : l»L IIIIIIIU p/ilLlll ll/l/l

I /i .S'/.iiiiili/,] (/'iiiiiui iNn| 1> || 2 /i i/iiiiiii/iiii/.1i/,)i]
(
i JnnnJpnhutUU I» !» /.ji^/iiiij] m/nj

lllltl. il 7 llilllllll/. J llllllllXL l> HHL IIIII J lll/lllll I» S l/lll II II III III 17111 II I W (l III IIJ lll/ III II II MIHI IIIII II L"

/,)/,,}, IS — Sfcjl] 7!
(
i/i.iiiiii,i B 10 n'/,i..i

(

O/W. H — iHiu,ii
f
/.ii/i.i] uiiulitffcii/ii. B || 1 I -2 p. 7156 ilL

it« iiiiiNiiu . . . Ii iV/,0 iiiiiiiiiI /'i "•lulitilli ij
t
Li itiuim li iiiitiiiiiuli O/.iliii ii/.iiii <\jitiliiil l,i uiiiiiiilin/ 1».

(Eleuthere), par sa conduite agreable ä Dien. recutles gräces du Seigaeur,

;i tcl point qu'en imposant les mains il guerissait toutes les infirmites * et les »Afol. 132

maladies du peuple. A vingt ans il fut sacn'- gvöque du pays de l'Illyricum

[Liuregetsouolz). II s'y cendit, y enseigna et y precha la parole de Dieu, il con-

vrrtit beaucoup d'infideles ä la foi du Christ et les baptisa.

L'einpereur A.drien ayant entendu parier de lui envoya im de ses olTiciers,

ii im' Philix {Philikia)\ pc-ur s'ernparer d'Eleuthere et le lui amener.

Lorsque (Philix arriva auprrs (d'Eleuthere) et entendit son enscigiietnent, il

crui in Si'i^ncur et se üt baptiser. Saint Eleuthere se rendit de son propre

chefaupres de l'enipereuret confessa le aom de Notre-Seigneur Jesus-Christ.

Ii'riupi'n-uri nrdouna de l'6tendre sur un lit de cuivre enflamme, il ne fut

pninl tun. In' par l'ardeur d^s llaniuies, et sortit intact du feu par la gräce de

Dieu.

II se rendit aupres de ses ouailles et leur enseigna la parole de vir. On

ii-it de nouveau, on le jeta sur des lingots ardents, mais les unguis

1. Cf. /'/>) Franchi de' Cavalieri, I martiri di S. Teodoto e di S. Ariadne con

um' appendice sul testo originale del martirio di S. Eleuterio dans Studi < Testi, VI,

Rome, l'.inl. p. 135-161. La forme arme'nienne derive de l'accusatif 4>iXixa.

I v 1 1 -. . Olt. — I. .Will. — F. 1. '«
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iiimiii/iii/i .x/ril/ii/ /•! iSiiiini/iii/ /.i mnlijAi ahm mini. I.i 1)1.1/. 1111 /1 Lui nLpuijuni.pbuiuu 4'"IP

Ulllll/.ll /l iW, '/"'/"< :

/.'i (rujuinpnuu '/uii/.i nnnu buiqabuin Bnuhn bpbwBbnbJb, bi nuaahh Ooiuiuifruii

buiSbjp iiiiifinili/ii mini iiiiiii iii'li I/i/n Banpnu vi Sbutfbi mnbbiui /,ji uiqnnuiq
(

i uiu

• A Fol. 132 iniiMi. «.niiMi, /,i ii)i/i/iini/,iiii 11111111^/1 Uiiimiiii nii/i/i ninuinnuiuo /.u/u ^uiutundtuimt-Bhtuän :,

iiiiilimli «S/.iimli abpni iWmiii 11/1 7'ii/iniiiiiii/i . /.i uniuaiuuiuiu iiim/i/i/i 11)1111 |i Bnbbnh uuji

111111A/111111 '/uiii/.i iiiiiiii, /.i uiiii^/uiil iiiiiii iiiiiuu hl/u lili / .mimi <\ ii( u» uimfiiliiil :

f.'i 1/.111 1111)11111/1/1 11111/1/1)1 iilini n puiun , /ii /1 hihiiliiu Uiu h 11111/1111111/1 lunu/Luni ^noauiuiu

/•iiiiiiii A111 llllli/l/, 11 (IUU1 /l/.lllll/llllll :

(iL (/iUI IUI III IUI /l)l* yil)l/l)l /l l'Hlllll/-ll, /l III III /> ll/l)l /l /llllllll >Wlllll, /.l ^jl/.£llllll/| I«

(.iiiiiiii A«n /.ini'N /1 /iiiiiiiiii)iiiiii)i /.* vu)//.iiii /.ii/ii/iiiiiiimi)i /1 i/.iiim !i ab auindn, Li nuin&iuh

uAnpkjL Lpbiluippii '»'i )/iiiii/.iiii /i ibphuh um iii>)i iiiiio/J/.iiu/ in »in luulil-p muulili

( •iiiiiiilAiii : l/i iiiiiiiuiui) i/iiiiu/.)i/ii> diiiinijtjjili um )uu /.l iuuii/, u iuiiiiihliiiiii /.ii/i/iii

iiiiiiuui)ifc;/ili Iiiiiii /«i )iiiiii/j/i)i anuiO ii)iiii/iiil :

1'ppliL. II1LIIIL /ifllilllli' 1111/1 1/11111)1 '/iiiimii Ulli Ulll/.lllll IlOlllll/llllUII ll/l /1O111 iiii/./i lliilli, (iL
]J

(i 11111/1/1)1 11)1111] 11111/1/1)1 h'/iiii/.i .iiiiiiii Ii 7 /u iiiiii^/tiiii . . . n< lilintnuu.] /.i uiui^hgtm '/ '- ''
'y •''/'

lioniu HkllinVu /'iihiiilAiii Ii
j|

8-9 '<"l
(
l LStuLnL.BhlSl . . . .'('.('. "/)» [l U/M. 1>

II
10 //l (/.Hl iilllllfilj

Hu yuliMi /1 uiiiliii/,] Z»V yiiji/riu^ lulun/i Ii
||

10-4 p. 737 fci- «Jfi/ifiimi/f . . . Iiiiiiiiiiu uiu- iiiiiii

lutiiui] fei. hihihi 11111/1/1)1 uuiuiO/i ifHHjiiili.nii B.

disparurent. Alors on chauffa un chaudron avec de l'huilc et de la graisse et

on l'y jeta; il y entra et s'y tint avec joie eomme au milicu de la rosec.

L'eparque (s'xapyo;) Korevor \Kt>rnH>ros) fit construire un four ea fer, et

apres l'avoir surchauffe, il voulait y jeter saint Eleuthere. Or avant qu'il füt

* A foi. 132 jete, le Saint-Esprit l'inspira, il courut au-devant de l'empereur et confessa
*

avec hardiesse le 110m de Notre-Seigneur Jesus-Christ. On le jeta aussitöt

dans le four qu'avait fait construire Korevor, mais la puissance de Dieu le

protegea et il ue fut point briile. On le jeta ensuite en prison et lange de

Dieu, sous la forme d'une colombe blanche, lui apportait ä manger.

Quelque temps apres, on le fit sortir de prison, on l'attacha ä un char

attele de chevaux, mais Tange de Dieu le delivra des liens, et les chevaux,

apres l'avoirconduit sur une montagne elevöe, retournereut. Le saint demeura

sur la montagne en priant et en enseignant la parole de Dieu. Les betes

sauvages se rassemblaient aupres de lui et, comme des etres ayant la

raison, se prosternaient devant lui et s'aecroupissaient autour de lui.

Lorsque l'empereur l'eut appris, il envoya des soldats pour le descendre

de la montagne, mais les fauves se jeterent casemble sur eux puis reculerent,
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tnbubuii Diuauiuuigu nhäbqhu /im {uiuiunutL /i i|limn{ bnniu, /.i /iinii.wi/)/ ibuiu, /./

."/""/'".'/'' u,*4"u'l ('""" /"i/im funuinnutuuaauih arphutnnu /.i SbpinbguiL -.

l'P"'"l
untnpXi i^mi()i i./iiiiii iiiiiiiiO/i uinpuiinu, /.i {nuiiluiioiuo uipbuihbi ii'lim

Diuauiuuiq, Di nuinuibpL /.^J/.i/ii buuiuib tun mau unput i Im aiuib inbubufi Duiguiui-

/»/''' £piUUUIIBIU«| imijiii)/iii)i/,i 11/1/1/ uiiin/ : /«*! ///// m.'/i UinoBbuia um llumm im\, /,i »Afol. 133

bnbi auiiL <**/''/''/'// '"" «« '" in'il, liiLi Ul.nU, piuguib i>/./i tinniiip bpliiilui, /./

fpaamuiua uuiuiubuil uuuih />/.// m/i uiuutbbunbu '//;'"/ uinnuinnLj3niuSp uiuutbuiiL i (//

uiuui ''/''/'" Ooniubiuuii £«uinnb aqiniJu unLap buiftubnuinubu Ii'/IiiWLiLiiIp rbbinbSphnb

,11; :

//i i)oji bnnui LIiLiiii uibuuii /i ilbnitt^ iiniiu7iiii( nniujii Lmi nnauiind, /.i 11/111/111

uipbauii ^uiupata^p nuui i I/i tinutnhn nfi/mii///.uii iilJiI^/i mlminl/r'/i niiiiLriib' yiim/i)/

/.i aunnui tuntluh i 1/1 Uuniiijli'li nbnuui b iiliniS uitrnuiO A iiniii auiiMin.li :

LI!" "anniMu hntuuipuia unpniu Oaibnpjui b «-'"(/; biii/iu/immm/ib f/iNnbuii upuibib- • B

!iiiii/m<\///i i)/,<\/i :
*

(/nijij' bi upuiuibiuianpa ^uiipuiuibmu II Aplum i?/.<\)i üuibna ^onjupnnjipnp l-p

OflOfllb /•ii/iiiiiii/i «.111/1111 im uiiii mh|iii :

(1 /./ frijbl duiju... hblpnbfiubpp //•'.•] /./ /.j/fy/i/ nonui/iiilbp y//////i)i
'J'//"' /" "/'/"*( ''"// , "'/""/"»/'

les soldats tomberent aux picds (d'EIeuthere), confessörent le Christ et se

firenl liaptiser.

Le sainl descendit seul et se presenta devant l'empereur, qui ordonna

de le jeter aux beles, mais les fauves s'approcherent de lui cl s'assirenl a ses

pieds. Ce que voyant l'empereur ordonna ' de le (ner par le glaive. Le Saint »Afol. 133

pria Dieu ei unevoixlui parla du cielendisanl : <s () Kleuthere! les portes du

ciel te -out ouvertes, ei les anges t'attendent pour le couronner de la

couronne de justice ». Puis, deux soldats trancherent la töte de saint

Eleuthere, tVvöque, le 15 Döcembre.

Sa mere vinl se jeter sur le corps de son fds en sanglotant, et l'ayant pris

«laus ses hras olle leinlirassail : el tandis qu'elle tenail dans ses bras le corps

de -"ii fds du lui trancha egalement la töte. Oo les inhuma dans un möme
endroit, dans la mßme province '.

[B " Translationen Armänie des restes de 1'eVßque Jacques 6v6que de • n

Nisibe, le grand thaumaturge.

Le sainl et thaumaturge övöque de Nisibe, le grand Jacques, ötait le filsde

la tante paternelle de saint Gregoire, l'Iliuminateur des Armeniens.

1. Dans la province d'IIlyricum oii Eleuthere i itail §v6que.



52 LE SYNAXAIRE ARMENIEN. 738]

Uui i>'/i /.» ('•/'''!' v"/ 1 /"/' '» •"">••)' '" ntfl umjin ^uiinuiuiauitugu iiji Jnqnifbßuiu

/i 'liliUmi StuiniUBUinuioL Juiuh linpiuitiSuA'L /.ji
(

hiii|i i //m apbhuin bubijbßji üfco ijhji

/.iim(ii LJui Oi/.^miii/i)/ A iii/.ii//.hi)i /.i auudifi, Li Inunuhiun bpftanuiu in iinifi/jiiii mum )m

/i uujiiiunn niuu Ulit'li unani muiouinnu :

//m DUiunuiu'uffnii if/i aoutug/ruii uiSbutuw uiuiuiiuoo uiuuig ^hnnuiuiuuihhif nnji 5

i'iiim.v/.iiii inlAi Ii iiim liUn LliinLiji ni)i' wnoBjiLp pMj/.imj . tri nnp inbupuh ipwn-U /.min)/

( »initifi arii :

/'.(/ /.L I1/1L/1III l'/ll hjjuUlin Hfl /,{! /.fl/.l/.j/l [l l^llllJl llinfllllj/l, 'f/.ll/lllJl /^Im/.ij/.JMJ, ij/i

/.ii 11/11//1 unrtui niliiiiiiii*iii/ii/.ii /1 Ali/,, /,i uiiuinuiuthjn'L iiiiij>)i /'/"/''•'
'f'/'"'/

tfäpaauiäp fi

B /,/ni/,//. iim/iiiJi Shitbi ' 11 An 1)1/1 11)1 /.< mut/iuii iiW.-ji /' iSui^iiiiili, iiji /;{ »>/'' minua, lo

/lOmii/.mi 1111111111111)1 /.l <n\ awSbliiuni SuipSbliu, /.i uiuiw Sbninbiui juilini.li *,<>ji Ll

// 11 111 11t /iL u/u im «.niii 111)1 vii)i/iiiii 1111111111111)117)1 '" uiuinnfennli Duiutnuiiu uiuipudu imum,

/iL /lllll/.IUl »IaLilIhL^ IlU/IUI /llllllllL/.ll/l)l . /iL OlUlJui(DUIIl BUBI ".)llll{_, /it Jllll '{""j,'

t,iiii)iiiii.\iu// :

//in 11111)1/1111111111 11)1111/ iilii *,' 111)1 11 /1 in l 111111111111)1)1 /1 iLiuiiii Liniunuiniui . /iL /
,/'/"'' /iVim ij

/1 11111111111111 i/.ii/i)i)i uliOouiq 11/1 tn tuabiwwbuii : I/l uin-feuif {poniniu^Ii wuihitniul^ Sp

Ll. i./,m/,ihi Lii 11)111 11)11111111» unpniff, /jl um/; . /"iuuj/iiuii <Stii
(

i ji/.ij ii/i i^i ijuiuiniuUjiutjhu,

iiinii 11'1/L iiiiiiii/iiiiiiiifiii i/"ii/i /nun i/iihi/iiiii;iiiuiiiii /:'"/i " L n"in*ljn ji iii/ilIi j;ii : i/l ifltl.rfff.il

II fut Tun des trois ccnt dix-huit saints eveques qui tinrent concilc dans la

metropole de Nicee pour la defaite d'Arius. II construisit une gründe eglise,

sclon ce qu'un ange lui avait montre dans une vision, et d'apres scs pläns, et

il y etablit des pretres et des diacres pour le service du saint temple.

11 guerit par ses priores im paralytique, äge de quinze ans, dont tous les

inembres etaient desseches, et qu'on transporta dans la cour de l'eglise ; et,

ceux qui (le) virent rendirent gräces ä Dieu.

II fit de meme pour un notable, personnage considerable ä la cour de

l'empereur nomine Cedron, dont le fils etait estropie de naissance, ses pieds

B
__

s'enroulant Tun sur l'autre comme des cordes de la plante jusqu'aux genoux*;

on (le) tenaitcouche sur un lit; il avait liuit ans. (Saint Jacques) le fitdescendre

dans les fonts baptismaux et oignit tout son corps, puis le baptisa au nom

du Pere, du Fils et du Saint-Esprit; on le sortit des fonts, onredressatous ses

membres et, le prenant par la main, on le mit debout. (Saint Jacques) lui

ordonna de marcher, et il se mit ä marcher librement.

(Saint Jacques) desira monter sur le mont Ararat oü s'etait arretee l'arche

(de Noe). Or, lorsqu'il arriva au pied de la montagne, il s'endormit de fatigue;

un ange ayant pris une planche de (l'arche) l'apporta, la mit sous la tete du

saint, et dit : « Dieu a eu pitie de toi, il n'a pas voulu que tu te fatigues :

voici une planche de ce que tu desirais, et retourne chez toi. » Saint

I«. 290 Ii.
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Jacques prit la planche, sc reudit ä sa villc, fonda un couvcnt et y deposa

la planche.

A cette epoquc le grand et mervcilleux Constantin trepassa, et ses (ils lui

Buccederent sur le tröne imperial. Sapor, roi des Perses, meprisa les fds de

l'empcreur, el dit : « Ils ne peuveut pas ötre comme leur pere. » 11 envahitla

Mesopotamie, et arriva devanl Nisibe pour livrer bataille, ä Iatete d'une

pavalerie et d'une Infanterie n<>nil>reuses. Malgre bien des tentatives, il ne

-it poiut ä prendre la villc, car tous les desseins de Sapor etaicnl

jlefaits jiar saint Jacques. Le roi Sapor, voyanl qu'il ne l'emportait pas, fut

tres troubld en soname, il eut grand'peur et rclourna dans son pays.

Manadjibr des Rechtouni ayant fait prisonniers des pretres ei diacres

des villages qui sout autour de la villc, les conduisit ä la citadelle proche de

|a frontiere du Rechtounikb, appel^e Manazkert. Le saint lui demandait de

remettre en libeiie lea pretres et les diacres, mais il n'aeeepta pas d'obtem-

[••'i-er ;'i ses prieres. Alors le s : L

i

1 1 1 Se mit en nulle el .trriva dans la provin

proche d'Aghtznik, dans la vallcc des mines de fer, monta sur un plateau
r''

• live d'oü il apercevait le pays de Rechtounikh, et de la il maudii Manad-

jihr ei son pays, a cause des hommea qu'il avait fait jeter ä la mer. II revinl

eii-nite dans son pays el \ vecut, en snpportant de grandes mortifications et
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5

'(/•in iii(iniii/i/i iiii/ii /.ii/.i iiiiiiii)iii /iiiiiMiiiii/iiiniiifiiiiii/iii /i «.uiii m)i unani //»/, im /,
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' U
«.IIIIIIII (Fllinilllllllfllll !

'/•|i/iiiiiii»ii/i inn ini>/,ini)i /"'iniiZ^llll (Lill •»S/i/fiii^ n/1/111111111 1111/1 llinv"!' 1
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accomplissant beaucoup de prodigos, qui sont döcrits dans sa vic oomplöte.
j

Pcu de jours apres il quitta ce monde pour la terre de ceux qui vivent dans

le Christ.

Apres la mort de saint Jacques, les troupes grecques diminuerent dans la

ville, et le roi des Perses vint s'cmparer de la ville, non par la guerre, maia

ä l'amiable.

Plus tard il fut revele par le Saint-Esprit ä des religieux revßtus de cilices

qu'il etait impossible ä la province de Rechtemnikh d'ßtre benite, s'ils ne

faisaient pas apporter une partie des restes de saint Jacques. Ils vinrent

raconter que par les maledictions (du saint) leur terre etait devenue

sterile et demanderent avec grandes supplications une partie des restes

de saint Jacques; l'ayant obtenu, ils retournerent dans leur pays avec

une grande joie. Leur pays fut beni par les saints restes et revint ä la

fertilite. Les habitants du pays et toutes les eglises fetent avec grande solcn-

nite la commemoration du saint, le 7 Kalotz, le 15 Decembre, pour la gloire

du Christ, notre Dieu.

p*2%a
* E' 1 ce jour martyre de la vierge apötre Sandoukht, Tille de Sanatrouk,

roi d'Armenie.

L'apötre du Christ, Thaddee, apres avoir gueri le roi d'Edesse, Abgar, sc

rendit en Armenie, dans la ville de Chavarchan, residence du roi, dans la
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q'l ' ii hu in n ii iimniiLiIn yiiLiiiiniiiiifeti •' *»"7 "/*" '"- ijnLiiinn miuiiuiL.nnlili Uiuuiiunnlini LLli

um uninij um um/um}/, fei. ini_fcu/l ni'inlili liLliiini -,(1(1 uiifiiini fe 7 "n /minim :

f/lll /.M '/"(" UtuuuiuUUllin tnhnnn fel_ nfellfell/ffe utuuilmtili'
, fel_ uiuLiui LjUltl UffLUJ—

pfeiuili ilfeiiinfeiini : C/l l"l« uuiumlili ifeiiiiiiiiuitiifebiiiii iifeniuufeife /iülii/ilu fe il/ininfeiu : "miu

im i. uii ,'"(/' unntu iitunliuintui l,i ^niuuiuu fein '/''''/ fluni fe tituhn yn/m/<ii.\ tuii

^un umiuinLjnij nh :

l'lf/f um utuLiiiili Lliii Ii ii/iW.ii/i tun. ununt
1

Li lliunhuil uuiii im uuiliulili l,i)ui in fe

lifenpi/, fei. piiiOiiiifenfc^n iifenui/ifeife liniuu : f/i_ ifem uinolabiniu fi«n linuiu fenfex ouinonL.uh

gl. im Amli liir.tuiiitiu iinnut : ^fifiu inLuLuii tiiulintuiiiLuiiuuu yiu uiuiiunnu fe 'hiiliutnnu

hu tuubtuli tun. uinu uu: uiuLiuilt ,
uiiuu ulininhiui fe uului anyhnn tunu Liil.imi \i fei. unhn :

l'unBL. tun.UIL.oin feil In um um /min Il/immil mii/i llnjuiuh ufe 111 1\ fei u II iiiliiiiu juui tun,

ntinli ii/' tiiuliu'ijii yiiniili/iiMNiiJ : f/i fefefenii minli fe um uu uuiliulili huihu nlmimi

nunuilliMuliu fet_ im iiuiIuiii liiLttili
, unillllitunbuii iuuIiiiil. Ulli, ntnu um iituLiutli l,i ym uiiuiuii

fe 'hnnuinnu :

l'iinii Lull liliuijiui null Ii iiuiiuu:iitii[l. ^nuiüiuu fem imiiii/mi'/ifei iifeflfemilili UL. nlnuutu iu lull

fe iiiuunnu : (?i_ itin iiiiiiiiliihiiliü fennfei. feiifei njinun tO l"iu uiuuuifefe (feiifelifeii fci_

fe/inni yuuiuiniunuia fe i/feniiii uninii i/feiuifeiili : iSuiiuJiui) uiiLnpu Uiuun.nL.luui m/mm * B

province d'Artavaz, et y precha lc Christ. Beaucoup se convertirent, parmi

lesquels se trouvait la fille du roi Sanatrough ; s'etant rendue aupres du saint

apötre et ayant entendu la parole de vie, eile crut au Christ.

Elle etait vierge, jeune d'äge et belle de figure ; l'apötre l'accueillit, la

baptisa. Une lumiere resplendissaute enveloppa la bienheureuse vierge au

moment du bapteme. L'ayant appris, son pere eut une grande colere et

ordonna de la mettre eu prison avec d'autres fideles.

L'apötre viiit nuitamment aupres d'eux, ouvrit les portes de la prison, y
penetra, et encouragea la bienheureuse vierge. Apres qu'il eut prie (avec les

prisonniers), il se produisit un tremblement et leurs liens tomberent. A cette

vue les geöliers crurent au Christ, tomberent aux pieds de l'apötre qui les

baptisa la meine nuit, au nombre de trente-trois.

Au matin, leroi envoya un des princes pour lui amener Sandoukht (espe-

rant) la persuader par des supplications. L'homme arrive aux portes de la

prison, les apercut en liberte et, ravi de joie, il se jeta aux pieds de l'apötre

et crut au Christ.

Le roi, excite par le demon, donna ordre de tuer le prince et les detenus

dans la prison. Apres leur mort, ä la tombee de la nuit, une vive lumiere

descendit du ciel et se repandit * sur les saints martyrs. Alors, sainte San- * B

doukht envoya ä sa maison quelques-uns de ses fideles serviteurs, en cachette
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de son pere, et fit apportcr du linge propre avec lequel eile cnveloppa elle-

meme les corps de ses saints compagnons, et les fit inhumer par ses ser-

viteurs aupres de son palais; eile mit tout son soin ä ce quo ne le silt per-

sonne de la maison royale ; puis eile revint en hate ä la prison, aupres du

saint apötre.

L'apötre pria pour eile et connut par Inspiration du Saint-Esprit que San-

doukht allait mourir par le martyre, et il dit ä Sandoukht : « Sois heureuse,

ma fille, car tu vas recevoir la couronne lumineuse sur ta tete par les mains du

Seigneur. »

Au matin, on conduisit l'apötre charge de chaines, et Sandoukht sans

liens, aupres du roi. Sandoukht ful introduite seule en presence de sonp6re.

Le roi lui dit : « Tu m'as renie, et tu as aime" ce seducteur etranger; si tu

ne te convertis pas, tu mourras d'une mort violente. »

Sandoukht lui repondit : « Celui que tu appelles seducteur a illumine mon

Arne. » Le roi irrite ordonna de l'attacher et de l'ecorcher. La vierge sainte

s'ecria : « Christ, aide-raoi. » Une hindere jaillit du ciel, il se fit un tremble-

ment de terre, et ses liens se deTirent. La stupeur et la crainte s'emparerent

du roi et de tous les soldats.

La vierge sainte s'empressa de se rendre dans un petit vallon oü le saint
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/*u/i Uiulinndutn iiiuiinfeiun fe fA^kf/1 ijuiHuiufeiiiju fei. lUiJi^ni^ifciuij ti u^u^iHuintyn

ii*Jiiii_iiiiniiiiifemiiili luhftuna fe"*/ :

iltuiuJuiS <JiiiLinuiiun fe/ilr niTfe (""/ft ßwifmi-nn^u npnui) tuunLU \;n ,<iiini?iiiuiiiijni_jiiiji

in (iiifLIiiiiiL uiinJi! /iL/im/, fei. Sl^nuihuuiL nun-iuga^n^h . fei. tu» niiw Hindun iiji'fi iiiuuiLwlifc^,

fe i/feniui niini inin iiiiiitui/i/i t<>, fei- <j"iiii-iiiiniiin^iu punni_il£ :

/'ii/i HiuniiiLiinTi i?ni?iLfemi iimfc; . #wi?feufeufeiiiu //iiifinni^iiui ^f iiiiifiLpt, fei. <Jjiiii JlllTl

fem uuiuiuuiuii iiLiii : /'ufe UuiunuLJuin uiiLiuLouindi mfeii^ u{inuii$i,p uin-iiißfejnjli feL

iiiiitn . Cm iJ/i ijifinnjij ^iLa jiijii, fei. feij ujiiiu/f uguiU£UiJt fi if[i«-/u /iu" : l»ut; lun.uißfcmjTi .

15 Hiiion ifeii/u/iu Hin. 'l'nliuuinu : Kliman hLijj Uiuui^ni^uin hu iuu fc;n . ('ijmtfeJ oji ^npJuit)

•luiluluT SbnX femnnfeii : fri- u^iusnfeiL juou^n ^'u^ <Jiiiii^Ii £ i^ni.n-U pnui^iu jt^uiulg nnnn

" B
p. 293 a.

apötre etait detenu et qui n'ötait pas eloigne de l'endroit oü eile se trou-

vait; eile tomba ä ses genoux et dit : « Le Christ est venu ä mon secours

aujourd'hui. »

Alors, le roi expedia un prince au Saint apötre et lui fit dire : « J'ai peche,

prie ton Dieu pour nous car nous perissons par ce terrible tremblement de

terre. » Aussitöt que l'apötre se fut mis ä prier, le tremblement de terre

cessa. Ce que voyant, l'ambassadeur emerveille crut et fut, baptise. Mais le

roi le fit mourir en attribuant ä ses idoles la cessation du tremblement de

terre*. Sandoukht ensevelit le mort pendant la nuit, l'inhuma, et consola les * b

fideles (en les cncourageant) ä demeurer inebranlables.

Une dame de la famille royale nommee Zarmanadoukht crut alors avec

toute sa maison et fut baptisee par l'apötre. Le roi ordonna de la faire mourir.

Une lumiere resplendissante descendit sur eile, et beaucoup se convertirent.

Le roi dit en grommelant : « C'est Sandoukht qui les attire tous. » Et il

donna l'ordre de la tuer. Au matin, Sandoukht raconta ä l'apötre un songe

quelle avait eu et dit : « Un homme me revetit de lumiere et me mit une

splendide couronne sur la tüte. » L'apötre lui repondit : « Tu trepasseras

aujourd'hui dans le Christ. » Sandoukht le pria et dit : « Je te prie de m'as-

sister au moment du trepas. » Pendant qu'elle disait cela, les prinees qui

avaient regu l'ordre de faire mourir la vierge sainte arriverent ä la porte de la
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prison. Ils attacherent la vierge sainte Sandoukht et remmenerent ä l'cndroit

de l'execution. L'apötre cncouragcait la vierge. Lorsqu'elle arriva ä l'endroit

eile pria pour le pays d'Armenie et dit : « Seigneur Jesus, recois-moi. »

Elle tendit ensuite son cou et dit : « Executez vos volontes. » Un jeune

homme donna un coup d'öpöe pres des seins et la servante du Christ rcndit

l'äme entre les mains du Seigneur.

Aussitöt il se produisit une lumiere comme une colonne de feu sur le Saint

corps, qui dura trois jours et trois nuits. Geux qui en furent temoins, crurent

au Seigneur, au nombre d'environ deux mille. L'apötre vint la nuit les bap-

tiser, prit le corps de la sainte vierge et rinhuma au mcme endroit; mais il

rendit invisible sa tombe, afin quelle ne füt pas deshotioree par les impies,

laissant au Seigneur le soin de la reveler ä ses fideles en son temps. Apres

avoir prie, il retourna aupres de ses disciples.

Sainte Sandoukht fut executee le 7 du mois de Ralotz, le 15 Decembre,

pour la gloire de Dieu.]

8 Ralotz, 16 Decembre.

Fete de saint l'hilemon le joueur de flute, cTApollonius et d'Arrien (Arianos) le juge.

Les saints et glorieux martyrs du Christ vivaient aux jours de Diocletien,
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l'empereur impie. Arrien etait juge dans la ville de Thebes (Thebayido) en

Egypte, saint Apollonius (Apoghon) etait de la ville d'Antinoe, ainsi que

Philemon.

Un jour on amena devant le juge, pour etre interroges, trente-sept chre-

tiens dont Fun, Apollonius, ötait lecteur dans l'eglise de Dieu, lequel, par

crainte des supplices, donna quatre ecus ä Philemon le joueur de flute, pour

qu'il sacrifiät a sa place * aux idoles. Philemon prit les vetements d'Apollo- "Afoi. 133

nius, s'en revetit et alla pour sacrifier. Mais, avant de penetrer dans le

temple, le Saint-Esprit l'ayant inspire, il dit : « Moi aussi, je suis chretien. »

Le juge le prenant pour Apollonius, ordonna d'appeler Philemon le joueur

de flute pour rejouir Apollonius et le faire sacrifier. Mais lorsqu'il connut

qui etait Philemon, il l'appela ä lui et lui promit, avec supplications, des

cadeaux et des honneurs. Le public egalement le suppliait de revenir ä sa

religion, car on l'aimait beaucoup ä cause de ses chansons comiques. Mais

il ne consentit aucunement

Le juge lui dit : « Le Christ ne te recevra pas comme chretien, car tu n'es

pas baptise. » Ce qu'ayant entendu, Philemon en fut tres attriste et il sup-

pliait les chretiens de le baptiser, mais ils n'osaient pas. Alors il cria au Sei-
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gneur devanttout le rnonde de lui aecorder la gräcc du Impternc. Un nuage

lumineux se forma au-dessus de lui, et la pluie tomba de la nuce sur saint

Philemon, et le baptisa. A cette vue, les infideles furent grandement emer-

veilles.

Apollonius saisit la flute et les instruments que Philemon lui avait laisses

en depöt, les jeta au feu et les brüla. On raconta cela au juge, et que c'etait lui

la cause de la conversion de Philemon au christianisme. II ordonna de le faire

a fol. 133 venir en sa presence. * Celui-ci confessa avec hardiesse le nom de Notre Sei-

gneur Jesus-Christ. On lui coupa les nerfs des pieds et on le traiua par tonte

la ville. On suspendit Philemon ä un pin ' et on lui lanca des fleches, mais

aueune des fleches ne l'atteignit, car elles resterent suspendues en I'air.

Le juge etant alle pour le voir, tandis qu'it regardait en l'air, une des

fleches retomba sur lui et lui creva un ceil, il tomba ä genoux devant (le saint),

implora le pardon et la guerison. Philemon lui dit : « Lorsque j'aurai trepasse

ä Dieu, tu te rendras ä ma tornbe, tu y prendras un peu de terre, tu la met-

tras sur tes yeux, et tu seras gueri. » On trancha aussitot la tete ä Philemon

1. Pecher, .%/z. C/?.
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et ä Apollonias, et on les enterra. (Le juge) prit un peu de terre, la mit sur

son oeil obscurci et fut aussitöt gueri; et il crut au Christ avec toute sa mai-

son. II fit venir deux eveques, fut baptise, et delivra des liens les trente-six

autres chretiens.

L'empereur Diocletien ayant appris qu'Arrien, le juge de Thebes, croyait

au Christ, envoya quatre officiers pour le saisir et l'amener en sa presence.

Lorsqu'ils arriverent ä lui, (Arrien) leur douna de l'argent pour qu'ils lui

accordassent quelque temps, et s'etant rendu ä la tombe des saints il pria

avec des larmes et les supplia de lui venir en aide. Une voix se fit entendre

de la * tombe de Philemon qui dit : « Va sans crainte aupres de l'empereur, *Afol. 133

tu gagneras les quatre officiers ä la foi du Christ et tu recevras la couronne

du martyre. «

(Arrien) prit avec lui huit de ses serviteurs, leur donna des Instructions et

dit : « L'empereur me fera jeter ä la mer et les dauphins me rameneront ä

terre, tenez-vous donc sur le rivage de la mer pour recevoir mon corps et

vous m'enterrerez aupres des saints Philemon et Apollonius.
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Le juge sc presenta a l'empcreur, confessa le Christ et bläma avec injures

son ancien atheisme. On lia Arrien avec unc chaine, on lui attacha une

grosse pierre au cou et on le jeta dans un grand trou qu'on avait creuse, ou

le lapida et on combla le trou avec des pierres. L'empereur s'assit sur le

monceau de pierres et dit : « Voyons si le Christ viendra et le sortira de cetle

fosse. » II ordonna ä la population de danser devant lui et d'insulter le nom

du Christ.

Puis, s'etant leve\ il se rendit ä son palais, entra dans sa chambre et

apercut Arrien assis sur son canape. II fut saisi de frayeur en croyant que des

ennemis s'etaient leves contre lui et il cria de toute sa voix : « Oü etes-vous,

messoldats et mes serviteurs? » Arrien lui dit : « C'est moi, ne crains rien,

Afoi. 134 cei ui qU i m '

a fait sortir * de la fosse est celui dont tu as dit : « Je verrai si le

Christ le tirera de cette fosse. » Aussitöt les quatre officiers crurent au

Christ.

L'empereur entra dans une grande colere, ordonna de mettre Arrien et

les quatre oihciers dans un sac, et de les jeter ä la mer. C'est ainsi qu'ils ren-

dirent leur äine ä Dieu.
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>)inii/ii ii fei- fco/JiiiuiuunLU iuu :

5 liiu l.'j'/i/.iiin itiiiuiuitiitil;u Suipniupt;iuaiuL. tlttiiih abpbinau np iJiuiLUminn Z^iu, fei-

1 &L fe Jiuiitunnbtui luniLnli] fe'L iiiiui iwiLiuipuiiinjT/ ouLAUife^feuij linpui l> — öm^feijnlij

Vinklpiuitiiiphni add. B ||
1-4 fei. uibupb ijnjifefefiuli . . . uumiuiLnnu] fei tnbupli if/i '"(/'ß Siii^iilIi

l/ilint/iL /i iiiiiiJuil; niwii liAiifi ^uiüijtiiA SuipiRini^h, Ll iun.fcui£ (fiulifeli fe guMiiiug B '

:

<> piiiijfcugfeli]

<,"njlinm mi/.ii B || 7 uiuintuil] inuinuui feL B || 8 "Pnfeuuinufe] lupingpl^ B '1-bLpnbiiphpp </v{]

fei. "Piunngb ZJ, fe i/iiuilu l'uuinL&iii add. B.

Au jour indique les serviteurs se rendirent au rivage et apercurent des dau-

pliius qui apportaient des sacs avec les corps des saints, et les deposaient ä

terre. I!s ignoraient dans quel sac se trouvait leur maitre. Un dauphin leur

park le langage humain et leur montra le juge Arrien. L'ayant porte sur un

bateau, ils naviguerent pendant trois jours et arriverent ä k ville d'Antinoe.

Les quatre olfieiers leur ordonaerent dans un reve de les enterrer lä et ils

firent ainsi. Quant au corps de saint Arrien ils l'emporterent et le deposerent

aupres des saints Philemon et Apollonius. La fcte des saints martyrs du Christ

se celebre le 16 Decembre.

[B * Commemoration du saint Prophete Aggee (Ankei). Le saint pro- * B

, . . P • i i p- 293 '••

phete Aggee (.4n/i'm.s), nora qui se traduit « lete » ou « ä feter », etait de la

tribu de Levi. II naquit pendant la captivite de Babylone et etait encore

cnfant lorsquil revint de Babylone ä Jerusalem. II prophetisa avec Zacharie,

ä leur retour, pendant trente-six ans, et annoncerent approximativement et

elairement la venue de Jesus-Christ avant quatre cent soixante-dix ans.

Aggee prophetisa ouvertement aux captifs leur retour et que Jerusalem
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bnuiMtua^S -./lUjmj |fcui gut^JuiLL t»uipntj|nqnlinunjiiuj, /.i my_ piu^ntJ piuüu luunreui-

n^niBliaiSa kiouhtjuiL, /.i tuifcu /i Joint »»/'l'»« '"A" iniulJuin^L i £,uiurefrun /.i ßtunbgu

I (»'lIMI lllllll/, l) llllllllllll |

SuJmLt '//''""L
'• f"- '""V" /""v'" '/»"»"'/>'•//"" • '•

'Z'""
1, '// '-/ j""/'/'' /!'"V" ,""-

•fcnl (//(i/mm.imj/..)' ßiunL^L »lim i/iiiiii im i.j ij'.ii i ':/ lim /"";"'/ -i''/'"/!. /•''/''/ '"

iiiii/ihii niliLiiiJ iiSopnuiu /.i üiunom^ujuui^ :J

Mol .134 •/!..!,,,..,/. /•'• /.. 'I-I.lr ,l.,)r /.,,/> .»•/.- : ((/,
:
mmm...;| '/•i)././.

/
/. .V...,,.rl/ ././.1. /.. /.(./..; * il..)./j...J..,l.

f.)..,.)./...,,/., f'.,,...,./,...,/. (ri //'/.,„.,/.,/., /.. i.,..h...V,m /.)/.. 1. .//(...(in/i».). rf.i.v" fnrejw i

/;ji/,j, inuli/fireunli t/'« /' guinuigfcli bpnuimntty, «""«""-«u*«ll1u'j[
,,,ß ''"/'/""j'','//'/'-

nnijAo //i/Ui/mn ^.mjiiiLiiji/iJ», np viufnijuv.ii/ji.i/.iiL miil.L gßtiinnuiiä
f
J/, . Unuin/i n^reirfinij '"

pn, Ll 111 in •," /..;/ iyii(iiniiiiL^iiiiliii gn . Li »iilLuui. reuLirenii /^ /- V» uj /"/»im »»'»' <JunLii»ii«iinl» :

I/l ifcm limviL T/nniii /./i/J/.iiij_ "buipm-renrenununn uingunu PuipirreiiguHj uuiguinfrurej

abnniMuinl;S Ll iure, ijlmi, /,i /hiiimmimiijm /i ij/./iiii/.f/nii nl»/ puinniJ?u /. i//./i/m frnpunuu

7-8 if/i^iiiiii.ii/j . . . .I'i.ivn umyiii] fl/iiiuiiViiifJ/iil. u/ipiji V-iiili/.tj/i u"w/iipunfc/i£ /.. /././•;; ireufityuiugu'

r.t....l./.«..,/., Cl^iun/iuij/i Ire. M7.ii...j/,|/. 1$
||

11 juiuiLjiu] juiifu 15 12 .fiiiy-d .V.i.y.. ...J. 15
|]

HJ/.

nl.nm p^l"li
J""/] P&B 'j''/'l»

f
'/"-ll" B.

serait reconstruitc apres la destruction de Nabuchodonosor; ilannonca propln'-

tiquement bien d'autres choses et vit de pres la reconstruction du temple. II

reposa et fut inhume dans la ville de Jerusalem.

On a ecrit de lui qu'il avait trouve la mort sur la croix, et que, commr il

etait de la caste des pretres on l'avait inhume magnifiquement ä Jerusalem.

II avait une chevelure hirsute, une figure ronde, peu de barbe et etait priit

de taille.

9 Kaiotz, 17 Decembre.

Afol. 134

i- b.

Commemoration du prophete Daniel et des trois * jeunes gens Ananie,

Azarias et Misael, et recit de leur mort en martyrs.

Les trois jeunes gens etaient de la ville de Jerusalem, Juifs pieux, fds du

roi Ezechias qui osa dire ä Dieu : « J'ai accompli ce qui te faisait plaisir et j'ai

observe tes commandements », et aux jours de qui furent ajoutees quinze

annees. Apres sa mort Nabuchodonosor, roi de Babylone, assiegea Jerusalem,

la prit et emmena en captivite avec bien d'autres les trois freres Ananie, Aza-
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iil .'liiii/i/iin, («iiuiu/iiu /.i_ n (/feuiiiifcyi, nliii Iimm/iIi fei. ii riiiulik;i i5uiuni_t fei. uifeufeiui

llllMlllll Ulli II /lIlllllllllllLU /! lun^lll/llllllll, feuilinill llillllllll /l i/felinif lllllfeuilllll IIMII MIILMl/lMMIMM

/iL unncliiiliUHliin IlLnnn :

(»L uiniiin linij'in ijninihuiiiiii nuui uufellfeinib /l ruiiiliLjjLj u/uiuifefen nullit, fei. fenfenn-

tijMiMi.Mii/ feupli ti_ luilfeiiiuiii l'iuuhiuini null Oiiuiiiuu fein 11/1 lijilijin iniuiiiifefe iiiJiu : l'n/i

IilllilJ fefiuuillllu 11/^/11111/1/1 imi^llluiuil^fellfeu u^ullluulZul Uituimi inijlL fei. IJ< feufe/lllllllllll/lu

iiiuiinfefeu/iii :

muiWitii) niunlini Ul, un)ji infeiui 1/iuuni.nnnnuniinn ^niiiuiiiifeuin luiifeiuufef iiliiiuiu Ii

unnunpfeuii «jbnnn . fei_ t/V1 <Jnfcjuiiiife ofeuin.Ii ifeiifeu/in fei. nfttyntn ijy» nii ^nnJiuiifen

nonni/u fei. niinnh imiiniimfeuin nun fei. 11/11111)11111 n i/feniui unuiu, fei. "nun ümu/im Irpu

kniit^hh fifeij uu7iu 11/1111111 oM^luii lll.iiJi : l/i_ nuiiu uifeiifeiiii uinpuii/ib n iipiulitfei/i * A fol. 134

utLuiLlthji nuiS/i ^iiinfciiii , i'.iiiuiuiii/iii/i fenfei. nl«iiinni_uiÄu l'uniuifei/i : l»i_ <Jiuufeiui

iiunuui ji <Jbnnt,(i feiunntuin (fei-U UIILiUL.kl i)/,Amimm('/i 111111u1fe1.11 fei. uiLinni lilln'lm :

l/i_ uinLiiiu flunii<Jp 1J11 iiiuiii/, mi ijfeuib /'uiu fet/1/1 , fei. rffefeufc,!» nfenuiiiu iiinpmifeu, fei.

iiiin 11/infeuin 11Imum nnpiuu fefeiun fefcuniiiunLfc/feiuiiu :

5 {{iiuuuiu fein] {{uuuuljfeiuq B || G tijpuin^jfe] ifujJi ^(nS/ifi B || 6 piunuiLlinlih'] lUnuiui/lTi B
'— fe/l///'/'"(«»n/ifi] hplmuminhijp'ii B || 9 {üui//>] ^'"i/

f'-"3"j''
B /iL pfafniij n^iutiTi yMiMMMi/7/1

qo/jni^lij cl Moniunfen tynnuntni PojJiuinhtuit n^ut 1A1 h ^hniit; mhmli B.

rias et Misael, et avec eux Ie jeune Daniel, et ayant reconnu en eux des

hommes sages et serieux il les mit ä la tete de ses prefets de provinces et

de ses agents.

Nabuchodonozor se fit construire, ainsi qu'il a ete ecrit par Daniel, une

statue en or devant laquelle il se prosterna Iui-meme et qu'il ordonna ä tous

les Babyloniens d'adorer. Mais les trois freres mepriserent les ordres du roi

et n'adorerent pas la statue.

Alors Nabuchodonozor plein de rage ordonna de les jeter dans une four-

naise ardente, mais Tange du Seigneur descendit du ciel et eteignit le feu par

une rosee qui produisit du vent et elargit les flamme* comme une voüte au-

dessus d'eux, en meine temps que les trois jeunes gens chantaient*, avec *Afoi. 134

Tange, des cbants de benediction. Ce qu'ayant vu, le roi saisi d'epouvante

devant ce merveilleux spectacle confessa le Dieu d'Israel. 11 les fit sortir de la

fournaise et les placa dans les honneurs et les commandements les plus

grands.

Des gräces de prophetie furent accordees ä Daniel, quiexpliqua les reves

au roi qui Tairaa beaucoup taut qu'il vecut.

v° a.

l'ATU. OR. — T. XVIII. — F. 1,
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f.'i htihi tlnn i/iti/iit\iiilihini /fiui'iii iimiii/iiiiiiiii iiiinmiii/mi, iiiiii/hiii ihm Ir/iiiiiiui um um

IM «iiifihiiii ii I »11111111 in«, "M"( Ufllflt.Il /,M I.imJiLi/, iimii i'uunti i) lUUaiUU nii/iii/ii)iii/i/,/ih

l'mlijii ii yuinawnl~u riuuplji In '•/'<•/; uufuuni uou (UJiruiau tuuusiuppuini joauiu In pntj

hi autpJauit i'iiiii/imi Baiuup h dopiui hngtu
t

^puiutuh am ahunLnputgii uapuhuiuat

tiliutim :

h't k £ufuiuflimu iiiiimi /nii (/ /iiiuiihi/i iniiiiiiiiA/jinii / Iquippui apntuupn In n Li pubuttmt

'(<!('" j" imniii, UauHUCU In l [uiUUpUl ii)i/iiiiinn /i uiiiiiiii^iu um/in Zu |i Jjmiii /nii Uqiffn/lflfl

,

ii)i/iiiiiiiii_ '/'in)i/r/,i A iiii/iiiutii ^iuunnp&h /"/"'( ntuniJuu l Aitu)ipiu\ Lt. '/''/''/"' '/ '* ' (l '

IfiffUffO UUJfJfUOfnqU : (IlfJlfJ yimi/ih iimin/ufi /*iii/i/i/,i/i iiiiiiiiiiiiiifF /f l

1-5 D- 758 '•*' hnht [bin i/uj/utfuiLkini , . . /i if/*iLfVifii|] //i ilrifi duiJuQiuunu bwajiuuttuuinunn$m

tun HI im fthunttii nnnt L)Ltu)i l'uitiiituuttinuii "/"/' "( limum liiiiiiimiiiiiiniii tunpmm, l.iil.i hiiiuii h fluni

iihit'ii/iiijii |iü)i/|ium\iiJili UtnU ,\i,nli)i Siuptuit iffi 'jl'Ll* '//
, / , uiuhiuüoß |i uBpuit »/'"»( uttuauiph

Lhu ii tut nn Itti : hi. iiil. m
t

n)iUl.iiijini '/*niJiM,i "'{{'['"t !•' finhuBUitt üutuu amtiMiuini ßiuamLnpnLMauw

U itnuh/,li huii'iit iiniiiihiiiiiiHiiii, nii /iiiiininiihiniii h hShh minin : 7'iiihii/i h '// ,^' l / , / , ' ,

l
u,y,"PH uiuiuutui

/•hui ii in ii in ii mn nun, Li 'riunb^ tf Ulli /.in iL nU) tunun nnnt A'/" "» */ , niiiii/,iiiiii iiii «Ann liiiiin m Bhuiuü

u*ht\/ih '//iimiiii/i iiiiiiiiii/i/i i /#*i. 'Aniiih^ LuinnLuin yiin/ii n EM. iillinn hriifiiiuiiiiifiif hi iih/i/iu ^nuitiiu-

hiiiiiiiuiiii /i ilintnf niiU.'liiin'lili u uti tu /tl htuulik,! tili /,ii (l'l'l") uihiuji : f/i luu[uiuntuni> hujjuutudntui

llllll lull MUntulllOU hllhll IIIIL mit nun, hl 'im/ hlll nll/lhllllll /l Ulli t'li Ulli /iLOIIII, /iL ( «II llllll HlO •/''/"/

iii'bntu)iu tu iifiL.au ii hi_ IM lunuinjtii lu^iu «iiiii . hi i/in/iiiiiuui/i /uiiiiu uulihutuli \tuuuijtitmn imiiiii uifiiiii

bL uin.c/uji(iiiiu Lullt liLitmliiii ii uuiniuutuu t l/i_ tuiuiu *jiuiluiiuAiu/iiii W/il/i ninffillf fl f'iuiih^/, liunbtu-

uhiuti unttinjiuu /»hini( iiiiii UlUfAUi^nu /'iiin/iiiiiii/iij, DL iiil/io 1//11111111J1 1111111111 hL 1111111 iii^uli liniuiiuhuiu 1

I
/
)
uiufi "/'"( im) nnlu mn 111 uh iui inliyiii tuinnu hm iiihniiili /1 i/hiiuii htmnun nnliu hi fiifiiinhii/iii

n'/'iuli/i/,! n/i iiuiiii1iii/<u nliiu : I/l Utun tut nn)i yiin/ihiiuiL '»»'/ /» rthiLH unniii, /iL iiiil/fiiii uiii/jfiJi

11I1111 /1 timiAt iiiil/ihNmii : /m tilituu mini '/'iiih/1/,1 niuintnu '/'"/ »"«- »fi hnhii öin^ l\t)niut[nt U

mijimiiimm/, ihnnt lllllllhiVi^ /l .v/.ti/i miLmhihIi/i Sitnn'li : //1 i/111/ihiilif ( «ilililll 1110 11 riuhjlt^l Ii AalUUn

mit In Oilil, /i( Jiri/uiuum/i liiijiiu uinbtuli tuuitn nillliilt "f'P HJflnuiihujn Intimi, '•
1 i/iiliii/iJliiill/l/l 11/1^11*-

mhiiuiu iuiliu1>/i üiuqtui nullit : fri_ i/iu/uäuili/iiiiuL 'l*ui\iUh,i U /iiiin/ili bbnm Whmii huntiL *)tunhl.m

piuäbuMU . uniLlilLju fcx hnhnftu I11111111 (Jiiuu/iui, ( «iiiiiri/iiu hL (7 /uiiiii/,1 , l/i iili.ilLiii'p '/'",* '','/ '"'' ,l,n*

6'tf B.

Apres la mort du roi Nabuchodonosor vint un autre roi qui ne reconnut

point Dieu, dont le nom etait Atticus ', et quo souvent le prophete Daniel et

les trois jeunes gens reprimanderent pour son impiöte ; rempli de colere contre

eux, il ordonna a ses soldats de les raettre ä mort.

Pendant que Ton trancl\ait la tete a Misael, Azarias etendit son manteau

ety regutla tete; de meme Ananie recueillit dans son vetement la töte d'Aza-

rias. Daniel recut dans son vetement la tete d'Ananie et des deux autres pre-

cedemment mis ämort. On trancha ensuite la tete au prophete Daniel.

1. Ainsi dans Syn. 6/>. 'Attixö,;.
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/#i_ unkfLuij naiuliu /i **ri^/nii* iitunAhu uüuinilhuu tinuiu Lt_ Unhlt iuinciiiiu}hiit;u

uiumtiuuu, /iL iJ/.m.W.mii iiuLintiti iirni_/ij»if nit-ntuptuh\[iLn Uuinuhli : i/i_ OiL^inni/i iNifiifn.li

uinLiui nlinutu muiptUL. li iLtunu hau.uin, iliiiuh uuiuinAiutitiiiiu Mutauii nnjilt . fei_ f^/*" A Afol.lSi

MuipumLuih ifflffi /» liffiiiuu n hbnpni ''/''//'/' "'"" boufh ^uinhLn, uIiuxUl. p (iiifini /-//n /;

%

i
%pputnnup p uhn-hinq :

C/f- fifin i'untiit i) auiuuiliuiliiuq hruitiuiLnpu >iiiiiii)iim iLtult, piunphuit iiunpunhu

'Itupupn nli^luiunti btuhpt;ip üuiputupt^pli, hl. um Liui p htuiiainul^ iniupuit h Unuiniuunp-

uni n/oi/iif, fcf_ iffi (/<///' '/'''/' "0 uniinrb lbnutuunup
t p intiiupuhp rnrini t) l^pli hnpiiupp (>uiiuf—

hnt-Utui i)uinnuinlw nh i 'hutnuipp ifotuiniuu builiht^m tUtiiupitnl, li ul. ''/'/"/ linfunmlinu

'bhiiuihSuhnU thtf :

"biunnalt (T cfi_ hnuinhtiannp (/£_ : coli t uihuihiuli untmih '/'/"/"/'/' *i,uini7 i.ni_unji_nri>i»»

tj_ tynniinuli, (»ni^u/i ti_ Unfiiuili :

Unput s^pli iiiijtiim '7alituuiuinnp gl ^tULUiuinij pnliuinnuBuitp : f/i_ iiit^pli Wi^ »j/mi/mii

6 fulifinififJi] luhnnhtun B |j 7 iluinuiiinqMi] ilmiti im njil.inil ii 7'm/iiihui n (2 Cid. B || 9 iiiifn-

,mr t/, O/H. B j| 10 7-feijU.fc.?,.fe
r /. (J-t] feL -/im^ng/. 0" rt<ta. B || 12 Hpt»/-] Hpt"!^ B.

Quelques juifs allerent s'emparer de leurs corps et les deposerent dans

des cercueils en argent, les totes s'approcherent et se souderent ä leur corps

respectif. L'ange du Seigneur les enleva et les transporta ä la montagne

Gebal 2
,
*ä cause des menaces du roi, et ils resterent Caches sous terre dans

* Af
°{;

13i

la montagne pendant sept cents ans, jusqu'ä la resurrection du Christ

d'entre les morts.

Longtemps apres, le roi des Grecs, Leon, demanda au roi des Perses les

restes du prophete Daniel, il les fit prendre ä Babylone et conduire ä Constan-

tinople, puis il les deposa dans l'eglise de Saint-Romain (Romanos), dans le

tombeau ou se trouvaient les restes du prophete Habacuc (Anbagöum). La com-

memoration du prophete Daniel et des trois jeunes gens a lieu le 17 Decembre.

10 Kalotz, 18 Decembre.

Fete de la vision de saint Gregoire, Tllluminateur de l'Armenie,

et de Promus, Ares (Aresi) et Elie.

Ils etaient de nationalite egyptienne et de foi chretienne. Ayant appris

1. Ainsi dans Syn. Cp. TeSoX.
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/i '//ii/i/i/iui inuiLoHL afunuinnihuLnn i//ini{u)i Juiui uiLitmiüli "rnffuinnuh, ('"'//' uibufriui

LiiUIuiiIiIi h inliiittiliLl , lim Ojii )i/»i /ii /i aaouffj iii//,mii Iffiaill :

//i innJwS ii)iiiin/i)i ^f .11/11111111)1 iiiiiiiiiim, iii/.ii/iiiii nnJiUJUJUiuulqu nunuui oinuinu, '.1

iii)°iiii}il.iui /,/7''" niiupuiaaniu
1

buiuihgpl Li muipuA uinjupp ***/'/"
t*/'"" /

,

J/
,l, ""/,

ouinuiphu -. U^fiupa ahnuui pahjuiuu l.i 111115 . Ilt umn /"/'/! : "' ' , "/! ,,, ''"''•'' • 'l'ppuuiti- '

^ fol.lS5 jjtujin (nfn ' lUqpuiuinul; -. Qu( ahnuui. 1/1 ihm /.ii/i/uih; : /<"i unoui tuuau. hpfhui)p
t
tuig

m//i)/(,i ninuinniluihnn JbiuipnL rphuinnuh nn iLuli ujunuuli unniu awpinpi.pnuiu-

littih :

l'.ul, $ppSpipuiLnu hfjuuiLi, UtoJibS bu /.1 n&bnhpphii nhinuinnuaiunn ^uiuj 'Ppnu-

i/iini/r /.A//; 11» 111 nuiuuiia 11)1111 L iin>,'/r i> 11111111111 iinNinili : //1 UliDill 11111/./1 . l/'/i//,
'/"'t'/

'"" ~ '"

li/.n' ptupbpiup /•• /.iiiii/iiiiiiiii um 1/1)1/111/111 1J/111 : (»Y ^nuiuiuiouia uiuiupfri Dunuui ujuduiu-

^'iiinii iiiiii)iOiii)iii/> /.l 1/.111 miuupuiuuiau ^nuiumu /.1/1 In nuaipph lipgnu / V>t.'i ^»*»'^ ///* *

/.1. iiuni.iinli *'/ 11 11 ilf 11 11 /1 1/11111/.1 i>iii\ii)i /.l >,'iiiiiiiii)i/.i 111111111)1, /.l iiiiiii null (/ij/iiii UlliUlliUllibl

tili inj :

1/1 111111111/111/1 /""/'/' /i">""""/i"}"" /'^/••"'f/' uiiuihiiLiipli iiiiii/iii In nliiiihn tun (»llulllLllia 16

hbbuihaphpn tri, U i/iiiiiiu "/ii/iiiiiiiin/i -.

I iiliimiiinujitt)iiiii ] 11I11111111 lilnliinniliiilinnll kl- I> j| 1- /')''/''?// , )'J inilttAiiu l l> j] 14 iinn/mj

^V.il/.ii li
|| 15 HbmbSphpp </•/.'] fc<- "fimnagp th add. B.

comment ötaient tortures les confesseurs martyrs pour lc nom du Christ, ils

se mireut cu route pour aller les voir, les saluer et soigner Ieurs plaies.

Lorsquils arriverent ä la ville d'Ascalon, les gardiens des portes les ayant

vus etrangers, les arreterent comme mall'aiteurs, les bereut et les conduisirent

en presence de Firmilien (Phirmilianos) , le gouverneur de la ville. Le gouver-

neur les interrogea et dit : « D'oü etes-vous? » Ils repondirent : « Nous

'Afol. 135 sommes des chretiens * d'Egypte. » 11 leur demanda : « Et oü allez-vous?

Ils repondirent : « Nous allons visiter los martyrs confesseurs du Christ, qui

aeeeptent le martyre pour Son nom. »

Le gouverneur Firmilien leur dit : « Je vous ferai aussi comme les martyrs

confesseurs du Christ si vous ne le reniez pas et ne sacrifiez pas aux dieux. »

Ils repondirent : « Si tu le fais, tu seras notre bienfaiteur et nous te serowj

obliges. » II ordonna de les soumettre ä toutes sortes de supplices, et apres

les tortures, il donna l'ordre de jeter saint Ares (yl/vos) dans le feu, d'arracher

les yeux ä saint Promus et de lui couper les pieds, et de mettre ä mort saint

Elie par l'epee.

C'est d'une teile bonne confession qu'ils rendirent leur Arne ä Üicu, le

1<S Decembre, pourla gloire du Christ.
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Htuiuh HiLnLii illituiiti W/il1i i/riQiiiii htunnuli i

Ihn iii' iVhiiiiii/ii inmii 'l'pltuuinuli huinnu Tmi/ii /iifi)iiii^iiiifi/i t;n, n* hmjijuii
'"J[_

yni uiuinil . iimiiii/i <Jii;in7i liiiiim iuin.iup pn/iiu/inlr/mii (711 fci_ ifwnn^ uiuiu/ili LnOL . /'"'(,'/

liuini Iiiiiiiii llillf^/ffllfl ij^mi 11111111 iypputnnul^nL.I<ltiluu :

IfL inpdiut) iJLiliiil <JuiinTi, /1 puililin iJonii niupdlutil iiuiTifiuiiiiiiL pp/iuinnli/jiii/jiiili

ym muinili : (»l t/> '»I« /iiiLnLnii Uinniiii iinni lilLui'li 'Inuiniulinfuulinufi fci_ dop hr.piu (rppuLui^

DL. A iipuinphiupnni-ültiuu ljpnL.uuinliSh l/11/iuii/i, /1 Jiniiiiilimli:, ilLpVliliu 1npm.1l /uiliuj/.iiii

-

n/ip tnppt^pu unupp iiil'iilmnjli l/pni innnl, i)li :

J'.nn Dpiuiitidt * Suiundpi 111111 fenßfciiii /1 i/mlrn Lpiuuh^ $opu Uiupiu^p, Sl^puilitjuiL. * A fol. 135

fci_ H/Iriti_uilrljniiii- l'iiipnu, pwTin/i I/u>/u l'iu^uili mlinLiiii/iLn . DL ^pohiuLiiphnuiL p liiljili

iiiiTiiniiiiiiin/i . t"L t/' mStun ni_M tt. uiufuufliD : (.nun uuimi i(/nni_uuint;il ni_ üinbiai p

unLnp ifiupnLltlpL.hu dl. Iluii unLpp intn/iuu fei_ 1111:0/1'/. mi| uin. Llui/innuA :

1 diuyiS im m (i i//iiuiiilP/ilJi] /' uif^ifi uiLnLp Tiiu^uunuilpiLJiffiLD B || 3 Jinpm] |ilji B — uiuiäji/f

fenfel-] nLniuniuL B || G fluimuLniniLWfciuTi] fliuLpULnpiug ».111 iiiViiij B.

En ce jour martyre de saint Bacchus '.

Le saint martyr du Christ Bacchus fut d'ahord ismaelite, non de nationalite

mais de religion, car son pere qui avait ete d'abord chretien. s'etait converti

ensuite ä l'islamisme-. Mais sa mere conserva la foi chretienne.

A la mort de son pere, encourage par les conseils de sa mere, il aspira

äla foi chretienne. Ceci se passait aux jours du regne de Constantin 3
et de

sa mere Irene (Erineay) ', Elie etant patriarche de Jerusalem, dans les derniers

temps de la domination des Ismaelites sur les lieux saints de Jerusalem.

Or, ce bienheureux * enfant se rendit au monastere du bienheureux pere *a foi. 135

Saba, y fut baptise et appele Bacchus, car son premier nom etait Dahak 1

"
; il

se fit moine dans la memo solitude ä 1 age de dix-huit ans. Ensuite il se rendit

ä Jerusalem, visita l'eglise de la sainte Besurrection et autres saints lieux et

pria Dieu.

1. Saint Bacchus le jeune, mort au viu° siecle. — 2. Mot ä mot : devint arabe. Tacik,

souvent traduit dans les dictionnaires armeniens par « turc », vient de Tayy, nom d'une

tribu particuliere du desert de Syrie et Mesopotamie, etendu en syriaque ä tous les

musulmans. — 3. Constantin VI, fils de Leon IV et d'Irene. — 4. Epouse de Leon IV,

regente pendant la minorite de son fils. Le regne simultane de Constantin VI et Irene

dura seulement de 780 ä 790. — 5, Vraisemblablement ad-dah/jak « le rjeur »,
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/.'i (M/n/iiii) bi /i Miniii- m fiiin/.iiiiili' in/iiidiiii iiluii ^umujffiijqt-nnli ouilifauju, In

/iiiiiiiili iiluii Li hwwhghil, PguiIit/iJi ('./i/.uli '.i iini/./i)i bpt- '.'""'•/' /'"•/'/' "V"' """"

yilili im, /n /.ii/.ii i.ii/iililiii)i/.iin /.i nil'/illiil( : // f.iifiinifiii idili DlUlUfiaaOUlIl DI iiiiiijiiiiIi lim

uififtniujL //iim iiiiiii/,i>'/i, /.i iiiI.ii/.iiii iiJiiii iViiilini /^ uihSonni !• *| '•
*j'*."//*'l

''/'''""/! y"/ 1;/'"-

)i/.ii iiiiiiiiiiini Uiuii'if /.i ihii/.ii . /'hui iiiiij/.iii/i, All uiwinnbuin *//*''*/ ^'"*/"«£_ ,

/

t
i

,

".W'*'"" V"''

yill 111111)1 1111 /.l l/ili/il OphuWnUwi l'i Lui "^ BU1 lUUlUtUfuflfllfiffl : l'i ijiiiji.W.llljl^

yiii.iiin)i/.ii iuUiniuJibwSa ii)im
(
)i nulL : frl lim imi'/.li/.i/ili 11^ '.in Ufuiutiuujuaihfi : !:•

^nmSaijfnua utuiinusUii aSLowuL 1 Dufc ßuißnu. C.^l,^u fun, tujkjiiL^iu, uijkjnL/"u i
tftiiin.fi

/'''/ I «11111111 in A :

''/11/1/.11/1). 11)1111 (''/''//'/' '" V"/ 1 '/'"'' '•/''' '/"" ""/"^"" ,
/'.

'//'»"O' 1 " '" '//''/''/'" '""''
' '" '"

iiiii/./i)i . '/•iiiii)iiinl /l viii 11111111)1 1111 : f.»/, ljlll{ii\/ililf_ /'illfillll . * '^•/" , /""' U»[tjntfu,
l

•"/'»-

im/iiu, 1/111111 1» i » f > f1 ( •iiiiiiii 1110 :

''/niiiiif.ii/ili nuinihuil iiifiuiiif/ifilf /.l Aiii{iiniii/{', [,'l, {•{>"•/(> ij(iii/f/»(i«li. '•"- nin/,/ili •

'AfOl.135 '/mii.\/iii (iiiiimO/ili yiiLiiuidi {>n : /#i Ulli iimtji i//.ji 11 111/1)1 ' '/'"'(" |"ii)iii «*/>*>'•'•/'»•/

V° 3 -

/' \
11 < wilfiilLiiio :

//l iiiiJnifniii um /il'i;)' utShpuifi qfiwpttu uiul; . 'hjihiiti l.u ji
{>'"L

•/'""'' ifinii/jm |J/.in)i

1 ni„/iiiii/.iiii;fi] iii/niii/i.;li I»
|| 4 uifrunuij] /1 iii/iiini}i/,j_ I» || !> ('iiiiiiii ui.N] frt iiijL m /i)m

IuouLi </</•/. 15 || 13
pf'»'//'] (i/'"J> B — Ll innl.j,'!, . 'hmnifin ynit-ui^jAi ^utuuuii gn O/H. li.

Lorsqu'il eüt quitte ces saints lieux de pelerinage, des Sarrasins' [Haga-

ratsi) l'apercurent, le reconnurent, le prirent et le lierent, lui cracherent ä la

figure en lui disant : « Pourquoi as-tu abandonne la religiou de ton pere et

t'es-tu fait chretien et moine? » Ils lui enleverent sa robe et le conduisirent ä

l'emir de Jerusalem, qui le voyant jeune homme imberbe et beau de visagc,

l'interrogea avec douceur et dit : « Dis-moi, raon (ils, qui t'a trompe pour te

faire abandonner la refigion de tes ancetres et devenir chretien? » II nc

repondit pas. II lui demanda de nouveau la meme chosc avec rudesse. II 11c

repondit pas du tout. II ordonna alors de le soufueter sur les joues. Bacchus

cria : « Alleluia, alleluia, alleluia. Gloire ätoi, Dieu. »

On l'etendit ä terre et on lui frappa avec des bätons la poitrine et le dos,

en lui disant : « Reviens-tu ä ta religiou? » Bacchus repondit de nouveau :

« Alleluia, alleluia, alleluia, gloire ä toi, Dieu. »

On etenditde nouveau son corps et on lui brisa les os avec des gourdins,

en lui disant : « Reviens ä ta premiere religion. » Mais il repondit de nou-

Afoi. 135 veau * par les meraes paroles en benissant Dieu.

L'emir appela ä lui Bacchus et dit : « -Tai pitie de toi ä cause de ta

1. Hagaratsi, descendant d'Agar, 'AY<xpr)vo«.
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pn fei. nfenfetifem-ßfeiiiJ»«!, JuiiiIi nnm WUlit dpiu,), Lßh; n£ yni iiriiiiui)' feu "/• "/'» " 4," L,,"nl"^

pii/iiiinnlifeiiiipT/ . fei iiiqmuiLti 'lüLtJ : " L '"»-[•/«' /"iiipnii niufc; ilfeomi. piiifipuiri_ni£ . «.1111111-

iniuii/i fei. 4""-"""""^ |U»«JfeI"U"n«-£'P uppnpr^nupjidi'b iiijiiiipV" npupV" yui iiiiinn/i gpfiu-

innufeiiiip :

/»l i/a/rn. i5ui<Jni_ yiiuifem/ /1 </fe/"»( knpm uiSfipiu^pi ^puiäuijbuig fei. ynlip'/i uipiniiign^

iiiiiitiuiu/ili ItpriLUiun^Sn, Lu ymnpL ipjinupj linpiu hLl^inLiipLpp »/'/, :

[»l juinpLiui uihupStiii J/iiiii« pppuinnH^pah BuiqLghh hjh/iumi m| liliLniiii nO nnpmJi

luliiiiphuiüuiaii hnuStuin ti_ 'biiiSpiiilinup : 1,'p LpiuiL^h l'uignu p 'liuqLuinpliLui^ n

piiininpfc,li U'uitni-Sni, fep/pii. oßLuaiLog ^Ln.p jt/pni_uiwiffei$fc; »

[B * So!» t mL 11iLuilih "ppnjk
'fy

,
/"f"p/'

'.'"-imn-npfjili : * B

UtiLpa fei. i?fcÄ /unui/ini/iiiJinnL 'rpliuinmip fcpiiilifei/i yn-p// lifep fei- /.nLuiiii_np/i»{i £,iuinn

WfcAiiiij, i?/ilnnferu WiiiaiULnnlr Z,uiinq Spnuiiiipnu Li. iiiüLliui^i ip'ppj' fec iiij/iiuipyi

iiiii.'/iiiii /iii <fiunnLi«Äfeiiiip femi/iL myiin/ili imiiiiiiu yimpi )i Uuuini-ani, iiinrißbiiiii u/i
p

liliimi Siupnlitiiih'L LLLuaLl, i?/iL»fitii_ ifei. fc;p ij/jfcpujuipiiilrii iinpm pJ^Lm^ :

/#i_ aLofJh on nuunLaLiul linmu iiLLliiupiiip pwulj inpdiiiS iiinui^Laph n/i iiLLpupupiuhu

ßiuatiiLnpp'L nJnbLutlki ^pwSuijLuig OL; Luiju ipni_0uinfc,p f^LL^ yiilufpnin ijl^iu^pgb ipip

uuimlilw fei. i/mi&iin lJiii/ini_Ani, fei. iiiiiui/iiiiJ lpinniiipLiii[^ nijJ?ni_|3pLT( phl^iu^^bß '

1 i)7mi|ti] niut/iL ildd. B || 7 Tinniu] unpnih B |[ 8 luliuin&mßujqJi] uibiunoui^} nJjijuiijJi B.

jeunesse et de ta beaute, c'est pourquoi, dis seulement, que tu ne crois pas

comme croient les chretiens, et je te delivre. » Saint Bacchus dit a haute

voix : « J'ai cru et je crois en la tres sainte Trinite de la meme maniere que

croient les chretiens. »

L'emir prononca sur lui l'arret de mort, ordonna de l'emmener hors des

remparts de Jerusalem et on lui trancha la tete le 18 Decembre.

Les chretiens demanderent son corps, et l'inhumerent avec honneur dans

l'eglise des saints anargyres Cosme et Oamien. Le bienheureux Bacchus

etait de la Palestine, de la ville de Mayouma, ä deux etapes de Jerusalem.

[R * Fete de la vision de saint Gregoire 1'Illuminateur. * B

Le saint et grand confcsseur du Christ, notre bienheureux pere, l'Illtimina-

teur de la grande Armenie, pendantque le roi d'Armenie Tiridate (Terdadios) et

toutes ses troupes et son pays se trouvaient frappes par le terrible chätiment

de Dieu, pria pour qu'ils revinssent ä la raison humaine, bien que leur aspect

ne füt pas encore retabli.

11 leur enseigna sept jours durant la parole vivifiante, et lorsqu'on le pria

de guerir l'aspect du roi, il leur ordonna de s'empresser d'abord ä construire

un sanctuaire pour les martyrs qu'ils avaient mis ä mort et un temple ä Dieu,

et (leur dit) qu'ils obtiendraient alors la parfaite guerison.

p. 2;i6 b.
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I."i ubuiUI UJUIUIUOI ^nulluni niAuiWib llifni/>i)l miiii I,, nl, ii iimiiiii/, ll . /' yiiiiiiiiiiiifi(,i

'//t'
1

/

1 ".'" '"C"'/'/
1

'/ '//' /"' ,^1 '""/ '/'"/: /' /!'"^' '/"m/
1

/! /' 4uiLniuIMiH tun\unnnnt.BlituVh

^ m^)iiii filDil, uibuin, /.i tru nfrii /•! ii A aiunBLni Ul,m)i l,U In Smtuhtnp^ i/ili/,/i i/iuuu

uibbuinaujyiju '//'"/ '/ " c luiuMiunh upiubtbitrinq nnnpfinLBbuih uiuuini iu<\m BbiuinV min

iWLniri Abu , tanbtubfri dAoii ^i mim/h ninuiinni ^uiuauipiuqbinnLJSbnib iiiuinnLiiiftinliLnin

'/'"/"/"'"/ '' """ pbujUU, ifiiiniu UOOI '.i '/"'./' JllWlhqL tut! In ii/.inliii n/iiif,ii/,ini iiiiuiiii/itfi :

Ouihbuipauibp /.ij/,i uuiuuiunLJffDuiL BunhtJi nnnwSuiti, brnln ii.xmib brLiubnbuil

/jin mui^Binj niiouiq 6ntjni ^m mjm j,Hnn)i /.ji/jJi^ij i f/i li\>lmii min iÜ/i /i bbpuiuipuibu

inuinj bnfbgbuii ijnibinb bii (ri um/,. T'pftanpjtnu i /."i /nf buiibtibuii mbub qbbpuiiu-

pillllll blMMli, In '/'"/'>'" l''""l '/'"/'"//''"'/ (''/''//'/' '/ ,,
/
,,̂ "m ',,

/
,"l : <'°L "Hl/, '//'"• '»llll/niiil lu

/i l//'M '<' IflOU iliinmln Uiiki um iiiuiiiHl ti/j rr

l»i_ ^ii) tmiiagbwi tnbub uyiiiiiimmmi U/ub bpbiba auighuii In n*0fu.fiuu im /i

i^/,jmi( Iiiijnii nuui yiiiiKiiiiiiiiu UI,iii)i iiiiiiiiiiiiii ErifwL iiiini )ii)iii)iiii jill,in)i Inpnibapbi ii/iiiiiiiihiiii

• B /''/ , "m
,'/ .('".("'/"J"

',L lUffLfinfu nmauiübwi ,
In u/mi/,iui LJ//, mSpjui m ß/ii b * mliUi IJi

iuuuiu uitruuiboini iiiu^b : (»l miiii yin/,mi /i i/bmn um /i '/>»i/> iJ/ib\bi_ i/.ii/i/ibn yimmb/ 1.".

/.l nliij inLUnib u»f>f> iiihuuilip inLUnnkJup IniliUl,,JtuAo bptnJuui h inbubi SuipnbtuL . /.l

p. 297 .i

].. 297 a

Et il sc mit ;\ leur faire le recit de la vision divine quil avait cue, en ces

ternies : Aujourd'hui äminuit, pendant que vous dormiez de fatigue, aecables

des labeurs de la veille, j'etais encore eveille et je songeais ä ce qui venait

d'arriver, brusquement] par l'insondable et prodigieuse misericorde divine,

intervenant cn votre faveur, comme pour vous eprouver dans le creusel des

conseils et de la science elevee de la doctrine ötablie par Dieu, je songeais

egalement ä l'amour des martyrs pour leur createur aime.

« II se fit tout ä coup im fracas epouvantable de tonnerre, comme le bruit

des vagues bouillonnantes, et soulevees de la mer, dans une perturbaliou

des cieux. Un homme en descendit dans une forme lumineuse, qui m'appela

de mon nom et dit : Gregoirel Je levai les yeux et je vis son aspect, et tout

en tremblant d'epouvante je tombai ä terre. 11 me dit : Leve ton regard et

regarde les prodiges qui te sont reveles.

Je regardai et je vis le firmament Celeste entr'ouvert, et les eaux qui

sont au-dessus de lui, par cette deehirure du firmament, separees d'uu cdte"

et de Tautre ä l'instar d'une vallee, comme les cretes des montagnes, amon-

b celees dans une immensite * que ne peut mesurer le regard observateur. La

lumiere repandue de haut en bas touchait le. fiel, et dans cc rayon de lumiere

une multitude de milices lumineuses ä deux ailes, apparaissaient en forme

humaine. Leurs ailes etaient comme de feu, ressemblant aux atomes d'une
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/JLlp /funb-i. trfnLp ISiiilini-piiuili i5iiiTipiiii5uiij i/'n^Li'J 4/"^/' "f /' tttuSluiuilni "ipfeaui/j-

funfetn ampuiuilin^u pfui iiiuiinnL^uiI/ii fepijnijfi ^i ^iiijii pjiiiijHiuijfel» piiiifi$n«-P{ii-Ii liiiiupiuiliiiij

i/inj>mTi : 'f/niTiiut;ii In. i/oppfe njiq inLiin^L mpii ijmn. ^1 uinnppfni iiiiJtuiiijl», frt mn. ihjIi

nnJiuinfemi iihiliiiÖiiiIiiiii ini_unilr fei. nonpii iiIiij Inlfeli :

l/V i?/i inyuLii/i infeu/ii iJuiniim puin&p fei. iii^iiiLnp, np npin_uijjhili Pi-Iifc;p ijfc;0iiu />

i/fepni_uui Sliiidst. fe /unuiiip<J, lunjuptiiunu^ juiiLUiOfcuil fei- /i rtfen-pu £lpiii_i? ni_n_uu niiljji .

fei. miu iiiiJifiiiiiu ij<Jfem /niiiiiiiiiifeiiii 4"'I/> : t«- /'"p^1

"l'"3^"'L. /""i'"3'""L P'""
" ,'", '",,-~

Mfeuiu uipiiiaiiif?ii- uipAni_n^, fei. fe/jii fcyiiu u^ilufei. p Joui jiiiuiui/ju fep'/p/' • '•<- fniijiiiiiiij

nMiiiuAiiiiiM/iiJi luiiTiiiiiniiipmÄ ijfci/iLiju, nji ti_ iJLÄ fei. uiJf^iinjfi ffhiffcHig ^feap/i /

UUlinainuiSl^inu iiiuniinnii, fei. iiii?tunijii fe/''//'p jfcpfei-fef/»" piiui iii/jinli uifeuiiiut|nj pwLUllnuhfl

^iiinß ^ihliiiiiiiip niufinuiADi. iiuuiiii/ifeiiiiii. :

ti_ uiii iiiiTfcuiliiu ^""Jfi uguihshfj} infciiifciiilin "fpnjk '"/'/"PPP fP L ^ tP"
1
*

''

iii in ui li hi_M/ii_u ii (.auiufiuinfcnpu/i iiiiiiinrfiuijp/i :J

•P-iuiinuli (bl\ fei. 'hhlimbSuhiili thl'1" i "/./{iiijHipiufiniLpfeLfi mii.pp feiniiiniii^iiiJinijmgfi

fcin/iJ/iin/i fci. J/iu/luipfimip :

Unt-nu. if/imi pu 7*p/iuinnufe t;/ilr iiuliilpu ni-piiiijnij^ iiippiujfeli !)ni_j/iuilinufe . fei.

14 »I./iiuiiuKUjfinL/3/iLT/ . . . U*iuliwii/imi/i] i//pujnLf?jii.Ji uni_pp ßUi<{iu1mijUii^/|uj^igS fei. junuuini^ullin-

iiiinj'li "Pnftumnuh fci_tt/iJitiiiife irWjUippnufe fei. SftSnßtinu^ miipfpin niij/i B.

poussiere tres fine qui, aux jours ensoleilles du printemps, dansent dans

les rayons par les ouvertures des lucarnes, poussiere menue et innom-

brable. Ainsi, les milices remplissaient de lumiere toutes les parties infe-

rieures, et commc une proue de navire, la lumiere avangait et les milices avec

eile.

« Une forme effrayante d'un homme eleve et terrible, precedait cette

descente de haut en bas et marchait en avant-garde ayant en sa main un

marteau d'or; tout le reste s'avancait ä la suite. Ayant pris son essor,

(l'homme) s'abattit ä la maniere d'un aigle aux ailes rapides, il vint, arriva

jusqu'aupres de la surface de la terre, et frappa sur une large etendue la

masse coagulee de la terre, ce qui fit retentir de grandes et immenses deto-

nations les abimes infernaux; la terre visiblc ä l'ceil d'un observateur fut

nivelee commc une plaine unie.

Toutes les autres merveilles des visions prodigieuses de saint Gregoire

sont decrites dans l'histoire de l'historien Agathange.]

I l Ralotz, 19 Decembre.

Recit du marlyre des saints confesseurs Eugene et Macaire.

Les saints martyrs du Christ vivaient aux jours de Tempereur apostat,



74 LE SYNAXAIRE ARMENIEN. [760]

'/'".'// /-
'"" "'W' luiunAuuiuBonu ijliui {numtiiiniiiuiui Juiuh nLnuiLiuiniL n'PnAijuinu,

bi luunj/uiiniu /i unuuiu i '>"i puipuwgowi m(i/ unLifiuiunu Ofuiuuiiiruiq fei //mhm/.m/im

A fol 135 nbniiiii iljiL » n/u Im, fei puinuiu cnuiiboa " wuinuiuiunaghlt mi)mimi>7i)ih ünqui, fei mnli

**'"/*/'""/' l'l""ll' '/'"/'"/""//! ! /iOmi 11/.1111 /r IfOUIUnL /liu/llfell/l)l im/m/ii/imim, /iL

^puigaiui fuiuBhLp "'
(/' '','//''' oum/iupbu bnnui, fei ßfci.Ltuuip unnni bu Unili /i ,11. im,, :,

'/''/""'/ '""I 1" • '"- ^HiiWiHiiiili/,' iil/ii/liiiin immi^/.mimm »bniiyiiib I.immmiAmi :

(<i_ ui/iii/iiiif iii^miiiii^iii/iIi öm i/iiiiIimii/i 11/1 luiibptub uiuibOuibuiou n< iinibii/niifeii/i)i,

Oiiuuuiibuiq /iiiiiii/niii umhin I.l afrn.on uiounnoi /i ^oiLuiuinuiu m-i/iiiiiii^li (/ wJppinui-

«*/*'"/ ' /' /!""/"'/! Ubmnniiunuii imnaiMnumu : I>l iiuih OuniMub/i himiiiui/iIi iniuniua

nbnuiu uiii/j . in pppuwnhauii n< jbn /i bilui mubii/i wuijuiohuiinuinn /,/ife uiphaiuliuiii W

phiuLpyp
"t/*""/* *>/ : ''/""/ guinnntiui upangli awihwwpuibu "npputnnuji nwpdnLnpu

iiiiiilfebfeiifeiiib iiiiitiitrii_iiiAiiiiii*iiirji Jff/ii_b :

frt tf lbinii_b 1)^1 Miin/iinifi^/ib nm()/i)7i/i, iwmmammi AJ/uli (im.'lui iilÜ /.l iriiiiub iSimb, /.l

uinlinmii iLpjlllh pfepii m^rf, »/'b^ ii/i n UlOWnib illlifeiiiu/liilbb iiiiill/ibpTi mmim/,m <>iilii i/iiiii -t/ib,

Ll pbm^tjp iiihrj "iim/i ii/iiili) i//i£Iiiiij illi iiiyni mm utbuihtuSa In. iniJ i71imh</.m iitlLnXiuliini 15

I •jiiijiMjMii/,.] ijinj.ii|u.|. B
|[

5 }<ngui wn, 15
|| (J /'.imimikVi)] fei i'/iniM^ii. ljMn|miili «<W. B

||

8 ^minViiufemn] ^pmSmL fem B — ^fen.iiiiiiiiiiiL] >J/,m_hm mm B || 13-11 ]). 701 fe"i- /,» ifeiun.li...

^naLnili "f'ani (MW. B.

.lulien. Mis en sa presence, ils le blamerent publiquemcut pour avoir renie

le Christ et etre rcvcnu aux idoles. Julien fort irrite ordonna de les attacher

A fol. 135 ä deux colonnes, de garrotter leur corps avec des cordes fines * et de les

ilageller avec des branches vertes. On les descendit ensuite des colonnes,

on les pendit la tete en bas, et on leur brüla le corps avec des fers rouges,

on fit promener des reptiles venimeux sur leurs blessures, et malgre tout ils

furent conserves sains et saufs par la gräce de Dieu.

L'impie Julien voyant que dans tant de supplices, ils n'avaient eprouve

aucune crainte, ordonna de les exiler, pieds et mains lies, dans le pays loin-

tain de la Mauritanie, daus la ville d'Antidonia ' en Occident. On les y con-

duisit donc, selon l'ordre imperial. Or, il ne s'y se trouvait aucun chretien, car

les habitants du pays etaient adorateurs du feu. Les saints leur prechercnt

l'evangile du Christ et les convertirent tous au culte de Dieu.

II y avait dans ce pays, une montagne, dont la hauteur etait de dix-huit

milles, et la base de la montagne etait tres chaude, ä tel point qu'ä la chalrur

du soleil les pierres s'enflammaient comme du feu. La, dans une grotte habi-

tait un dragon d'aspect horrible et qui nuisait beaucoup aux habitants de la

1. ity«. C/». • Anthedon.
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uuui/i/i.u niiiLiiid /ili : Ul hpßbuii iiiffimfeupu ijunLjrip '/'/*" *,*'** • "[t ^kiiipfeunfeu mumiiuint.-

BIilU /i wiinni/Jfeut, ilbntuuiph :

l?L kifeiui unpop /i jl.niiiii ui/ioWtii/jTi Hin. L.uuinLiuA, fei. feiifei. iii.L-/jiupÄiiifeji £iup- * A fol.

i/m i7/i, fei. fei i//>oiiiiiiIf ("'(ft u.Tiui|i, fei.
J»'^'"g

unpiii fei. p itLijii/ijli <Jni.ji pnppngbui^

feiiuufc;n : fri- lunoMtiui uppnijb t,0 *) n,-p j'f^/'g u_llilinfe.£
f

fei. uuimiulfbuig ifi^utiifu,

fei. uppnnb Sutkuil fe ("Mfk >*'"£.F
u
\]\j

u uiijo|3pi.£ ijuiferj/iu fei. uipiuppli mlr/j mi.ni.jiu

uiunnLüu :

fri. iuii_m.ii SlincS uitii/iu ,'iiinfei-fciu iniiimi uiufefeuii ^Lplp^ipij, fei. duiufeuiu '/'/"/' -"" "•"'»

.linifeiuTinun lunoni :

(/_. fe ifcn/iIiL fiuiiSnli V»ulji n^ u./t(p . feL iuip>j3pLg linniii pijjuLmij iuij{jpi.p fe«. <f«ujli

ni?u/t,/iu uiiLniinfi, fei. /ffepui/jpfc^iu p finp^uig 4,n_j_...ju uppnj, fei. tfijufejn^ Ji jffcppliu uiuij

uiuuinLUiÄui^'uiSni i/iunni_p /uuinuiiiiii./c.feii-iS'p ^luWfeiuTi /' 'hppumnu : ul tljtm^ yui_ui-

uiiuiitinuu ßiunfeii/iu iiinmui l">ipp -HiyuJ-il/iu i/iuin_op fei. iijiiiuini_ni£ :

"f/uOfenfef« unLpn junuinnJuiünn ijLiu^nu hbtnnbauhpp il'l1''
:

iituiuS iiilulii biuuiiupbauiL. unLpn </'/,ui" i'pfcumnup SpSnj3h;nu uu.plpu_.uio.li, p i«ijl

bpbbpli f/*ui i/p/iiniiili/i, fei uni_ppL 'loqjiginpnu <J[tni| IpuuuuphijuiL. p '/tuiiippui guiipugli

11 änfifepii/ /i (fe(i/ilil>] /jfegfeu-j_ ß || 12 _uuuim_uiS..i<Jiiii-iij] fiujiji B || 12-14 &-. fc-p?U-£ . .

l-fe/iuifeupfen/i (hfl''} fei ßmnbnuii lijnlllini inj 1-blpnhSpbnb «T
- /"'' B.

region environnante. Ces demiers vinrent prier les saints martyrs de trouver

un moyen de les delivrer de la mechancete du dragon.

11s se rendirent avec eux ä la montagne et prierent Dieu. Tout ä coup * il * Mbl. 136

sc fit un tremblement de terre et le dragon sortit de la caverne; des llammes

ardentes sortaient de ses yeux et de ses narines. Les saints se mirent en

prieres, un feu ardent descendit du ciel et tua le dragon. Les saints pene-

trerent dans la grotte, la purifierent par des prieres et y habiterent de nom-

breux jours.

Un jour ils apercurent ä Test une etoile qui tombait du ciel, et connurent

par lä la perdition de l'immonde Julien.

II n'y avait pas d'eau dans cette montagne et par leurs prieres une source

surgit ; les saints buvaient de cette (eau) et ils etaient nourris par les gräces

du Saint-Esprit. Ils menerent sur cette montagne une vie agreable ä Dieu

et reposerent paisiblement dans le Christ. Les fideles vinrent les inhumer

dans la grotte du dragon avec cöremonies et honneurs.

Les saints confcsseurs martyrs moururent le 19 Decembre.

En ce jour ful mis ä mort le saint martyr du Christ le diacre Timothee,

egalement en Mauritanie, et saint Polyeucte mourut par le feu dans la ville

de Cesaree.

r" a.
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• u [I!
-

BuiiuS im (ii ii /iiiiiimiim/.iiiiii iiiiiiim Siuninkpauli TPnfcuinnop ö{tun]pl;nu uuifilfui-

p, 298 b. ,
liiiuli :

(Im /;m
(
/.ii/mi/,)i UuidpfttauAhni vi»/' /""''/"/: '•' u»pip»"»iipi>, '•' wiiii»ni.wt»uijpli

hiluiuimii Bbuiup ^iiiit'iiiynii/.ii n/in iiiMiiiiiiiiii, /.i iii'iiiiini i^i/ /i iiiiijinli/, niupAiii ijmlil.n |i

yilllllinn 7'll/lllllimi/l /•! it/iiim/.ii : /»"< /lllll/illll lllnil lllA/lll WOMIpp pj/lllllllflll, l'l um 5

yilr)°liiM.\ill/i liilliiiiinilm'liLniiii iiliiliui )|J| 7'li/lllilllill/l . /il /lllljllllllllipuill Iflllll lll «IJ^lll ***/' //*''

/i l'iiiliii :

/.'i '/'/»/• 1'imiiiLii »iiiii\iiiiiiii1iiiiii dl
""l'll' ""l'll' UIIUU0IUUUIII "i

»»'/"J
"L Aiiijuiiliil

ml, nl, ml iilim yiiuuiiuuini li /i yiiiiiiiiin '/•ii/iiiiiiiiii/i, ffpiaSuiiaaiu In IfbuifiuuLn^i lup^pli

11)1111 /i ynii pnppngfcuii . '/»/'»I iii/iiimi/.iiii Wiiiiiiiu i/iiijiii^/.ijfil» ym iiiiiiiiiij'-iiijf;
J"/

1
"// '"

niODfiLU tulylim Uliilin »pug^ph iiii/iiiiiin<//~iiiii :

lliillii/i/^ii uiiiyiiiiuii/ifiiiiiiL fii iiinnii i/fimili 'fiii/imiiliii /i '//iiiiiiii/iiii : .Villi Ijllij/.ilil

[i-jiiiii'lilili '//.iiiiiiiiil 'liiiiiiiittjtttlltl.iit inj iltittilt Ii '/•ii/iiiiimiii ym iiiinmi l;iupii [) jwiiluj : (iL

(/.in pjuqnLÜ iiiiniuii'liiiiii /.l iittiiim'lmitlimti /ii»ii/ii_ Linliii nyuiiiiiiiiiniii-f'/iLli itmmij Jiiijiiii

yiiiii?iiii/iiiiii ti_ pfeii/,n/iJi iiiiiH/ni/i/i Intimi liiiliinUli /,iii/iiiniil'P, tri. yiiii/ili ijiiiiniiiiliii liiili 15

/il iuii /?lii /luimmliop MiiiiMiiii/ni'ifi : l/i_ iiiiiiin /iiiiiiii/iui «lim uip/i/iii [t V""J i/'"i'
L

mlin um Oiii/i/iiliiiiif hniiihbi[iii 'l"ii\tiitiutti iiiiiiiilil'iimi Ii 7'ii/iiiiiiniii^ :J

[Fi * En ce iour fut mis ä mort le Saint martyr du Christ le diacre
p. 298 D. » J

Timothee.

II etait de la province de Mauritanie, homme considerable en paroles et

en actions, et par la sagesse divine, il remportait la victoire sur les idolätres.

11 en convertit beaucoup ä la foi du Christ et les baptisa. On l'arröta et on

le conduisit en presence du gouverneur; il confessa avec hardiesse le nom du

Christ; on le tortura et on le jeta en prison.

Apres bien des supplices et toutes aortes de tourments et la faim et la

soif, le voyant ferme dans la foi du Christ, (le gouverneur) donna l'ordre

qu'il füt jete vivant dans un feu ardent. Les fideles recueillirent les restes qui

opererent de nombreuses guerisons sur les infirmes.

De meme fut martvrise le saint martyr Polyeucte ä Cesaree. Le gouver-

neur de Cesaree de Cappadoce le fit saisir ä cause de sa foi au Christ et le fit

jeter en prison. Apres bien des supplications et des menaces, ayant vu la

fermete de sa volonte, il ordonna de lui labourer le corps avec des onglets

de fer, on lui arracha les dents et on le tortura par beaucoup d'autres sup-

plices. Ensuite on le lia et on le jeta dans une fournaise ardente. Le bien-

heureux Polyeucte s'ofTrit corame un sacrifice vivant, et fut couronne par le

Christ,]
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•/wiimi/i <bt' hl. I'fe/iiiifeifufcn/i /' s '|»iii<Jiiiiiiuj/iiil0/ilTi 1jl uiofi unpnjTi l'i^liiuinjimiji

(luiJlfllipflJI ^tuilliuuthmlui litt IMUIfUfl uiOiuii Jiiiurli lufllll lUUtffllfU t

'/iiLni'L J'iiiuuui/mu uiutiini_iiiauiiiiifeiiiuii fei. iiiiliiiiu '|<>m/i/iiiiiiiiiiiii ^i)/ii_n_umui.nii A fol. 136

feiu/m/miimuu iiijuifefeiiuip t/iu iiniiiiiu UniKuiuuni. iuukuituniiili\[ih hu iun.ujpfciniu : lit

i nni-iipu 1'iiLuiutjinu liiiiiiiii/i ifcui luiLiimfemiiu b/iuui yiimuiiufein tlhuihnniui :

Ul. iiIiii iiiLDLiiiili iiliil uiiunu/i/i Öfeuiljn iii)k>ii/,1i iiiitpiiiiL nimimiuim nuiui |fe umiiiifeimiiiu

fe *7iunu fei. fe 'lii/iiöfei ii : l/L innjiuä fe<Juiu ilUiw/inp feuumi <ifeu um mv1 /i uniiui iiiiiuuiiilui-

Aiiiiiii/iiiiii'u /'uuiuiu/mii, fei. mmi/iiiumu n/m Jfeilfeuiuii /u.uifeiifeuiiii ' i/uiul» afliJiunuipli

IIuuini-Äui fei. fen-nnu, mimiliiimi/,ii iiuLii/iiJuiIifeiui fe impniu /'nluiiinfenufc; fejitli uhnutft

) Ulttinuiuium '/i/i'i y./i/ili/iiitinni :

1/l Oiiuii/iuiunii uiufei nunpuifeuifi iiujZi/ilp fei. hinuinüuiüu fec iiuimi uuiuiii-uii/ifeop

ÖuiLlum iiu.ii.viii iiiuiifei nLm fe iinttiunhin yilLllluim/l, P'"l'l "> lllliniun W/lLnfcl nfeniulifef/iu

im-n/rn miii_iiiuni.öfeLfc;u
)

fei. ymnlfuii/iuiii uituuu qonuifeuiuiun imiilifei n/'ufeiuui/inu p

-ii nii', fei. inmi nuui fefeniufeni_n qiiiimiliiun ini.nui/iini_Mfei.Ii puiniiipjiU :

j t*i_ Suthuii fe Liul iiiimii fe 1/feifei.fefeiu fei. uium/i fe HSIu-n-hiu puiniiip, fei. feifeiui fein

nnÖniL ''/mi/ifeiimiunii/i feiiifeiifeniunu/i fei. un)fe)mi^i fcfefciifenfeiiinu, fei- uiliuih n
(

':/.iiiu Ji/iiLnjJ

lun. uiiffcTiuiiu yi.i i.miiiiMfeiiiiim fe -u in), nji J/i feiiui^nuii [/»j/'" 5"?'" /» /jtfmiljni-H j/iufejnj

iiiiiiiiii'/iiiiii : t/V fc;n unfetui fe ßnßh uiin feWfc; . Unnhiuh feif tu Uuuim.öni fei. dmLfeop

12 Kalotz, 20 D6cembre.

Martyre et fete de saint Ignace, patriarche d'Antioche, qui fut surnomme Theophore.

Saint Ignace Theophore et saint Polycarpe, eveque de * Smyrne, etaient *Afol.i36

disciples de saint Jean, evangeliste et apötre. Saint Ignace fut, apres les

apötres, le troisieme öveque d'Antioche.

En ces jours, Tempereur impie Trajan se hätait de marcher contre les

Perses et les Parthes. Lorsqu'il arriva ä Antioche on mit en sa presence Ignace

Theophore et ils s'entretinrent longuement ensemhlo, au sujet du vrai Dieu et

des idoles. Saint Ignace hläma ouvertement le culte vain des pai'ens.

Trajan, d'ahord par de douces paroles et des promesses, ensuite par des

menaces essaya de le faire revenir de la vraie foi, mais il ne put detourner le

bienheureux de la vraie confession et il ordonna ä dix soldats de conduire

Ignace ä Rome et de le jeter en päture aux fauves pour la joie de la ville.

S'etant embarque, (Ignace) se rendit ä Seleucie, et de lä ä Smyrne; il

debarqua, alla donner le salut ä l'eveque Polycarpe et ä toutes les eglises, et

de lä il ecrivit une epitre ä tous les fideles de Rome, pour qu'ils ne l'empe-

chent pas de devenir la päture des fauves. Dans cette epitre il etait ecrit : « Je
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1,1 um In Olli ii i)iii)iiif.iui l/l)l/il), 11/1 -^ >
1
1 lllll lil' iiiiiiiiiii 7'ii/ililllllil/i : l»"l /•/>'/,. Ii'u iiiiiiinii 111A-

""/'//" '''[""""['"" iit'l'i) '" wnwtau ii.\/,ii ii/i i)7i /iiiin/iiii)i/.ii/ > 1111)1/1/1111111 /iii mm 11111

7'ii/iiiniiiii, A'"M iiiiii p /iii.x 11/1 lim/111 ii'liii luiuu iiiii/iiiiii/iiiiiVi', 11/1 iiiiii im omni iiiiiiiiiii/. nifi)i

oiuiitrnuiin jitnr iuuilni.111 uinoaiuuujuL uinnwnniMauiuu 1 />' mii ininuwqndi uiuuu nnbuig

tun Ultimi : r
(

"'

l'l'l V»"/'» /' —II »>•">, l)lll A/ll/ ll/illlllll/il/l ^llllllllllll(illl)l /l /l//,llllllllll)l)l, Li iiiii/i/i/i

11)1111 U11111111I111111 /.ii/iiii 11 11111 In <\ 111 11 /.1 uniU(/uil)ui|U ^LitXitt 11/1)1 /.1 liLimih, /ii in i/llimi /1

i)uijii/|iii(/i puiiq 11111//1111 Ali» /1 uiroiuaniL nuuantuah, iiiiii itrinni uiiuniuu 1 1 •)un/iiiii (•humum

hhn/iiii /n n :

l/L (/.l/l lllll III III lll) Ulli llllll/lll Ml/ill/lH 111)111)1/1 l(illl'lllllll)l llllilltl li (*"< iiiiiii l'l'l' /'ll/'llllll/lllll I"

u/i niiC'i^i' «mim iniiim, lii_ yiiilimi u/,ii 11)11111111 : 1/1 "<lll> in/iii/iu iilim iiiniiiV'/i 7'ii/iiiiniiu/i,

cl niiiiiiiLui; yiu/^/ili iL 11Im in tili pp-pul M/^ lUisfclUlinni /i//i)i/, />/i/.iiii :

Ulli /.inuu/ii/i {ulinuiUJalllU imlii uiiini()i /^ii mii /~ii iiiiii 7'ii/iuiiiiiii iii/i hihi Ii n/iii/iu /n 11

iin^hLiiiij /ii_ iiiii/^ . IfHJ; fi;> n» /iiiifiiiiii^/i lim iiiii/i/, 11111)1. \fi I1111 /ii'ii/n 111I111/1111 /in iiiii 111 1 n<

ili/iii/^ (iiiiiiiiii^iii lif/11 Mi I .iiiimi An( : |,"i_ iiiiiii.W, mm . //11 11)111111 )i/i 111W1 Ii 1/1111111/1111)11111 iiiiiii- l.'i

11111I1/, iniiim )i /11I
«1J111

11I111111 I1/1 :

'/iliiiliiifi/iliillL iiiiiiiiiii lllAiiiiiii/iiuii)i /•/./iiii/.i)i./',ii/i /' :

*Afol.l36 su i s le Ij]^ je Dieu; je serais broye par lcs dents des Kons * pour devenir le

pain beni du Christ »; et encore : « Moi, Ignace Theophore, je vous ecris et

vous prie de ne pas mettre d'obstaele sur raa voie vers le Christ, laissi'z-moi

me coucher avec ce soleil, pour qu'a Taube de sa venue je puisse me lever

avec le soleil de justice qui ne se couche point. » II leur ecrivit bien des choses

encore.

Lorsqu'ils arriverent ä Rome, on introduisit le bienheureux pontife dans

larene et on le jeta aux betes fauves, ä deux lions, qui le dechirerent aussi-

töt et le devorerent; il ne resta de tout le corps que quelque peu des gros os,

qu'on transporta plus tard ä Antioche de Syrie, son diocese.

Apres sa mort quelques-uns des freres virent en songe saint Ignace qui

leur donnait le salut, et les baisait. D'autres le virent en presence du Christ,

avec des gouttes de sueur qui lui coulaient sur le visage, comme s'il revenait

d'un travail fatiguant.

C'est ce bienheureux pontife, lorsqu'il etait encore cnfant, que le Christ

prit dans ses bras, benit et dit : « Quiconque ne se faxt pas humble comme

cet enfant n'entrera pas dans le paradis de Dicu '. » Et aussi : « Ce/ut 7'//

ram7 im de ces petits en mon nom, me reeoit
2

. Theophore fut martyrise le 20 De-

cembre.

1. Matth. xviii, 3. — 2. /Zu'«
7
., 5.
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[ß * Soft hu ijfiiajnLpjllJl «pp"^> /'^Tiiiiki^iih/^i (.imi^mjm^ <Jiiimiiinit<n/(}<( nn mumm tu- « ];

SmnnhiiinU iiiZini_iiiIifeiiiiiL : P- -''•' ;l -

UnuppL l't^nuinpnu iiiumnuiuiuitfi^htugh, hu unLppü 'lo/i/i/iiuniimu HSliun-Uuuinn

huiliuhntunui uiaiuuffninp t/iL <'nij^iiiUUnu iun_iupfeinilr fei_ uluinnLiuituputb uiuhuiiunuiU$\tli :

5 fci_ unLpf>L /'ijlriuui^inu feppnpij jfeui '/fcinpnu^i tuiuiughin^i hhiun luuitnnjnunp Viuuihnpiu-

G"l nW uJLnLpiiL nlin m(limijil^ afeuit^p lulron^lr mnpiuUU <S;mimimm nun /i uiuiinh-

iimiiii /i 'liiiiiu ti_ /i 'luinBuLU : lju inpauiS h^uiu ilUiuihnp hiunnunjiu * umiuO/i unnut * r;

iinmi/mi mhmtinlminli 1'nUiuuihnu hu inimliutindi nun altShtuUu jmml, iil.mi /> ijiutiü ZÜJiun- P'

) ui/ilr l'uuini_om bl hiunnh tiuiuiUiuuir;u mtuiilt üuiuhuii /i unanflt l'nUmuijinul; hnuu

uunutn uiiunuiiuunuuijb ^Llilmliummi :

UUimautS BuiniuunnU uuinhiunhiui ^nuiütuthiuu fci_ hnumhnhu ilnuiui uuinnuS, hu

inunhiui uinuinhh hiuiCttuhnuUu . fci. mmiimSLmi nmiU h nfcuiii/i' hu iiiim jimIi hiunnunjtU

ri ilhnuii nüho ilmutt n/i l"l« uiinhnuiu . fei_ uiuutuiu ui/iun '/'"(/" P «t/1 :

> l»ut, Biuauiunnh . 'jiunöfetl fe/fft uui/uiunn feo nni_ : UnunaTi l'iilmimjiiiu nimmt .

TFiuiuuiip LkUUtnuOni nnp qhnun-U hu nuuiuiiuhuii luUuinnhu,
1"/""J 'J^i-p lAui/iii/iIr, ii/mmii

nanu uiiiluiunnp . mii '/"MJ ti> in uiwnintjp nlinuut :

l'uh Optunuhnu uiuuin hu phphii hnbiuBh hnliqnuliu phnhiu, hu uhuuiU imniinmn

B
p. 299 b.

[ß * Fete et martyre de saint Ignace, patriarehe d'Antioche, qui fut sur- . B

nomine Theophore. P- 2" a

Saint Ignace Theophore et saint Polycarpe, eveque de Smyrne, etaient

disciples de Jean, l'evangeliste, apötre et theologien. Saint Ignace fut, apres

l'apötre Pierre, le troisieme patriarehe de l'eglise d'Antioche.

En ces jours Trajan, l'empereur impie, se hätait de partir en guerre contre

les Perses et les Parthes. Lorsqu'il arriva ä Antioche, on mit en sa * presence

Ignace Theophore; ils s'entretinrent longuement ensemble au sujet du vrai

Dieu et des idoles; saint Ignace bläma ouvertement le vain eulte des pai'ens.

Alors l'empereur irrite ordonna d'amasser beaueoup de bois; l'ayant

allume on en fit des charbons ardents que l'on repandit ä terre ; et on y tint le

saint pendant de longues heures; il fut violemment brüle, pourtant il resta

ferme dans le Seigneur.

L'empereur lui dit : « Je crois que tu es sorcier. » Saint Ignace repondit :

« Les serviteurs de Dieu qui meprisent les idoles et le demon, et devant qui

les diables s'enfuient, comment seraient-ils des sorciers ? G'est plutöt vous

qui l'etes, vous qui adorez ceux-ci. »

Alors Trajan ordonna d'apporter des ongles de fer et on se mit a en labourer

atrocement le dos et les cötes du bienheureux, en lui disant : « Immole aux



80 LE SYNAXAIRE ARMENIEN. [766]

ii/iii/.i iiiJ/i/iin )m)i />i nbnquL tnuiuoiniu, /.i iiniIJjIi . jjn^oui uiuinnuuongn i 1/1 um /'/''

Hill/,. f.iiiiiui iiiAii|(/i)i ^ftUllfulUU um/;. l//i //"//'" /:''/ "'(I lllllllllll n>>q; /""// .(,/''''''

//iiiiiiiii iiii/i /.i ii/i)i/ii/iuiiiii/i im iii/nf, ii/i iiii/iiiii /. . ///i 111/1)1 um lim |> *>*/"/'/' < ''' "/' "/""/""-

Ii/iii nuinuuiq / cuinnu :

//l 1//111 i'iniiiii 1) /•! ""/'//' ""l'll' '//'/"/ «nuiuPuiumq tfi v"f"/ '•' JinnX ji/i/iin JiILiiiIiij

/ii'ii/ii 11» /11111111111 «Jim iiilidiiiii iiiii)i/.i iiimiiiim, IIUlfftTUiU /•111 i/iWm ''/<",• .{/'n/iiiiiii/mti

hm 1111111111 /i)ii>/.iii1i mli/.i ii/niin/.uii}/ ^nuiJujibiJp /1111111/11 /• twunuinoD uiiuufri /i «,n mi

11/1 /1/.11111/1111 11 //"//' Biuquiumg /1 Daouuiuu juwnnui

//1 1111/11111 llfinniü iii/iS/mli DUllL iniiui/ii LnLi , Li rf/.«\ /ii}iijiii|i//.iniin nm/^i . /*n*jlU-

umi) i/iitJi <S'/;ii, uhuniM /•11/1111111111 11/1 iniii/iiili/i iiiiihiii/iii 11/111 111111111111 iij um iii^/iiii^Ii |q

''/i.iimi/i, lintLuihuh huiiuuiLoa '/"'"//'/ '"- bnßiui nu /il Jim ")""_'/ /fuiufiubog : i/l iuji/jhii.

11/11 ii/.uii 11111/1/111111)1 /.t qnuunauiuuiin : oY Liu/u 1I1/1/.1111 lBUbnbghh bbuia miiuo/i/h 1.1

ini)i.\)i/.iiui ii/j1/;>}i <S'/.iuilIi : /»Y uniLc/uilfuiifi tuilftjwuibhuii ijlmi ijiiijjuipiinnj /<l n.i/Iiijui/j

11/1)1111 nimli umi)iMi)i /1 «,ilimJ : (»Y )im Sbhuii loJiunni-BbwSa hObuii U UbiBLUjiui
f

/•

« ß 111)1111/1
* Liiil/.ihi uiHHLiiiiiiiiiLop tö ^i HilhiLli^iiii /.i i|iiiifiJiiin/.ni^ um. '/iin/i/MiiniifiiH U

P" ' uiouibbninuibbqh /ii.ii : flu iiji i$ui/.nii /.l <£iumifllfW/ filiij JiiJhi ^inp^pijnjL juitfAU

uin_)itii i//i)'/))' Hiiii>|r?/iii, /.i LiLmi ijJmijn :

dieux. » Le Saint rcpondit : « Le commandemcnt de Dieu dit : Tu n'auras pas

d'autre Dieu que moi\ Je n'ecoute ni rempereur ni le Senat (ojyy.'XviTo;), car il

est öcrit : Ne vous laissez pas influencer par le puissant, et ne vous uuissez

pas ä la multitude pour faire le mal. »

Apres des tourments et des supplices nombreux et varies, apres des ques-

tions et des interrogatoires, comme il ne pouvait arriver ä persuader le saint,

(l'empereur) donna l'ordre suivant : « Nous ordonnons de Her Ignace qui dit

avoir en lui le crueifie, et de le conduire sous escorte ä lioiue pour etre jete en

päture aux fauves pour les divertissements du cirque. »

Lorsque le saint connut cet ordre, il se rejouit et dit avec une grande joie :

« Je te remercie, Seigneur Jesus-Cbrist, de m'avoir rendu digne de l'honneur

de l'apötro Paul, d'etre comme lui mis aux liens et d'aller lä oü il est alle

dans les chaines. » Et il se mit lui-meme les chaines, et s'epanouit. Etant d'a-

bord entre dans l'eglise, il se mit ä prier et se recommanda au Seigneur.

Mais, semblables ä des loups et brutaux, les soldats Ten arracherent aussitöt

n pour le conduire ä Rome. II descendit avec grande joie ä Seleucie et de lä'

naviguantau milieu des tribulations il parvint ä Smyrnc et s'empressa d'aller

trouver son condisciple Polycarpe. II entra chez lui, communia avec lui du

saint sacrifice, se recommanda ä ses priores, et repartit.

p. 300 a

1. Ex. xx, 3.



[767] 12 KALOTZ, 20 DECEMBRE. 81

IJiqnL.ut^lili iiJiiii iiiiIiiii^LiiiLl uulLliui^lt bli'bnLijlipJi l.uliiiniiui, fei. i/fitt Untt/tit uiiiLlih-

ßhuili inbuuiubi iiLiii : lii_ hui itinuiJ^n iiuniLlil, iil.uiu Sit /miii/iuilr t/fTifef Uni^iuuniilinu-

jtlliui'li lllipm, "in Ulljtijjll Ulhiwk;n Uli SLuli II nLUil n/t lllllliiluilllllllll II .xl.n'li nuinlllUllinu

iiiuLnii njU //>ij/f j,'"!,"^ m^uiup^u, nuii^u u/t LuLlLiuiIi uilLWplf hnbutiuiu 7''n/iufnnfffe :

I/"l junj njii inO fcfefcmi blibnbiibuinu mii/(ii Uni.fi/Jii liiniuiniuliiiiuii fei. on^ItniU/tiJw

£nnGUinif : (.ff fct. '//'*"*"/ "L /' ^i '«-"«' Uni_n/Jn uffL l.iipimn JfeÄ utuffKutnon u/i tj/t

liiuupuiliLunLli filim fi fefenuffent-ti ifilibini quinuiuiiiiiu : f/i_ fc;ii ntifettft /t UtlU/t mini feUfc;

.

I"'nn mnup tili itbiuiil^p "/'/' "
*/*/ *bnntL n/i nnLnJf puiil fc; /fk<\ tf_ ttifOnnfeuif , muLu/r

nnnhiuu ha LlfffnnLOnf, fei. Juilihop infi/fi_Ani.n tuntuntuff f/fnfeiJ, n/i 'Jmfl miLnp mmiiiii

I .ifiiitii c\ii( : (?l blüh,. Üu uuiuinLuiaiuutibiuuu l'iilutiiuliiui unbä Li. lununoü nXLn n/t Sji

/uufi/nuu/mfc;i> nnu/Juinn /fii nn Uffi_ 'l'nliiitnnii : l«ii fei. tunuiibS nnnphnt;n uqiunuiuuu n/f

i|/.|>/. iyi)'iii)> ib'll'" /'^A, fef- f?/i feif» /Jnfffitlf uuil.'lil.i lih li SuiiiShiiiu USni, n/f f?/i iiuO/.ij/.iiil

feu auiuiuuiuiiui fiLflfep :

7'^P
^L "'""

'"iL
k/ffefjfcfj^tu Ufe;. .•fi.i'/i.V/i iim'liLi) Ahn qhlihnhuhU llunnnn, fei. /Jfc;

_

/* mniA; fef. |t 'j/'^fec/' fJ"J ufniuu pJiAni. biuuibuii fennf, feL fe unnmufc; Sbntn bbiibpbS

uuiiiilmiiiibinij ("(« . nhn nn /f"P« iiLnuibi ifabt^n :

/»Pffe«- ^»J puffjnLfJ
/f

nu/tn ui'lnjji'ti fei. fenfei_fc,n ''/ufuj£ni_ini_i/ feuff$fc;n Litttlrfe; IMLpall,

Des lors toutes les eglises de l'Asie l'accueillirent, et tout le monde se

pressait pour le voir. Quant ä lui, il les priaittous de ne pas mettre obstacle ä

son martyre, et demandait les prieres de tous, afin qu'au plus tot, par le

moyen des fauves, il disparüt de ce monde, et apparüt en presence du

Christ.

A toutes les eglises qui venaient au-devant de lui, il laissait par ecrit des

conseils et des benedictions spirituelles. II ecrivit egalemcnt ä Rome uue

lettre aux l'reres avec de grandes instances, pour qu'ils ne l'empöcbent pas

dY-trc la päture des fauves. II ecrivait dans sa lettre : « Laissez faire, ne me
nuisez pas par votre amour, car la porte m'est ouverte et favorablement, car je

suis le froment de Dieu, je dois etre broye par les crocs des lions pour deve-

nir le pain beni de Dieu. » Et aussi : « Moi, Ignace Tlieophore, je vous ecris

et vous prie de ne pas entraver ma course vers le Christ, mais je vous prie

d'engager les fauves ä devenir ma tombe et ä ne rien laisser du tout de mon
corps, pour qu'etant mort je ne sois ä charge ä persoune. »

II ecrivait aussi aux autres eglises : « Je vous recommande 1 eglise de

Syrie »
; et aussi : « Jour et nuit je me trouve attache avec dix leopards, et je

suis toujours harcele peniblement par eux. » II s'en montrait cependant

heureux.

Apres qu'ils- eurent passe par beaueoup d'iles, lorsque Pouzzoles (Patiou-
PATR. OK. — T. XV11I. — F. 1. ß
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l,i nun vjl.iiin nlriui "onnu/i uinjupoiniif, tun jiunij/.ii' nilrufi yiui'/li jiuutj oiuihl^fiL

unofla Lnnui i'ii ilmiLhiini uintuq /.iiii)i/.i luijfuuin^ "Puiuop "/"*/'- " </'»'/»»<y"'

ii/iliin niiiil« iii/iiiiii A «.ii in! vuiuuiudi lim/n BuiL iii/i>iiiii/>; im in jni äahp njuinniJf, ^ni/jn^ii

1 ! ' <)°iiiiiiii1i/,ii liiiuJi /i uiiii iiiyii)iii/iiini)i i^n.nuäuiiaqL.na :

Iil im '.im anauing aupL nun um im1 unniu n hi/iii/i)i nn /iiiW.ii Vniiinnu, »/i / ,/",m" '/
•'

nill)i/iuiii/.uil /,/l)i ui/.iii/.iii)i 'i'li/liillillllilillll/.ll/lu : Uli (um/ /.li/l/ll 11/11 injilllli/,|lli ij/i |l diu«)

/.///iini /.ii iiii)iiii/iu/i »n/ii '• ObpSntSbiuSp (rnjuinu /.i btuübjph muiuunfcnniJiujUDj

iiuiiimijiili ii/i li/i /in/im iiii/. 1/ ii/iiii :

/'n/i lim hui iiii /.i nuiu W/, BnBnSU uin/minuil uinui<[jn nunutu
f'"j||_

iniu^ «"«u

i)'/.n uii/l./ Jiuuu rnhuinnup, Spuibi nuinuinfruiio iuiuuiuuiiu in l,hh -. in

Z#l_ iiuiiii'li li'inf.iul /i *,ii Uli* '.l Anilin /.ii/ihii (fUNfl (UinoWU ijfiiiu/i ludabuiiu i. /^/. i^/.^l. uiiy

/il i/iimli nwnuipSuth viiiimNiiiiiiiiiili, /.i- Jtuuh unnni dl SpuipuihnL.Bbtuh ^uiLuiintunbinnh

tun li/iii'/uiuii :

(»l i/iiiiii/iiiiiui/i/i i/iiii A/inii/iiiii lim Ami /i tnbuiupuiu Bbjuiinpnuph . Li muntruii |i

J/^i) tuSpnlulAi 11111/711. '«iii> *•« iuli)L,tiiiilu>, in iiv JiuuTi fuin A/inii ""/'<" '//
, '"'

'/
,,,m

i '"iL 1j

1/11111)1 i//iiuini.ULiiiL i>flifiiiiiui/iJi uin/iiiL<\iii i»/iiiiilii/i 7'ji/iiiuiiiii^i 1S/.11111/1 äanni lunuinfcuii

i/ili/ni* iiiiiii/,h 111111/1111I1 iiiimiiii'imli'ii iiiiiiiiiiuiuiili :

üotfc$) fut envuc, lc saint desira debarqucr pour suivre les traces de l'apötre

Paul, mais un vent contraire s'etant leve, ses priores pour etrc le plus tut

delivre de ce moude fureut exaucees. Car les soldats se hätaient d'arriver ä

Home avaut la fin desjoursdes grands spectacles daus l'arene, et le bätiment

* B penetra bientöt * dans le port de Rome.
p. 300 b. r "

Les freres l'ayant appris viurent au-devant de lui a l'endroit appele Porto

(Portos), car ils aspiraient depuis longtemps iivoir Theophore '. 11s etaient bieu

attristes cepeudaut qu'un tel hoiume allait ä la mort et ils s'agitaient avec

ardeur et voulaient apaiser la foule pour qu'il ue füt pas mis ä mort.

Ainsi il fut oblige de les supplier plus que par ses ecrits de le laisser

mourir pour le Christ, jusqu'ä ce que, cedant ä contrc-cceur, ils se tussent.

Le saint, lorsqu'il penetra ä Rome, s'agenouilla et pria pour toutes les

eglises, pour la fin des persecutions, pour l'amour et 1'union des iideles

entre eux.

II fut directement introduit dans l'amphitheatre, se dressa devant la

foule et dit : a Peuple romain, ce n'est pas pour quelque mauvaise action que

je subis ceci, mais pour le temoignage du vrai Dieu, Jesus-Christ Notre-Sei-

gneur, que je vais etre broye, comme du froment, par les crocs des fauves. »

1. L'armenien porte ici Christophe, -fiphuuiuuunfip\gb-
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I/l JjmL</iiiiJiii(ii mn/i/ili iil/m iiiiiiiiiiliiiiii fuiiliil ßt^uiinpnhhh niu^/ittplr : I/l um luiio^/tn

iiiiiiiiiiiiil/ii p liiiiiiuL/- : l#V pLWiiiiitiui tn/ifiL uiiL/iLrtp <Jtii..\iiLii/ili iitpiiiiitj/il/ bL

Aiii/iitii/iT/ <ii)iifiii)7i'/i/i, /iL m71iii;ii p'"('l uiuIiuil. hli\ h ijtrtuinni/i mi/itpiiifili nniut;u cl

pnAmip Lm/ii . 11/1 iiuin uniiilr . .'JihL/iiilH/il/j uipiiiupnii phnntAihip t; : J*np ihinni uiuipuiti

il«ui/i/inp iiiilttniiM plii •

l'uli f.iiiMiiiiii'// Skhiuiip^ii mpinShttii l"^i "i- «unJruil iiiiijlpu liflu tu null uiiu<JtiiJiT<

niinLjiiLhlLuiSp Ll yjfi/^/iTi iiiin/iiiiunLon (iL TimWu/ifiiiiü i?/ii^i
i
?iiipt/"' (l'uimiLÄni : ^i

mhuiuhUiu U inhuihuih nSiuha o/i lunoMtp plm Lnum . irL ««»ß f/|
</'"'/>t/' t«-

"'[Qj'fi
1
"""Jf

Viiiiimi yuiJpnLiifciiii/. /iL «"IIP muiiuiul;liii o/i iSL&iul ijtturLog l;p mfLiuj)/i 7'p^iuuinu^i £

i?to uifluuiuint-Bhhl; t/ituii u/i uppl;p unnuiiiLlfiiu :

.'imii l/ijt upminnu <JtintLn;i lUfLiiiptinuL * tuuLinJ hßi; . IXutuu n3L /i übpnqh hpi; * B

ttnpLuili LS (luuinL&m tx uiniunbiiij iftunjl : <'/'. t ^l 'loi/i/iujpuinu £1 jdnLnBh ^ilp np mn.

0/ii/mifeii/iuIi töf; • l«ijuiitj uuiiuiiiui ÄiiliniJillii'li unp uituiup ui>op, n£ tf/iuiili itpuilitj/iü

l'abiutnjinu, mii tL iiui?/.liiuii; unLppu . Ol. uiit-Uinbnuin liin. i\tn tL '//*'"* '//**' ' ' ,,,ut» •["('

oiitiui tp iuil iftii tpiuJiti/iI/ l'ajitutnnnu, npup~u fuhnpLut^p :

Aussitöt les bourreaux l'exposerent aux fauves (qui etaient) alors dans

l'arene. Et lui, il priait pour etre dechire par eux. Deux lions accoururent,

etrangl erent lc bienheureux et devorerent le Corps. II n'en resta que quelque

peu des plus gros os, comme (le Saint) l'avait souhaite auparavant ; car il est

ecrit : Le desir des justes est exauce '. Ces restes furent emmenes plus tard

ä Antioche, son siege.

Les freres, tres affliges, reeueillirent les saints restes, les consumerent avec

precautions et veillaient sur eux en pleurant ; mais bientöt ils furent consoles

par Dieu : plusieurs d'entre eux le virent dans un songe priant avec eux, et

d'autres leur donnant le salut et le baiser ; d'autres le virent avec une gründe

gloire devant le Christ, comme s'il arrivait dun lourd travail en essuyant ses

sueurs.

Irenee (Eranios), le disciple des apötres, le mentionne en ces termes :
* « Un

des nötres a dit : Je suis le froment de Dieu et je vais etre broye. » Poly-

carpe le mentionne aussi dans son epitre aux Philippiens : « Je vous prie de

posseder l'ascetisme que nous avons vu de nos yeux non seulement en la per-

|
sonne du bienheureux Ignace, mais aussi dans tous les saints; » et : « Nous

vous avons egalcment envoye les epitres que nous avait ecrites le bienheu-

reux Ignace, ainsi que vous l'aviez demande. »

1. Prov. x, 24.

* B
p. 301 a.
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(.11/1)1 lifiU, tun l,ii 1)111)1111/1)1 111111 uMm iiiiiiiii /,ii, iifiii 'Pnnumnu uiilbiiii /> iimi/111 /n 11

on^uouiq /.1 uiuni /.//'/. . //// "i> //> junuuip^agni iiw)i/, Duilmu ni 11 /'r/'''' OHiuuniiiii nuiiu

n\ iiiniil, luinnujini flni )/ UuinnLOni :
'»"1 ntunihiui . II11 nunnuifl iiiW» "i;

f'
'/'"/*/ /".'/"

izzzzzzzz/z/)//, 1111)1111)/ nd 11/11/ 11)111111)1/1 : ///im/// /, niii /11///////////1/1// /////Hin)/// J///11 )< (i iiiiiini-

i)nzii(iiii/ :
f,

'/11111111111/1I11111 iiiiiimiii iiiAiiimm/ziiiii s,!!! iiiiiiiii/. ui)> /'iifiiii im (i im /•iii/l/i/l/i </'/• /.l /'/./llll/.ll-

,./.,,/,/•:]
' I

• V Toi. 136 ' "twnngh <(•'( I., 'hhhmhSnhph /'/'.
1 So£ /./ JWini //'/// )z unpni.{uij£ ;/.// |/.///)z/./iij 1

\ b.

/' auiSuiuuiliu II iiiiiii/mÜ/iiiiIi/iii/i uiünuspnain wnpuiipu l,i> /iniim iuiu iih/iuiiiiiIi/hiij

(1 upbnSpnuwi i»immmii>/i)i, nnuiinn nmli m. Ami im 111)1 /./ lin.uiuiuinwh '»"' ^iiiii/mil /.ii/h U

/// /z/l'.l IMIMIlIl 1111)11111 (izllldllllll 11)1111 (l •yzi/iil/i/il ////// iz /ii fuzzz Iz/i MIIIMIl/ll l)/z Ollllllllllf [iL

//11 1111/////-M1/1 , MMMI MIMIILU tll l/l/zLIl/lMH :

e»Y i)'/ili» /.yini //////)///)////// yii/iiiiii)//.//!//)/, /zi_ /ii)iiiii/,ii 11)1111 ///(//'/, 11111/7 flni 1/1111I1/;

ll//l/.l ll/lllll . I'kll; "* IHM ll/.ll llllfllllll/ll /.ilzzIzzzzilZMIZz lilliiizllll II» ^lllllllllll/zllllllll /'"'l /!'"/

zzzzliu ////uz /.//, ////)/' : /."/ Iiiiiiiii Aih/u/iihi ii/z/'/.i// lllizil/n l)iz ihm m/iiiiimmiimmiii/imiIi /'?/'""'""
f'/"

" 18

/i //////////// zz///.// :

8 Soli... (du z/zzzz)z/.zzzz] '/,/iniiiu.zW/ii Ji iiiii.iii<|/i fcl '/"l" ,/'( ,"
1!/

, " ÖllLl/llllllfelllj B || 9 pjl|llllllll)l/jlllj

0/W. B || 10 /jlLliiiliin*in/i] nimi zzz)///z)z (jm ((1/111/1(1111)11111, niiuiin (1 -,'!././. <Jiiiliiihiumj(/iiii /i '(^zjzzz///////

«<ta. B.

Onpretend qu'il (Ignacc) fut, etant petit, l'enfantquc lc Christ pril dansses

bras, et benit en disant : « Ouiconque ne se fera pas huniblo comme cet on-

fant, n'entrera pas dans le royaume de Dieu. » Kt ainsi : « Ouiconque recoit

un de ces petits on mon nom, me recoit. » II y a unc autre vie complete de ce

saint chez les historiens.

Le pontif'o Ignace Theophore fut martyrise le 12 Kalotz, le 20 Decembre.]

»Afol.t36 * 13 Kalotz, 21 Decembre.
v°b.

Fete et martyre de sainte Julienne.

Cette viergc chretienne vivait ä Nicodemie, aux jours de l'empereur impie

Maximin. Elle etait fille d'uu homme riche et idolätre : lorsqu'elle eut dix-

huit ans, on la fianga ä un notable riche et idolätre, dont le nom etait Eleusios.

Lorsque l'epoque du mariage arriva et que Eleusios la demanda, Julienne

lui dit : « Taut que tu n'auras pas obtenu la dignite d'eparque, je ne m'unirai

pas avec toi par le mariage. » II depensa de l'ortes sommes et obtint du juge

la dignite d'eparque.
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(«iilj iilim ijuiiiXiiiii linLipiuliL; . (iMt; pum i)iiiiii7(ni( lilAiiiiqu mhilih/iiuIi t; /.ii/iiiiiiilIiiiii

iHiAiii /1//11 )ii! ni(ii /. i/miii i>, M'"l'l uipauih .', liiu/ll ynji 1:1/ /imiiiiii/iii/11 llfcii 11I111 il/llldiiiliu

1.1 iiiii/iu äiiipülinil : '•;"! ''/'/, nt i/iu/iii/m nii/iiiinnliduii /.1 ym 11111111111 (iiiil/.diiiiuii nu

t/ppnpqnLJapLiih p —•"U< u*- illpqlt OL p «.1111/1J1 unLn«, n< 1111)111 ii/iiiiiiiimii Pl»l P"'l •

0*1. hnpiii 111111111 11/.1111 11(111111 11/11 y"(/' 111 nZklpiilih /.1 upuiniiLuiq Ziilm qiuuiiiqhiiiili p

nuinopk^h pLpuLj : l/i_ <
J°/''' "'/"'"/ •""- f/nLi/iuiLJj, EL nqnpiuquih piuhpLn nimm/,11

^uiLtuhbi p ImitUt pioiibqhpii ipLutiiiph . ti_ ni qtiipiuq 11(1111 innjubi p iippnih 'hppuuinup : *
^\ f [ 137

1/1 1/nii/JufUfifiii 11 rn iiuui n .w.n 1. If'iLi tihiiiih huiiupnnuph :

IfL dnmii <)/. ii/iiiwj/i 1 11/11111 11/1111 .'.^11111 111 1/11/1(1 iimOum inOiop u/il/*tri_ iiiimmuii lii

uuini/iiifilr, (»i Ipiipibuii q^Lptuqli np gl. unpm qijvnni pitiilutnhqiiiu, ui_ iii/iiiidini/md um.

L\ltiquunh qbpiuqiull Ll ^MiiMi/iiiii fllllL/cr/lLp imn/i 11/1(1 qtlttipilph lim 11/1(1 . CL' 11111111111(1 /l

.111(111 11111/milidi :

/'1 /1 i'uilitjli nihil Lnl.i t.nti utiiuiiuhiui p Lbpupiipiiihti ^ph^iniiilip inLiini /.1 'im/, ndni .

.'ii^/.in lifLniiu fei_ 11/111A/111 /1 iiiiiidOiiidiiiii, fci_ icuini uiiqiunpiuipkcu 11111 111^/1 llnuinLOni :

I/l uniiliiu A111I1111 itdiiii qhiuipLjnL.Ppiii öjuillilLllili pilptiAiLiiil quihaiupilpuh napUL. quiup-

itliiliLtip hin qupnt Ml.niili'li f .11111111 Aii(, iiiiiiiidiiiiii/iiiinii 11/1111 iiiiid/11 ."('/ iindmiid imd,

7 i/infii/ilj 1/1 11 1/1 11 /u/«i J>
II

S /fiiilillif>liu/iüj uihiunqbpii tphutuilih liLttnt (idtt. I> || 13~3 p. 772

(iL 11 puilinh . . . ujiunuiuniifi uilil,ii Ot)l. I

Julienne lui dit alors : « Pour la vie materielle, ton grade et ta dignite nous

sulTit ä tous deux, mais il faiit que nous nous unissions d'abord de 1'äme et

ensuite de corps. Or, si tu ne te fais pas chretien et si tu ne crois pas ä la tres

Sainte-Trinite, Pere, Fils et Saint-Esprit, je ne me marierai pas avec toi. »

11 se leva, se rendit aupres du pere de la jeune fille et lui raconta ce que

sa fille lui avait dit. Le pere alla trouver Julienne et la supplia avec de

douces paroles * de se rendre au desir de son fiance\ mais il ne put la detour- »Afoi.137

ner de l'amour du Christ. Alors il la remit entre les mains de Teparque '°
a '

Eleusios.

Gelui-ci la fit mettre ä nu et la frapper brutalement avec des nerfs de boeuf

jüsqu'ä dechirer son corps; il la fit pendre par les cheveux, ce qui deplaca

la peau de la tete et souleva les paupieres jusqu'au front; on brüla ensuite le

corps de la vierge avec des fers rouges, et, l'ayant emmenee, on la jeta en

prison.

Le demon lui apparut dans la prison sous l'apparence d'un ange de

hindere et lui dit : « Immole aux idoles et tu seras delivree des supplices, et

ensuite tu feras penitence devant Dieu. » La sainte reconnut la tromperie de

l'ennemi, le saisit par la puissance de Dieu (lui), incorporel comme s'il eüt

ete corporel, le roua de coups ä tel point qu'il lui avoua tous les mefaits qu'il
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avail commis envers lea hommes dcpuis le commencement du monde jusqu'ä

la fin. » La saintele lia au Qom du Christ avec leschaines de fer qu'elleppr-

tait ä son cou.

Au matin, on fit sortir la bienheureuse de la prison et on la condnisii

devant l'eparque, et eile, se tenant au niilieu du tribunal, eile bläma son erreur

athee. 11 fit jeter la vierge sainte dans une fournaise ardeute, et eile n'en fut

'Afoi. 13: pas brülee. Le public temoin du miraele * crut au Christ au nombre de cinq

cents, hommes et femmes. L'eparque irrite ordonna de leur trancher la tete et

ils moururent en bonne confession du Christ.

On jeta la bienheureuse dans une chaudierc remplie de plomb fondu, le

chaudron eclata, brüla les bourreaux et la sainte ne soufl'rit en rien. On lui

trancha ensuite la tete le 21 Decembre.

Une femrne chrätienne dont le nom etait Sophie, prit le corps de la sainte

vierge Julienne, le deposa avec honneur dans uu tombeau et fit eonstruire

une chapelle au-dessus.
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14 Kalotz, 22 Decembre.

Martyre de l'apötre Thaddee.

L'apötre du Christ Thaddee vint par ordre du Saint-Esprit dans la Meso-

potamie des Syriens, chez Abgar, roi d'Armenie et de Syrie, pour remplir

aupres de lui la promesse du Christ. II guerit Abgar de cruelles douleurs,

ainsi que tous les malades de sa ville. II baptisa le roi et tous les fideles. II

construisit une eglise et sacra eveque son disciple Addai' (ir/cte) et le laissa

au prince ä sa place, en lui donnant des canons ecrits.

Quant ä lui, apres avoir obtenu du roi un decret que tout le monde

devait accepter son evangile, il se rendit aupres de Sanatrough, fils de la soeur

d'Abgar, * que ce dernier avait etabli roi. Le saint apötre arriva a la cour du * Afol. ns

roi pour y precher l'evangile du royaume (des cieux), il y opera des miracles

et de grands prodiges, guerissait toutes sortes d'infirmites et de maladies, et

beaueoup crurent aux paroles de l'apötre et furent baptises.

La charmante fille du roi, dont le nom etait Sandoukht vint aussi, et,

apres avoir vu les miracles de l'apötre, eile crut au Christ, fut baptisee et ne

se separa plus de lui. Le roi l'ayant appris en fut tres irrite et envoya son

grand prince, le second apres lui dans le royaume, pour mettre ä mort

l'apötre et Sandoukht.
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Le prince y alla, apercul nur lumiere fcoul autour dt; l'apötre et crut, au

Christ, lui et plusieurs avec lui. Uue femme de la famille royale, nommee

Zarmandoukht, vint trouver le saint apötre et, voyant les miracles, crut au

Christ. Le roi Sanatrouk, irrite, ordonna de tuer le grand prinoe et Zarman-

doukht et beaueoup d'autres. 11s furent executes immediatement ; une colonne

de lumiere sc produisil au-dessus d'eux, et Sandoukht les inhuma secre-

tement.

Sur l'ordre du roi, im mit en prison l'apötre et Saudoukht. II se produisit

une clarte dans la prison, et le Christ leur apparaissant, les encouragea. Le

am. 138 lendemain * on mit la vierte sainte Sandoukht en presence du roi, qui lui dit :

rb. ° ....
« Vieris prrs de moi. » Mais eile n'y alla point. Le roi, irrite, ordonna de la

mettre ä mort par le glaive. Les bourreaux voulant executer l'ordre s'egorge-

rent les uns les autres. C'est alors qu'un jeune homme par 1111 coup d'e*pöe

frappa les seins de la vierge, et eile rendit l'äme aussitöt. Une forte lumiere

sc repandit sur eile, et l'apötre l'inhuma.

Le roi ordonna de jetcr l'apötre (en päture) ä deux lions, mais les fauves

ne l'approcherent point. On le jeta ensuite dans une fournaise, mais il ne fut

pas brüle, et un vent violent se leva, qui rejeta les flammes ä la ligure des

assistants, dont plusieurs moururent brüles. Le roi prit la fuite en ordonnant

de tuer l'apötre par le glaive.
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Les bourreaux le saisirent et le descendirent dans im petit vallon, un peu

plus bas que le bourg de Chavarchan et lä ils le tuerent par le glaive. Un
rocher s'entr'ouvrit et recut son corps; une odeur suave se repandit ä cet

endroit en meme teraps que se produisit une vive clarte; et beaucoup crurent

au Seigneur ce jour-lä. Le chef des fideles etait saint Zacharie qui lui aussi

mourut par le martyre. La fete du saint apötre Thaddee et de ceux qui

furent martyrises avec lui, a Heu le 22 Decembre.

* En cejour martyro de sainte Anastasie. *Afol. 138

v* a.

La servante du Christ Anastasie etait de la ville de Rome, aux jours de

l'empereur impie Diocletien. Elle etait fille d'une mere chrctienne et d'un

pere pai'en. Sa mere se nommait Fausta; eile donna sa fille Anastasie ä un

homme du nom de Chrysogone, pieux et craignant le Seigneur, qu'elle fit

baptiser et iustruisit de la doctrine chrctienne. Quelque teraps apres, Chry-

sogone mourut par le martyre pour le nom du Christ.

Alors, le pere d'Anastasie maria sa fille ä un pai'en, nomine* Sublius
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10

PopZtos) ', quo l'empereur envoya comme ambassadeur cn Pcrse, et qui, en

routc, se noya dans la mer.

Alors Anastasic revetit de pauvres habits, et, accompagnee d'une seule

servante comme unc pauvresse, eile penetrait dans les prisons, aupres des

martyrs du Christ, les aourrissait, et nettoyait le pus des plaies dont ils

avaient t-te blesses par le glaive et le feu, lorsqu'ils souffraient pour le nom

du Christ. Elle distribuait tous ses biens et ceux de son mari aux pauvres.

1/impie Diocletieu ordonna de tuer dans la meme nuit tous les chreticns

ilriiiius ä la prison, les uns par le glaive, les autres par le feu ou par l'etran-

A f0
u
138 glement. La bienheureuse Anastasie l'ayant appris defaillit et tomba * ä

terre, se desolant et pleurant sur les saints.

Les idolätres, la voyant, la saisirent et la conduisirent ä l'eparque Florus

Plorios), qui essaya par beaucoup de douces paroles et de menaces, mais ne

reussit pas a la detourner de la foi au Christ, et l'envoya ä l'empereur,

lcquel, lui non plus, ne reussit pas ä la convertir.

(L'empereur) ordonna de la donner en öpouse a Ulpien (Oulpianos), chef

1. Selon la forme grecque IIoutcX.oi;.
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iiiiiiudii fci_ nliLnüLnliu /i /iiiiiiii (Vin/nLU :

l/t. /r^uili ctntlu iiiminiiu ( kumuinmunui n Lnu[iu Iuiii)Iii iil
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null iiiiiiuunnnui 'i/i»l annnijLmi iipnnuinnuLiuiu '/'/'/' " ( '' luilinnlilj, mnii fei_ feiiiliiuiii fei.

5-12 C/L ifcui "pbn • • • tuLnLltu /. 11 (. um /ij tjuiilh 11/1111 111/1/1/111 nuiil n mu/ili B
| j

12 iiiii/i/iIiJ

fc,./.T, B.

des pretres d'idolos, qui prit Anastasie et l'emmena dans sa maison; il lui

presenta des parures en or et des vetements de grand prix, que la servante du

Christ meprisa en crachant dessus. Alors Ulpien la remit ä des femmes de sa

parente pour trois jours, dans l'espoir qu'elles pourraient la persuader par

des douces paroles. Elles ne reussirent point.

Trois jours apres, Ulpien s'approcha d'elle et voulut l'embrasser, mais

aussitöt ses yeux s'obscurcirent et il se mit ä implorer en pleurant Zeus

(/)('«) et d'autres de ses dieux; ses serviteurs le prenant par les mains le con-

duisirent au Capitole, au grand temple des idoles, mais la douleur des yeux

ne fit que s'aeccntuer et on le reconduisit chez lui. On jeta Anastasie en pri-

son pour qu'elle mourüt de faim.

Trente jours apres l'eparque la fit sortir de la prison et, la voyant resplen-

dissante de visage, ordonna de la reconduire ä la prison, oü on la * laissa *.\ fol. i3u

pendant trente jours encore. Ensuite il ordonna de l'embarquer avec d'autres

chretiens en compagnie de condamnes ä mort, de malfaiteurs, de gens de

mauvaise vie, de brigands, d'assassins, et onles noya au fond de la mer.

La mer rejeta sainte Anastasie ä l'ile de Palmyre (Palmiurey). II y avait lä

unjuge impie, qui ayant rassemble les chretiens de l'ile, hommes, femmes et
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p. 303 .1.
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I viii ni)i/,iMiili] mi)'/.5i/.i|i)i IS
II

iimii^ (////. 15 <i iiiiiiIi /"/inj] /' """'' ^LpniJ B ||
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15

enfants, lcur offrit beaucoup de bellcs choses, s'ils reniaient lc Christ. Mais

commc ils rcfuscrent, il donna l'ordre de les tuer par l'epee.

Quant a sainte Anastasie, on l'attacha ä un poteau et on la fit mourir dans

les Hammes. C'est ainsi qu'elle rendit son ame ä Dieu.

Une femme chretienne, du nom d'Apollonia, reclama au juge lc Corps de

la sainte martyre, eile l'inhuma dans lc jardin de sa maison, et plus tard y

fit construire un martyrium. Des gräces furent aecordees ä sainte Anastasie

pour guerir les infirmites occasionnees par les sorciers et les heretiques.

En ce jour ouverture des portes de la grande eglise de Sainte-Sophie

ä Constantinople.

Lorsque l'empereur Justinien construisit sainte Sophie, mere des eglises

'Afoi.139 Je Constantinople, * il fit benir cette eglise, le 22 Decembre, dans de somp-

tueuses et grandioses solennites. Et chaque annee jusqu'aujourdhui la com-

memoration se renouvelle magnifiquement ä la louange et ä la gloire du nom

de Notre-Seio;neur Jesus-Christ, gloire ä lui dans les sieclcs!

p. 302 a.
* FtHe du saint apötre Thaddee, notre llluminateur,



10

[779] 14 KALOTZ, 22 DECEMBRE. 93

l.n itipLuifii '*/'/"""""/' /''''ii'/t''« ^ptuäiuiiuiL Z,nniniTi "/'/•''( fcfeTi /i //'/iOhhi'.iimi

l.unpnij tun. (luaiiin ^7iiiuiiil/im)i S'"j"
(
'/ fe«- l.unpnij : "/niiuii/i fei. Iriu fr;n /' JinihuhiiiUAi

jnpiiLi? "Tnjiawnu iliupilhni^ fefffeifequii. fe 2,nfe/uiuifiuiff, fei. miuuil nLaiufeulf 111111 mni^n
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L'aputre du Christ Thaddee, sur l'ordre du Saint-Esprit, se rendit en

Mesopotamie de Syrie aupres d'Abgar, roi d'Armenie et de Syrie. Gar celui-ci

regnait ä l'epoque oü le Christ apparut corporellement en Judee, et il apprit

les prodiges que le Christ operait, ainsi que ses guerisons miraculeuses.

(Abgar) envoya une lettre au Seigneur, et lui demanda de se rendre dans

sa ville, car il etait afllige d'une infirmite ineurable.

De cela temoigne l'evangile de Jean, lorsqu'il dit : « II ij avait lä quelques

Gentils, qui s'approcherent de Philippe et lui dirent : Nous voulons voir Jesus.

Andre et Philippe les conduisirent aupres de Jesus. Jesus leur repondit : L'heure

est venue oü le Fils de l'homme doit etre gloriße '. »

Or le Seigneur n'y alla pas, raais il honora (Abgar) d'une lettre, et lui pro-

mit de lui envoyer, apres son Ascension, un de ses disciples pour le guerir.

Apres la descente du Saint-Esprit, Thomas, un des douze, surnomme Di-

dyme, envoya ä Edesse Thaddee, que certains disent avoir ete un frere jumeau.

Or celui-ci arriva, descendit ä la maison de Tobie (Toubioy), et opera des

guerisons dans la ville. Ce qu'ayant appris, Abgar se dit : « C'est celui que le

Christ a promis de m'envoyer. » II manda et fit venir l'apötre. Aussitöt que

l'aputre penetra chez lui, Abgar vit s'operer un miracle sur sa personne;

1. Jean, xn, 20-24.
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• li effraye" il
' tomba et se prostcrna devant l'apötre. L'apötre lui imposa les

mains et le roi fut gueri. II guerit egalement de sa cruelle infirmite Abdion,

personnage considerablc ä la cour royale. II fit d'Addai, 1111 l'abricant d'etoil'es

qui etait juif, son disciple et le sacra leur eveque.

Apres avoir baptise le roi, les princes et tous les citoyens, il (l'apötre) se

rendit en Armenie muni de lettres d'Abgar, que n'accepta pas Sanatrouk, son

parent, roi d'Armenie. Toutefois, la fille de ce dernier, Sandoukht crut au

Christ, se fit baptiser par l'apötre et fut martyrisee par son pere, ainsi qu'il est

ecril dans son histoire.

Apres le martyre de Sandoukht, le Christ apparut en vision ä Thaddee et

lui dit : « Prends courage, car tu viendras ä moi, aujourd'liui. » Lorsquc

1'apötre en lit part ä ses disciples, ils londirent en larmes.

Deux princes, sur l'ordre du roi Sanatrouk, vinrent ligoter l'apötre et le

conduisirent au roi. Le roi lui dit : « Pourquoi as-tu trompe ma charmante lille

etmel'as-tu fait mettre ämort?» L'apötre lui repondit : « Ta fille a trepasse ä

son fiance, le Christ, eile a ete couronnee de couronnes immortelles. »

Le roi irrite ordonna de jeter l'apötre dans la cage des fauves; les t'auves

s'etant approches s'aecroupirent el lui lecherent les pieds. Le roi ordonna
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15 /xnoLnO] htum tununuiu (lad, B.

tTallumer du feu et de l'y jetcr ; un vent violent se leva, dispersa les flammes

et le saint resta intaet. Ge jour-lä, pres de quatre cents personnes crurent au

Christ.

Le roi, saisi de crainte, ordonna de le tuer par le glaive. L'apötre, apres

avoir beni les fideles et leur avoir doune pour chef un de ses disciples nomine

Zacharie, leur dit : « Venez assister ä ma fin. »

Les soldats s'etant empares du bienheureux le firent monter du vallon ä

un eudroit eleve au milieudes rochers, lä, il etendit* ses bras en priere et dit : . B

« Mon Seigneur Jesus-Christ, n'abandonne pas mon diocese, ne laisse pas ''•

les gens dans l'erreur de l'idolätrie, inais illumine-les au moment propice

de la science de ta foi. »

Les bourreaux l'executerent ensuite par l'epee, et son corps l'ut inhume

au milieu d'un rocher qui s'etait entr'ouvert, dans la province d'Artaz. Plus

tard, apres l'llluminateur, par de grands miracles furent manifestes les restes

des deux, de Sandoukht la vierge sainte et du saint apötre Thaddee. On cons-

truisit alors une eglise au-dessus de leurs restes].

15 Kalotz, 23 Decembre.

Martyre des dix martyrs en l'ile de Crete.

Ces saints martyrs du Christ vivaient aux jours de Dece, l'empereur
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impie; lours noms etaient les suivants : Theodule, Saturnin, Evporos (/Vn/rnvi,

Gelase (Gerasios), Evnicianus (Nikianos), Zodicus; Pontius, Agathopous

[Agathopios), Basilides, Evarjste (Am/os)'. Ils endurerent bien des supplices de

La part des idolätres impies qui par force les trainerent au temple des idoles,

raais ils ne cederent pas.

On les tortura ensuite de diverses mauii'res durant (reute jours; on les

lia avec de cruelles cliaines et on les traina par les rues et les place« ;
tous les

raillaient, leur dounaieut des coups de poing, les souflletaient, leur crachaient

auvisage, leur arrachaient les cheveux de latßte et les poilsde la barbe, les

roulaient sur des fumiers mal odorants : ensuite on les mit en prison oü on

fit pression sur eux par la faim pendant de longues journees.

Un jour que le gouverneur de l'Ile siegeait au tribunal, et dans unc

o-rande irritation, il ordonna de faire comparaitrc les sainls et on leur laboura

\foi.i39le corps pour les torturer. Les martyrs du Christ mepriserent * hardiment

l'erreur des idoles et precherent la divinite du Christ. II ordonna de leur

trancher la tiHe. Des gens pieux inliuinerent leurs corps secretement dans

1. A noter la suppression en armenien dupnlixe \'.<J dans les trois noms Eüm>po<;, Euvi-

xutvot, liiiäpsuto;.
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^lupuhailgL nuinwpin^iL, fei. fenfei. juiuqtuqnLpftili pp^iuinnh^ntj /.iii/iu/iiiiuiiiili 'hnpinlilmi

'lonnu '/''/'""/"'/ ! ''""<'/ ^j/u,"f u "Ppn$* fr
g'"1'"g uif"ip, fei. ^fefifemu /i i//,uui( fefefeiif.ti/i

lUiuniM uppnah :

iluiiuil im in
fi nuinXhuii lutti lufeiuui/iil t, iiumiii'/i (/iii/i/uui JfeA/i fe/ifenfeoi_nifi '/iiuiuiuli-

5 ii/iIiiii iiiuiii/i :

rtunltrjh ITV; Gl bhbtnhilnhnll Pt : •'f/fiiiifiiu/i f^ '"/'/'» ^tuinuiuibwnh fcnbultni piuntunuh,

m Mii/i/.|wfi/i ßwiunhJnuh i

( «ln/uill/lll lllljfeuilliu anühuinha 6l lu/iuiiiu/i/i/i.'i iiiiiLluit ji ym Ulinuiakllll /Jiuiiiui iiuiiiiy

fi 'rnnutnnu i)(i<\uiyui_iuin/i ( .i'iiiiiii/iiui, liliiiiiiiu null .«11111111 fei, I .iiiiiimi , uTilunfen "Pii/iuinnu

10 üiupülini^ ^fenfen/i jpVJjn, fei. uin_uijii InuiLii iuuiiiiilumVuiuiiiii fei. iinuiuifeifeii feuiuiiuii/ 11,

anfeiiia iiiil lim i iiiuwii/iii null
Z1"?! / fl*"" " L '/'"/ ",,L "'" ! "*- 'f'phuuinu junuuiuiniiiL

("11)111 n .\l,nh ""Hl (fem iii/niJLfc»fciiiu /ii_nni n i)(ni '11117 nil/i luiniii/ifeiiiniiui punnti um uiii/ii

fiiiu.
p«/>2l

" L Ru,Pnlbf "L UH-binuinuiujn .
*

fei. on<|utlllo duiii fei. ii/i/iuuiiii ninn /J/u ( ( liuiiiu * A fol. 139

fei. auijpiuip^ : Pl ^fcui feOiIiuu iiirifeluiiimi iiu —hui u(/i fe iIIiii'IiiimiiihUi fe uuiuu ii»iiiiiiLiiji>

3 Ulicnolij Liutnuiph moh uppna JLuiipgu rhlpjiküpbpp /,9m
/i ilimn n *fiplitiuinnb ddü, B.

un endroit cache. Lorsque les persecutions prirent fin et que les chretiens

eurent la paix, Paul, eveque de Gortyne, transporta les restes des saints ä la

ville et construisit une eglise au nom des saints.

En ce jour egalement dedicace de la grande eglise de Sainte-Sophie ä

Constantinople.

16 Kalotz, 24 Döcembre.

Commemoration d'Addai, eveque de la ville d'Edesse, disciple de Thaddee.

Abgar (Abgarios), le grand chretien digne de tous les eloges et l'aine de

tous les rois croyant au Christ, roi d'Armenie et de Syrie, ä l'epoque oü le

Christ circulait en chair sur la terre et operait divinement des prodiges et

faisait des miracles, lui avait ecrit en le priant de venir le guerir et demeurer

aupres de lui. Le Christ lui prorait, par une lettre de sa main, qu'apres sa

resurrection d'entre les morts, il lui enverrait un de ses disciples conime

medecin, predicateur et evangeliste, *
il le benit, lui, son royaume et son*Afoi.i39

pays. Apres la descente de FEsprit tres saint au cenacle sur le groupe

des apötres en forme de langues de feu accompagnees de vent violenl,

PATR. OR. — T. XVIII. — F. 1. 7
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_(/.///»» ( /..././,.,.... /Jiiii|iin.ipiii^/iiU -'"W; :

(".)...,)....). npn/rt t'.,.ii ...(....' /./....(.... i.;i/.iimi jf/myiij, '• öuÄuiinpni
'/ />

2,uiju i ''"'

npn/iL ßpfiupni ruiiuii£
|> (

./.. ...... '/./....< /.( /• jfeuinj '"/'" <»/"»;/'''/• uiiuiigfruig uin

Atol. I. [L_£ tuiputmunul /.. um/, . Gpüi pW /""(/• »("/'.» '•> uiiJrfcpp y./.» pJnj i '/. um/,. 18

fuii ij»n/i /.).a uinjrfci pjnjp uijLiS uj/.m, np iHfiiraiiii •/''•/'/""""" : ''"'
/""(''/'"/'"'""V

il echul en partage ä Thaddäe de sc rendre au pays des Armeniens ei

aupres de leor roi Abgar a Edesse, pour le guörir et pour 6vang6liser

son pays, qui s'6tendail de la Palestine jusqu'ä Th6dalie cl Ia mer

Caspienne.

L'apötre Thaddee viril aupres d'Abgar, le guerit, le baptisa, lui et toute

sa villc, y construisit de nombreuses eglises ei sacra son disciple Addai

e>6que d'Edesse. II etablit par ecrit des canons, qu'il remit en ses mains, car

il etail Tun des soixante-douze disciples du Christ. De la il se rendit au

pays d'Armenie, aupres de Sanatrouk, fils de la soeur d'Abgar, et y mouriit

par le martyre.

Quanl au saint apötre Addai, il opera de nombreux miracles e1 prodiges

au ikmil du Christ, pröcha aux Perses, aux Medes, aux Elamites, aux Assy-

riens, et en convertil beaucoup de l'idolätrie.

Apres lamorl de saint Abgar, le royaume d'Armenie se divisa en deux :

Ananoun, fils d'Abgar, regna ä Edesse et Sanatrouk en Armenic. Le fils

\- i 140 d'Abgar etail d'abord chretien puis il devint renegat, et il envoya dire ä*

l'6veque Addai : « Fais-moi une tiare
1 comme tu l'avais l'ait ä mon pi-re. »

11 lui röpondit : « Jamais je ne ferai une tiare ä cette tete qui a renie le Christ. »

1. II s'agit d'un bonnet lamu d'or; c'ctait im travail de la competence d
1

Addai, four-

nisseur cn tissus de la eour.
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iqfeiui MiiiniiiLnnu ii /(hui iLljLiiLnph, i<l ij/iut Liiuifeuii fejn itufUnn. /ilii Ll im iiiiliiiii/i/,ii

o'nnni/niifeiiiuu iiniiimUiili 7'n/iiiinnu/i niiLniiu I.niitj, /imii/.iiiil iiniiif
'f"/*'/""/'"

"(•'"-""

/niniu ninjutli : vl iiiiiiiuJ^ii /iiiiiiiiniiLiiiiii i//iiiiiiil/Juiiii)u uhliim ihm iiinlunili Lijijt; l'Llp-

uitJufen/l /*'/'
: I/l UiiiiiLiiIiIi num pn/iiiiniiufenljnTi h iJ/.A fe/ifeilfeili iiOlr (.i'jfiiipnL, Ll

5 i'iniim i) uc/^/iiil/J/ilTi/) i/ii'/iii /> iii/umiiiiiii iiiiimi iiiii; iiiiiiiiil/iIi/i)i /i iiiii :

/'ll/l n'iniJ.ii /iJlllllllll iiii'/i ^/»"fc/1 /"-f1 UlUfUinuihuf /iL "7>"£
/f
llliin,n/;|iu iiii|iliiIi J/.A

/imin ifoin Li_ /iininm iiini(ii */iuniiintin, fiuliLiup^iiilifi ijfeprtniL uJilIiU ji >><>^>
'•

'""(/»// »*

inii/iiiiL /i i/Liiiiii nin/ni iiiijniiiiiniii/iu Li jiiiiniiuiilil, iiiii iiiiiuii du fannni. tri. miuiu^u iiiuinui-

///• iiiiii miimIi WIIIHIIL fcl_ -,.-1111111(11 Ullnt^dll nun iniuiili'i l.nnHl :

10 [ß * '/./iiiiiiilW/ilIi (.iiiit,/i /iiii/iii/iniiiim/i f/iifeiifeiu^ piiiniiip/i :
+ B

frniuufei/iu (lililfc; /iLiiliiiiiiiiiinnnÄ fc,n (.iinuiiiiiL /JniniiiLlip/i/i, ijnji Ll llllLllißfcmil

Iimii (luaiiin filnlJnil ihil iS'ijn i?fcn 7"ii/iiiiniiii, itinuitfemi/ nlnii "."'I ""L
/
,uß"i '"- ^"21 L.

iiiii/hiii ^/n iii/iiiiii Ul.uili PLnni 1111p nLutjn : ilp tt- uTiiniifeiiii ^f/pnLiimijit;il Lpl^pp feiijiiui

iSfemiLu, fei. fem ij/Jnin/ifij i'.muiiiiiiii . Ll iifeiiiuiiiuifeu LiiLmi iiii$L/ini/L imiinnLuiAiii-

15 anriÄ iipinfn/.iLniiin Ul St^nii nnLiiin j3nLi^ iijiiii/iiim^uiiiu^i l.pijmnnL pt;. G*u

yiiTinfeni\Liui fei? tnhonl^liift-BhuiSp iiifeii//ni_öfei.Ii ifiiinij/jnin Ifiumuiphl, p"(
f'J

jnpdiiii)

WLiiiiiguiin' 111 iL inpL 11 /in ihil pfcn 111J/1 iiunmliLpinuin /"'"// "[" inLUiULnphugt;

Le roi, tresirrite, se rendit ä l'eglise, et pendant que l'apötre du Christ, saint

Addai, etait assis sur son tröne el instruisait le peuple, il lui trancha les

deuxjarabes avec son epee. C'est ainsi que mourut par le martyre le saint

apötre Addai, le 24 decembre. Les chretiens l'inhumerent dans la grande

esrlise d'Abear, et de nombreuses guerisons ont lieu par ses restes, en

faveur de ceux qui ont recours ä lui.

Quant au roi impie, pendant qu'il se faisait construire un palais, et qu'on

y dressait une grande colonne, lui se tenant aupres pour donner des ordres

aux ouvriers, la colonne s'echappa tout d'un coup des machines, s'abattit snr

les pieds de l'irapie et lui brisa les jambes. C'est ainsi que le mechant mourul

par le mal et paya le talion de ce qu'il avait fait ä Addai.

[B * Martyre d'Addai, eveque de la ville d'Edesse. * b
p. 304 b.

Le bienheureux Addai etait le fabricant de soieries du roi Abgar, qu Abgar

envoya, charge dune lettre ä notre Seigneur le Christ pour le prier de venir

aupres de lui et de le guerir de l'infirmite qu'il avait. S'etant donc rendu ä

Jerusalem, il se prosterna devant le Seigneur et lui presenta la lettre d'Abgar.

II fut temoin oculaire de tous ses miracles divins. Le Seigneur öcrivit une

lettre en reponse ä Abgar en ces termes : « Je suis sur le point d'accomplir par

des actes le salut des hommes, mais lors de mon ascension, je t'enverrai un

de mes disciples qui t'illuminera toi et ta ville. » Addai prit (la lettre) en
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iMt/ni /.i iiitiiiriiitMii int >."m tunJritfi f>iitf/
r
/i ^uiufiona ufLiuniitifi uoliniiiltiiifuiiii -

Ul.itii)f auliLiiflUfuiiib liliiuiih FfniiLfiiH /.ninmAni, '/' T /' iiuni niliiw.n innuiiA

)AituiA,tui (/iti/iiifiiii iiuitiintun nililili hintut), In Ulli hui l.iuiiuii :

/»'l (/.lll ^Ullil'UUI llllllll(}l iM.iiiii /i IAA, int um iiim/iiiiiii iiiii um /'"'iiiii/, IUI ( /.'lll.ll/lll.

Illlllllil llllfilllll iiLltiiniiu iillli Iil 'lllll)/iu/'ll/iiuu : '»"l mili/llll) *yHUll/ill*v/illllll /.11A/1111 uttitl.t /. m

•\/*ll l.lltlllAitll II II ( Will/. ll. II//111 //IUI/ II lllll Mm /l tjllljuiulllllll /"/'. Uli llllu/lHIHIIl/l •yill Ullllllll/llllll

um uin/iiiifli uttuti, Ul.itili
, Li iWmiii uii, Ulnu hll.it, i)i> -yii/iu lit lAAA.iA.tAtlt :

'.', l/llll lllliuill /lll\ l/lll/ukilllll/llllHI t ,1'UIIIII Uliltttttl IUI , 1,1 lAllltll /l Ulli,, IUI lllllll ULlllllll

l)/l (Ulllll IUI /ll /'Hl/ '"(/' ^lll/l fll lllllflllllllll^MIIII, //l lllll/l/lUIIU lllilllfl/, /llll /.l/.l.llll-
,

llll

iiiiiiI, iiiui iijiittiituiiiiit Lllii)t /.l u\ II llll lll 1/1,11 iil/niniillllil/illllll A'/u » »uilillillll ft/ullllt ll

im l.iiiii, iiiitlAilt :

,iiA, mit um f.uii/, /. tiiiuiiiittitiu t)jili\iil, n liiiiiilii i/i/i/iu/iiii nOn, /ii /iiiui/ n iiniiuiiiiiinilii

iiiiuii iihmiiii iiu/iiu/iOii tltitiititniA, itilili , />i iiiii/,. /»iiiii /m»\ /iiiiiiiii i'iAA.iAlm
, nun unlniiuli

uinli, T lin IlllfUuO yuitii liilmi : r»*i m Ulli imliiWi ( •'/'/'. : I *n uinLtun iiiliiiuljt l,i um/, .

//\ kliiiim t) Lit BUlUiainoflu 7'ii/iiiinnii/i im im iiMiii/tiiuii /iii*\ (iii^m/i/. lim/, /i 7'ff/iuuiHii/f '"»

T uiil/,uii/
r UIIUUD0lftl| lil. iiiiihl.il Jitiiu.it nihnnnn nt liil.iuli : f#i /lun/ii l.uA.n hin Llill, n\

B

mi'nio tomps quc le portrait immacule du Fils de Üieu en forme de serviteur,

(portrait) qu'Il lui remit, ayant peint son visage sur sa serviettc sans le

secours des mains, et il le porta a Abgar.
* Apres l'ascension du Seigneur, le saint apötre Thaddee vint ä Edessc,

illumina le roi et tout le monde. Et lorsqu'il fut sur le point de parlir

vi'i's 1'Orient, il sacra Addai eveque, ä sa place. Et celui-ci fut cn tous

points l'egal de l'apötre par sa saintete; il gouverna toujours l'eglise avec

vigilance.

Quelques anuees plus tard, le roi Abgar vint ä mourir et son successeur

dans la royaule fut un de ses fils, homme mechant et refractaire, rempli

d'impiete, qui haissait la paix et rejetait la doctriue de la predication

evangelique.

II envoya dire ä l'eveque Addai, pendant que celui-ci siegeait ä I'eglisc

et exprimait les sentences des Ecritures aux oreilles du peuple : « Fais-moi

une tiare ' d'or, ainsi que tu le faisais avant ä mes ancetres. » Addai n'accepta

pas, et il envoya immediatement dire : « Je ne quitte point le service du

Christ, qui ra'a ete confie par le disciple du Christ, l'apötre Thaddee, pour

faire une tiarc d'iniquite. » Lorsque (le roi) vit qu'Addai ne consentait pas ä

1. Cf. supra, note de la legende contenue dans A.
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yin m'Ji/i haut buitniupbi n^ptuäiuhii tinniu, infeiiui /umiuiui/ifeiuii m/Min du linnui i?/iTitiifeiL

)nniit
r
n ililiLul,iii nOd /«i hruinauttihi^n annnunnbiuhh :

0"l /i SliiLiuhhi Jiljiiili? LpnüLbiinin i^'Pnnm fei. ul,nnniuSuti, bBk; • l«innfc,ii feu/i /i

iiiiiiImi iiuiiiu/i/i ni_n ilini iiihpuu i/iimd UfäiunwniJofeiiiu unmii, ri/ip 0/111 fei. nm/n/,d Uiunb-

5 fltß :
''"L nnuibju bniiühbaniij d/iidui/,u luniun/ifi . UiunLahh lAiiu ui/ui/.'d b Lfenpm inud

iiJ/iP/i iiiililL fefefenfeuLdili fe J/i<)/i ni/i uinu fei. nirii liiu'liuiiu : t/i_ feiiii. unui JfcS fei.

iiiiiii Ji lifefentuLiiöd, fei. lujijfeuiuili uuiijiupu i/iii/i/i bntuali fenfeinu, niiiii/,n LiiI.i unw fei.

uinuiumW/iLU innjitiö iluiluauiubatuL uiuii/inp 1//1111//11 Uhiiitln {"'lunt; 11111 wpfeuiiL i/ninmii-

ttlbm Ultimi, li .\l.ii mir miiimi

n

mittun ll bnnüuihu utnbt-blbtl :

10 1»l ß"""J(' hpP"L [unninuibbunb iinimi Intimi i/iinii/niiiiii/i/i iibn im fei. n( ilimhnlilmui

AbnJiuinnbi aVnnut : (.11/111 iilmiiifeuii Vnnin il'iui/rnp, fei. iililiititim luiin n<\feii_- * B

huinnnußbi.u piuyuuwini (ubiuh b II iinmiliiilil, biunubnuinut; l'uui/inp piunitipfe , »l»ni

fc^n nhbiuibuii iiiHiiyiidiu^iii fif/ii dd fe Uliönhh; ll.huh; r.n iiIiIiiiiihii b SbtutLul^ :]

accomplir ses ordres, il envoya briser ses jambes pendant qu'il siegeait ä

l'eglise et commentait (les Ecritures) au pouple.

Pendant qu'il se mourait il fit jurer ä Phloth et Arslama qu'ils le depo-

seraient etl'enseveliraient dans cette maison meine oü il mourait ä cause de

sa sincerite. Ils firent comme il le leur avait fait jurer, et l'inhumerent la

au-dessous de la porte mediane de l'eglise, entre l'emplacement des hommes

et celui des femmes. II y eut une grande et amere tristesse ä l'eglise et dans

toute la ville pour les evenements qui avaient eu Heu, comme il y eut deuil et

tristesse lorsque mourut, en bon martyr, l'apötre Thaddee, son maitre, par

les mains des impies, dans les regions de l'Orient.

Or, comme (Addai) mourut presque aussitötqu'on lui avait brise les jambes,

il n'eut pas le temps de * sacrer Phloth; celui-ci, s'etant rendu ensuite ä »b

Antioche, y obtint l'ordination de la pretrise de Serapion, eveque de la ville
p '

3ü5 '

d'Antioche, qui avait recu la pretrise de Simon-Pierre, lequel l'avait recue

du Seigneur.]
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r„„r ,,l,
,ll: /,, 'hHrnl.Sr l.r f,

hl; i S„), I, irM,„/.,..). Sbhftl r..n.HM.\,
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/., #nfo£i ftnnj
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//"// l//'"/" , " ," , '""t'' »""/'/"f '. «»/' 'Mi/iijiiih/i /»i DlUllflUfll /«'/' miIi/i '1'nlttitnntili .

140 ,,((. i/iuuiimiim/>imm I.IiI.iiLii n( im immiiimmiim*) i» mim uiiWtiuiiii Liihli iimmjIiiwi «min LitUli, Vjllfll- ;,

r I»

ummiLuii »iiiin im/iuidi) iiiiui Amiiimim bpbppi muim Minltti li In Un ii (iiiu)/. mm i imiimi/i Umh t\imi-

mii^Iimm, (»i /hui» % "/ , /"/ liilliiiitinni n/u ti uiiiiiiifi, Lt mim wim/im uilihm uiili '''{'•'ihLll' . '•'

«mii/iii Lum iiutli . 'iiiiHiiii/itiii/i, /. i iiiiui wim/im uiliLLiuliu mmuiii/iiiiii, /.i /nun \uuLu Mit /«min-

flUIIHUiall miii'iiii, Li Imklli i./.im/iii/i ("/>"( tlLltttli 9php /iiJiiiiiriim Ui.tuli iiiinfj/i, littlklin njilil,

L /i/.ii/.iiMi, />! iiiiui Litjtiii im im mm tiui'ui/i/ui , /.i iiiiut lioUlt (fiuauip ntupnua /i/immimiimiu, in

/•l IIIIUI LuhUmlllim MI^MIIIl/llll/l/lll, /<! ntllfl ttoBuUipipp -liiin^iiuj «.Ulli Ulli, Oflfl Up9Ul

Jtlfflfll iilili iMMi*Mlo/i/tiiil l> Im ii tu :

l'j'nLt iiiiii/i im in un UJUlAinUIUUJU iiiiiiui iWiiiiii . 'iiiiwuu/iiu /i iiiiitfi /'Mi, /,i i/mii im im iimu

ui(umu/i/i {mimmimi 'mi/iihiip/i/i/ <//'" hnnttt f#i /i lilinumi ULlil
r
lt Utr lr

n 'Miiimi ii /ipm/w

mt) imj I. ii 1. 1< hin ti Lull nn
,
putint^ä uiupinp^pnpaUf unph wohnt uiupi Puii Jon utupatupi^pu Ifi

/. i Dufunaufi um ujpaimu, /ipm/.i <Jon 'Pppumnup puui tiitintlhni Lt annopf nptuku mim/.

17 Kaxotz, 25 Decembre.

I'.tr dt' la Nativite de notre grand Dieu et Sauveur Jesus-Christ,

de la sainte Vicrge Marie.

Eii oe jour fete du prophete David et de Jacques le frere du Seigneur.

Le commencement et le principe de toutes les ietcs est le jour de la Nati-

vite et de l'Epiphanie du Christ.

Les docteurs de L'Eglise, gardiens des depöts des apötrcs, ont institue

* a iui. iVM'ii outre des i'etes au nombre de sept *, en les etablissant par quatre fois,

d'apres les extrGmites de la terre, d'apres les quatre elements dont sunt

formäs les corps solides et d'apres les quatre ileuves qui sortent du paradis,

il apres les quatre trönes d'Ezöchiel, les quatre chars de Zacliarie, les quatre

angles de Taute I, et les quatre saints evangelistes ; les sept colonnes sur

lesquelles est edifiee la maison de sagesse, l'Eglise catholique (xa8oXH«f), et

d'apres les sept jours de la seraaiue, les sept mille siecles du moude, les sept

candedabres de lumiere, les sept gräces flamboyantes de l'Esprit que reeoi-

vent toujours ses ministres.

Apres avoir accompli ses jours de fonetious, Zacharie retourna ä sa

maison. et apres ces jours sa lemme Elisabeth coneut. Commencant par le

bapteme que recut Jesus, lorsqu'il avait trente ans, on a etabli, contre les

irreflechis, de föter d'abord le prophete David et Tapötre Jacques, comme
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II uimjtl^nu . r[i[Hl ALLijtmfi i)^iunLii|i 'finhutnnull nniu.ni 'I'uilIJIi : ''/0111111 1111111 nn im-

iLuinkpinli umt n^ ulfeufe, . fUUin Upui/Ji iiOiii/iiiiinii Liintuin Sbunili . iiiiii /.M/im im <S7,ii

huiujJ^i t\^uiniiuiLJill.,uäu ti_ £n* umLuin, jJk;
Ji "|""/»( (nnnijuiiul; niii_iJi?fc, J/i/i/iin ii/iii

luilJniL pn :

5 /"/ ""nJUL l'inihjj /.l /i/iiiii/hiiiil iltnnLuuinhjS : t/V uuiuiUuil. iliuliniinu /i —lAJuiU

ijiuii'li '/'/'"('" /'"/'"'''' üfeiwi-iife, jJL, . * Inu uumbuil \r; 11)111 uiOSL; $on fei. iimiiiii t, P^n * A fol. 14

uiüupi Lnl^h^q : l/i_ luuhli . 11^, ;i<," ti_ iiiiiiiiiiiiu SnjnphquiL, I.l nlilil.ijji'li iumninumnullit;

inuiaiunhh nn «fiO/.ipm fei_ Aiilüii Li fei- mul; . «Sfe^/i i?/i yn iJm/i /i n iniiiui null» Jfcnii : //i_

^uinjih WnipuiUUlL jiluiihsft imiimi /llli L 11111111)1/1)1 11)1111, iimili' riiirii /111111111111/.1111 ij/lli Äni_)j/in)i

10 nnun^u nLnmnL, h iiiiifcjiii AhlIiii o)i/.iii()i, 1111 /""/"/ uiuuiul;n fei. /i ntunuiünu n\ i?uiinLt,ii,

Jilijih^ 11» oAiiibt/ii, /.l /ili» (ii/iipli) «pttlii tjn 11» nLiiifc,ii, nn iiiniiiiinTi /iiu/^ii iiiiii'/,)i/,iiiM ini :

'»V Uuiiilfiiji!: 1111/iL /1 Ijnnüli iiiiiiäinii/i)i :

(»luiii/711 /iiiiiiiiuii/i /<>//( 11111111)11111 »iiiiii 011 1110)1 . /'iiil/J/i /»l Uiii/iiii'hh/i, llinlulituu-

)lllll/l, '//tlllllllll/l /,L 'lollllll/l, t)lll/llll/llllll /il flin/yn/i/mi : f/iipiii /.L do/i/'/i yii//ii_i>)j nuui

lö uuintiiunt^nti tit 1111111 i/uiii/i» unniiLU 'hnliutnnti, nun inuijuiiinuiuiuu lunliLll iiliuliiuu *)feli-

.\in iiiAimi (Ml/ill/.lli ii( 7"li/liiiiiiiii/i : JA /111111111111/1 1110)111 "/"111111111/1 »/'/, /.l 1'LLinliSliLnji /*(» :

etant le pere et le frere du Christ, selon la chair, ainsi que le dit Mattliicu :

« Liure de /a genealogie de Jesus-Christ, fils de David' . « Paul dit : « /> w'ai uw

personne autre des apatres, que Jacques, le frere du Seigneur 2
», au sujet de qui Ze

Seigneur avait jure ä David en verite, et il nesedementit pas : «Je mettrai sur ton

tröne du fruit de tes entrailles
3

. »

Or David est mort et fut enterre a Jerusalem, Jacques fut mis ä mort par

les Juifs pour avoir temoigne de Jesus : « * II est assis ä la droite du Pere ¥ Afol.i4o

et vieudra sur les nuees du ciel. » A quoi ils repondirent : « Oh! oh! voilä

que le juste lui aussi est induit en erreur! » Et ils le jetereut du haut de la

tour da temple. (Jacques) seredressa, sagenouilla et dit : « Seigneur, ne leur

tiens pas compte de cc peche. » On le frappa alors sur la tete avec une masse

de foulon, tuant ainsi eelui dont les genoux s'etaient endurcis eonirae eeux

dun chameau ä cause de ses incessantes genuflexions, qui se revetait de

hure, qui n'avait jamais penctre dans un hain, qui ne s'etait jamais oint

d'huile de parfum, qui ne mangeait pas de ce qui avait eu soulfle, et qui

etait appele par tous le juste. On l'inhuma ä cöte du temple.

C'est ainsi qu'on celebre quatre jours de fete pour ces sept personnages :

David et Jacques, Etienne, Pierre et Paul, Jacques et Jean. Ce sont les

sept pasteurs, d'apres le prophete et d'apres leurguide le Christ, qui raettent

en fuite les loups heretiques de l'eglise du Christ. Leur lete se celebre le

17 Kalotz, le 25 Deceinhre.

1. Matth. i, 1-2. — 2. Gal. i, 19. — 3. Ps. cxxxi, 11.
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/„ hSuAui^ ufuipuifyig ty, </."/;/. mju Ämpfflin^ .....j........ ./..il.f.j. juijM^ //> ui^iujiiibuit W

{uhiuiLuilL n.,^..../. .,.,,>...'/....„. iI'/iIm .//- ibnjuSp ijii.j.0» <-l nuin.ftt.hu mlUjii./ i.m./.iu/ftj.

nuioni i) iii/iiiiuii :

En ce jour sainte Chouchanik, iillc deVartan, clief des troupes arme-

niennes, ful mise ä mort pur son mari Vaskene, gouverneur de la Georgie,

apres avoir endure beaucoup de tortures pour le Christ.

B [ir Fete du grand prophete et roi, le bienheureux pere de Dieu, David,

avec son descendant* le saint apötre Jacques, et Joseph.

Le premier eu honneur des prophetes, le pere de Dieu, et le premier roi

oint par la volonte de Dieu, le grand David, veritable rejeton de benediction

d'Abraham, d'Isaac ei Je Jacob, sceptre fleuri parmi les fds de la tribu de

.Inda, quatorzieme ä partir d'Abraham et onzieme apres Juda, fds de Jessö de

Bethleem, plus jeune que tous ses sept autres freres, symbole du dernier

rang des gentils, fut elu ä l'exclusion de ses freres aines, figurc du rejet des

Juifs.

II ful d'abord berger comme Abel, d'une nature simple et innocente, res-

plendissant aux yeux de Dieu par la droiturc de son coeur. II paissait les

brebis de son pere, figure de son descendant, le Christ, le courageux pasteur,

qui devait vaincre par sa force triomphante la grande bete intellectuelle ;
bien

que petit de corps, (David) representait (le Christ), car malgre sa taille d'en-

fant il etait si fort, qu'en saisissant de ses mains les ours et les lions il en

tuait souvent.

1. M. ä m. : iils.
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Ol. feil PUDU /uuiiiuifeiu* fei. /iinin)7iii , lutup nferifeii/1/1, /i in/iui luiSfeuuiuitu iiuiii_0tuiuu

7*ii/iuuinu/i, nn 1 1 /, m/, nhlili fciiuL uifeuiiiuLiuil puiu uuiuuuiuiu iimi/iii 1)1111111/1111)1 : .'111)111)1/,

ißiniiLnin aiümn/iuilr I •umiii nn\ feWfe; • f"ui/» 111111 imui unin/i IhiiilS 11 I'ihl/iW, iiniiii/i

Ocuubuii, /1 htTnnk^BÜLJ, np 111111111111/, iiuiufeuiuiu 11/11111)11 nii :

5 H^LUuh nnni l<i innauiu 11 iuiuiiuii-Iiiiu Ihm 111 11 luntnLuti ubpabinn p jauintui irii/i 111 1 «tili

lilUll/llll /<//, Ulli |. feui Zu U 1/1 1U U nullit HffelllUU «ll/,/lll, II /"IIIl/iW Ol Uli) 111 iL Ulli l/llllJlll_^l/l /ill/Jll 1

oaiutifei /i haBnb^LyS, iun/iuui/f o<\/, 1111)1 7"ii/iiiuiiiii/i nn /i /•feunfc^LjiJ hbUnhuiSa U

^nbninuihiun oöfeiui /iii,/.iiii, 11/1 iiiuii uni£;/iu fe/Jtj . I)*umi_ a/.ii i/iii/i/i, nn fc, oÄfeuji ofc;ii

fl pwniupp htm Uli :

10 //fiuife/u uiiuunl/i /i ')/'/•" Wuiauu_iiiini_/J/juiuu miuiiit;ii fcßfc; • JminnLiifciui l/uii}ni_fc;i

uim nun V/ii_nIi /ii imij, fci_ fei/111 11)1111 Lniuj iiuui i>iuu/i <Sfeiur.Lu : l»Y iuil fen/iuO u/i iiiiliOiun mi

cl ijluuij jt l'Lpnk^Lju liL. uiufc;. /' nn<Jfei ofeiiiiLu fc/ffe, uppbntupnLp nun Ali 111111011 fei.

UL^iuifei ifcnnLp . Ll unufeuin nfjkiiut; ti_ '/ "/"//' " ""/"" ««- hnskiun ultui /i 11 ^

i

^ Vi :

/"Pf
LiLjiLi bL femfeu uiuuiinuiu/i/iu Ituuufeiui ii/.ii/.ii/i/i <,"iiiiiiii/iiui

, fei. o&uilifei

15 l^LuabntUL . tu. iuut/ ""'" iSfc/n . II Ii yuifen /' uifcu/ii iiiiiim, 11/1 Sutpn Quillt ifenfeuu /iut

liuuiitLiutT fe "/'/""'' : linsbnbiui bL oi«ll fei-« niin/iuL' «Niiiudiui 11/1 i/ip np /i unauiiit,

püLnpbiuj^ . fei. <Jiunnfciui |3fe,
«f"«-«J«? «"II tui SiuinL-L, iuliul Wfc, fc; i?/i ihnpphh nn iiiiiuic\i,

II etait blond et rose, avec de beaux yeux, dans le type de la beaute

physique du Christ qui fut le plus bei homme ä admirer parmi tous les fils des

hommes. * Le vrai Dieu a temoigne de lui en ces termes : « J'ai trouve * B

rhomme selon mon coeur, David, fds de Jesse, de Bethlöem, qui accomplira

toutes mes volontes. »

C'est pourquoi lorsqu'Il meprisa et rejeta du royaume le coupable Saül,

qu'Il avait donne par colere aux Juifs au coeur endurci, II ordonna ä Samuel

d'aller oindre David ä Bethleem, en figure de Function du Christ ne ä Beth-

leem, et qui fut appele oint par les anges, lorsqu'ils proclamerent : « // uoms

es/ ne w» Sauveur, qui est l'oint du Seigneur dans la ville de David* . »

Ainsi qu'il est ecrit dans le livre des Rois % Samuel se leva, prit la corne

ä huile, la remplit d'huile selon l'ordre du Seigneur. II prit aussi une genisse

et se raw/t7 « Bethleem et dit : « ,/e sm's venu ^owr sacrißer au Seigneur, puri-

fiez-vous avec moi aujourd'hui et. rejouissez-vous. » E/ // purifia Jesse et ses fils et

les invita au sacrifice.

Lorsqu'ils furent venus et qu'il vit l'aine de Jesse, d'une belle taille, et qu'il

voulut l'oindre, /e Seigneur lui dit : « Ne regarde pas ä son aspeet, car l'homme

regarde la figure, mais Dien regarde le coeur. » II appela ensuite les autres fils,

mais reconnut qu'aucun d'eux n'etait l'elu. II s'informa alors s'il n'y avait

point d'autre enfant, et apprit qu'il y en avait un autre pe/*7 71«' paissait le

p. 306 a.

1. Luc. 11, 11. — 2. I Reg. xvi, 1-11.
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ii/iimi-)/ : /,"i mii/. Ilunhiil.i . ( .n ini>(.m in A Buut, ii/i im auiqUDuqnu) uhufbt (ruDun^

Hin :

/i'i /'i'/'/'i iiiAiim 'hmijiU, hiuhawi fcnu ooniBautu 'iy | '(l | aabinnif '•• biliiiii onnbuiuli

um ajSuintnm-Bauih auiniuiliuipu
t
In v"//' 5uinawpk;nLBbwh aiulioiui n Ihm iiiinuuiuoiuiu

/i i)iniiiiinii/./iii ..hii /imii/.i /,iir/ni //nilllii /,l /imiiimii /.l nn.il> 11 /. 11/. 11/1/1 /.i i'inji/l Hl/illHl- ;,

U.miiI oauin.il, iiuiIiouiu miiiiimi nun Lui • '/.!• '•l'l'i "" W'/" 1 '//' '/"' ' /""/'/' : liunfciui

OO ll/llll H l)/.0 Lljl'ttllHj Hl HIHI

l/i jmmiimi V'l/7' OOUIILlI /' i//iiiiih htm Uli ("n/. |UIIUIJUlu£ (.1 11111 [UIIUUII, Ol '*/"/ '-/*

iiHiiiiJnii inuiuuujniruiL, bi bnLUiaoi ajtjw an^uni.noujup Uuuiin.arm
t

unji in '{[''•['

/111/1 :
.'/1 Hin /.n/.l (/.in II ilijiljillli /iii/innnn inunil Hin/, I •inlini i\ll>^, 1111 'll'l'"

'/f''"','/
'"

DUUJnunUluniUUU 011^)1111 LH, 111)1 1/1 ni/,n ni/,11 11111111111 iiinin-ilinii •, /iiniiiiiiiiii Ji//.ihi)|> /.1

i'imiiiimiiimiijili um "111I1111 liU.iiiilj'it niniiiiiiii SI.11111I1 i)/,ini( il/miii 11/1 7'ii/iiiinnii/i I

'limili nnn( /.1 miulim) \lllll yni/i/i jiliniil.n ijllim m 11 , 11/1 lILllimjim yni/ill iMmm Ii

Ii Htm hihihi /ii yiilin/.iiii n um iinli /'im /1/1/, imiimi Ihm mit . iN/.n/.n /ili»\ iiimi im ii/i

i'iiin/inn /.iin/.nii/. 1 l/i um/, if/i iii'/li . Sl.uli 11 htm ItU, iwiili obuuauii HaBnB^BUUlgLnif /.1 15

11/1111/, 11111111)1111, ii /, mihi /ii)ihiiihhi Ii /h Hiiiini/ininiiinin , /n ^wbuUlfluJI Li imininin-

iiitii'tiili
, l,i /, 11 /> 11 /1 11 /1/1 Iflblflfa luua ni i»/,/i l'lni Infiii :

Iroupeau. Samuel dit alors : « Faites-le venir, car nous ne nous asseyerons pas

tant ijii'il ne sera venu ici.

Lorsque David fut amene. l'liuile de I'onction reconnul le perc du Christ,

Le modöle mit en efferwsri'iiee sa verilable copie, et l'espril de propbätie

discerna en lui celui qui avail ete" prevu par les prophetes. Lorsque Samuel

le vi!, rouge, avec de beaux \ eux et un aspect agreable au Seigneur, il fut

dil par le Seigneur : e Leve-toi, oins-le, cur il est bon ». // se /cru e/ l'oignit au

milim de ses freres
'

.

L'espril du Seigneur s'empara de David des ee jour-lä, et pour toujours; il

- b accompagnait de la cithare ä dix cordes, et chantait * toujours, pour benir

Dien, des psaumes, qu'il ecrivit. Car il Tut, apres Moise, le sccond propbete

de Dieu, et il ecrivit le psautier de benedictions, plein d'une excellente

sagesse recue de Dieu et de precieuses predictions au sujet de Notre-Si-i-

gneur Jösus-Chrisl

.

C'est pourquoi lorsque le mauvais esprit tourmeutait Said, car l'esprit du

Seigneur s'etait retire de Saiil et s'elait repandu sur saint David, Sw/// i/i7 :

« Cherchez-moi un komme qui chante bien. » Quelqu'un lui dit : e JVu' apercu

David, le fils de'Jesse de Bethleem, il satt la psalmodie, et c'est un komme sage

ei guerrier, prudent, eloquent, beaude visage, et le Seigneur est avec lui
2

.

1. 1 Reg. xvi, 12 sij. — 2. I Reg. xvi, 14-18.
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Ul. pppht- pbpttiL. PiuLnuf i/i/j/^m mi inpatuu ^uimuhl.n iiiiiih unii p i//ifiiui f/niLfiLiiiiii
(

lunMnin ruiLpla phmp ul. ttm imilii i\/in mup ti_ ^m/ni m mulil, m iilhm in m , dl ii/n iiiiilmiiii

/iilui, n/i i)l,lilil,p /l Ulli»«/; uiinli »Ulli, npnil l/L ii/iiiliiiui iiiini l/niLiiLll . Li. /niln liilill /1111-

uiLUp&uibpp : /'uiiu 1W1 i'iiil/i/</ 11/111/ m ii/iinliiiiii^m /i'/ii /i /iL <,fitiifiimiri/,ii <miii Ittnnii)

ubpuuiph \ntiuii_ dl ahuin p anno V>.i I" j'"l '•

Pub innatuu annnJhniuu iiiiiiiiiiu/iplr tipuuihp tu iiLihi /''"! ''"/""(tl/'i " L tiuili^ii

iJllUlUlU llOfllllLlljl /|lll/llll:l ^IIIUIIIIIIIHIIIIII <^|||I^IllLl lliMllllllllllll /'lllllll(/il/l DI II I .ll<IIHLIIIl\ :

llnnLU h,p iliuniXnnLlffllLU linpiil limlnim li tjbn U liliiim , im lil,iml mumm iiflim DL iiiiuj*),

lllini Ill/llL uniu^nau Ljp "i/'I"J yiiiiuili ullbn uiii/iahi tl_ bpbiulifni : IlLliL^p /iL millimiiiillm

10 uiriuiXfiii ntupApnli, Ll iliti^mlt uiiiUAp hl hlimlinh : I/l iinLli tibnuipnbiiihh pppuL niimnpp

iiiiuiiiiiliiiiu/iiiiii, Ll inJju If/iiiiii/i/ilf /i i/lni yiin/iLii ii/i/iii/. bnliinjirni :

CiL blllllltjll /iL iiiiiiiiiiiii/i/, ii yllllimmmiim IUI bint; np I l'llllllllD l/^ /lILULDI p«"I "lim,

npnutl /t/t; iiuiilithnliti, iuiiLj, >l r"-ß oiiiilijiidiiO/ii» i)dii . hihihi /(//; /iliA imiililiimil, ahn

ouf/LUjf/itjanLn i\cn : C/l pppnL. piunnLU pintiiniltiitip piupniih Ihm m nmi tuniunitibl ,11
+ Bii n ^0*5

15 BL Milium flD f/'umuibf/l iiiil llllfl null llllimll , 1I1UII1DIUL lubli 1'tUL.pB 1/11111 /.1111 liuijmnliXm

<inaL.ntl : Unpatuu im im 11/1 111111111111/1)1 ytiiyii/^ii iiäiii/iiiuiiu { «iiiiuiLttiii /i/iuiiitiuLni

David fut conduit aupres de Said, et lorsque le mechant d6mon le saisissait,

David prenait la cithare, la faisait resonner sous ses doigts et calmait Saül, qui

s'en trouvait bien, car le mauvais esprit lequittait alors ; aussi Saül leprit-il en

affection, et en fit son enu/cr' . Mais comme David aimait l'humilite et etait

obeissant ä son pere, il retourna chez lui et reprit son travail aupres de

son pere 2
.

Lorsque les Philistins se rassemblerent pour guerroyer contre Israel, leur

chef, le geant Goliath, sortait des rangs chaque jour pour insulter l'armee

d'Israel et Dieu. S« hauteur etait de six aunes et un empan, et il portaii un

casque et une cuirasse dont le poids etait de cinq millesicles de bronze et de fer.

II tivait aussi des cnemides de bronze sur lesjambes, et un bouclier d'airain aux

rpaules. Le bäton de sa lance etait comme une ensouple de tisserand, et In pointe

de sa lance pesait six cents sicles de fer
3

.

II sortait tous les jours et invitait quelqu'un d'Israel ä venir se mesurer

avec lui, et disait : « S/ /e /e 6a/s, tw.v deviendrez nos serviteurs, mais s'il me bat,

nous vous servirons \ » Apres que le herauf de Said l'eut annonce avec force

promesses 5
et que personne ne se fut presente capable dun tel exploit,

David s'ofTrit enflamme par un esprit de zele. Lorsqu'il entendit ce Philistin

* B
p. 307 :i.

1. 1 Reg. xvi, 23 et 21. — 2. La Bible donne une autre raison du retour de David ä

Betldeem : il etait rentre" ä la maison pour suppleer ses trois aines partis en guerre

avec Saül. — 3. I Reg. xvn, 4-7. — 4. /iW. 9. — 5. Le texte omet la promesse de

Saül, que le heraut aurait proclamee, ef. //(//•</.
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/llmiltlllLimil . 11111)111/1 in nlnni / 11 11)1111 yilMi /illi /l /*LA/iiL^Li)'/, lllillli/,! IUI Oll 1)1 Lll/l-

i]iiniii()i l.iiMiiiiiiili "/'/ l L'"Wi)i b pwuuihpu •

l.'l im 1111 (/hu 111 11 ll/l /null/, 11 /'im /lU 1/11111)1 uulifi/Liui /'lUl/milliu DU] n/.iiLl 11)1111

111 11 111 0/i Li 11 : l/i 11111/, 11)1111 /•iiii/i/J. 1//1 L)i, 111)1/111/1 L u/111111 111/111111)111 fluni, Aiiiii Uli im

Cr /"/ • JlMpilMIM nun munmu/ili l/i um/, Ihm m 11
' hm 11/, IM Liiiii/iiiLii 11 11 /.

111 1/1. 1 11/1 iiiii 1)111)1111/1 du /,i Ulli iiiui 111 in 111 /. iiiini

l/l lim/, i'iiiiU'. iIiiim/uii) iiiuuiA/,11 Aiim 1111 im nCoifl £oj] /u)ii(, /ii lliuf/l lllllO /iiiii)'

uinJlL.a, /.iiu)i/./i ip/,ui /.1 yuii/.uii 11)1111 '/"/"/'./' i/v»iiiu /i i'/iimiliiii liiiimi l/i l)/,

mm)i/.u /1 */•'/""< /'^ "' "'./' ?VnlPS unnui /.1 iiiiiiii)iiii)i/,/i 11)1111. uii)iiii/,ii /. ii/iii/i Zu

"'(/""/'// '"''/ ""•pimiUUt . 'l/' " "/! '. '"" "/' mli/iliiiiii/iuiu iiuiii/iiiiiiiIi (.11111111 Am LD111111- |il

'" "( : &1 ''/,|i l.uuimiinN uu uiuintrqniq ii/m iiun ni am 11L' umiudum im/, /.i L ibnjua

uiiimi :

"' '/'/'','/'",'//''' ruiLBh iMimyi bi «/.Im, /.1 v,'/.i\ in 11/1)1 (/,11/11/iiiu . Li lim 11/.'/. 1 in

i^iiiiliijiiu) /,i I,jilj|»jii, ij/i i)'|i SuinnLuilljL 1/11W1 uunBni A)/u LL . Li ii/i )iiiu)uu/i/,iin/,

tjrnpuuinu annnhL nu nuui üiupüUni nn anoinu Li 1)1111111/11114/1)1 ui/iumm i//,iui)ii Lum/ili i.'i

uinDouiq ^ii)iii1iiiii/i ii/iiuJiL Li n< aonniBaiuSp uiuuini iiiAm LILuAiu :

'/.uiii/i nnni Li L>,iii)i him liü iiii/,)iii)i Li. in«, 1111111111)1 •yii/m m/iiuli 11111L111 uniuliL

insulter grossierement l'armee 1 du Dien vivant, il 011 Tut froisse, car son

pere l'avait envovc de Hethleem prendre des nouvclles de ses freres aines

qui se trouvaient ä l'armee 2
.

Saül apprit que David parlait de vaincre Goliath, et le fit venir en sa pre-

sence. David lui dit : « Que /< <vn/,- de //</>« Seigneur ne se Mcourage pas, Ion

serviteur ira et il combattra avec le Pkilistin. » Sa«/ /«/</// : o V« we pourras

peut-itrepas lui rdsister, car tu es jeune et lui im komme de guerre. »

David repondit : « Lorsque moi, ton serviteur, je gardais le troupeau de mon

pere, et que survenait un hup ou un Hon, je le poursuivais, je le frappaü et

j'arrachais In brebis de sa gueule. S'il se levait contre moi, je le saisissais pur la

gorge et le luais; il en sera de meine avec ce Philistin incirconcis, car qui est-il

pour insulter l'armee du Dieu vivant? Le Seigneur Dieu qui m'a preservi des Kons

me preservera aussi de, ses um ins
3

.

Ou fit revetir ä David une cuirasse, et (on lui donua) des armes et ou le

lit monter ä cheval. II trebucha une et deux fois '', afin que la victoire ne füt

pas humaine, et pour signifier que le Christ, son fds suivant la chair, a vaincu

le geant spirituel en trebuchunt et par la faiblesse humaine de la croix et

non par la force divine.

C'est pourquoi David enleva l'armure, prit en main son bäton de berger,

1. Exactement : l'armee rangee en bataille, ac/es. — 2. I Keg. xvn, 17 sq. — 3. /Ä/'rf.

31-37. — 4. Detail extra-biblique.
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nnun^ juwfpli fe ihn.pL, Iil ")/>'"( putppliu fci_ nuiiupuL, Ll ilun.Xunuii um. iiimJi umuiiiu/i :

i{np inhuhuii tthni Fnnpuin SiuhbuthuiL nliäop uin yi iJimi i<Jbiun fei_ muh;, üputpn' nnLU

pnhS oft ,'/"{'"/ BL ampunlpp ttniu fe i/bniui feii : f/i_ mut; Tiiil/iÖ. '/.uiui/i/inu fem feo

piou Dflni_u, nni_ niuu fe i/feniui feil iinntl DL mnhnuiüp, fei_ feil nun? fe ilhpiui nn ui'/uu uiu> * B

5 nfeiufLU aonnLKTUuiun tniiUiiilihit l'upiuiLin nnp umpiminhnbp :

«/i- iiiiiifiufeiiif feyuii puin/iL nuifiuiuii/iu fe iiui/iuiinli, ti_ fer/ni in piiinii nun uiuiiui-

i mpiiili, dl ni/i/iiiii fe ilhpiui hpbmmt feiniiii i /#"l pulilimiuiL PiiiLpU feyuii iim.i i, Lnpm fei_

cytiui naini/u Iinpfeli, npuihju fe/L «>tp "5"p fl/> mthjuh ummmhmih npntl StupmhtuL nlrn

ijfen niiiuyi fei_ 11111(1/7Au um /.ml ipupu ti- Lmlftb uuiiu/i nLiu, n/i i$ui<JijliuiJii niim^ feiniA :

10 l/i mtuuihjll fe ipiupinLilin iihiii.\iu ii/.iim nuiufetllliflf nnopll ^ub/ui/llllllllii /.i iiiuiuui/i/.uiii

ahnuiu : ilpiii.i) fe uiiiilIiuii/i hptih;pL dnnntlnLpnli hßk; . If^iup UuiLnLn iiyuiiiuuu
, fei_

biiii.pl<f npfei_pii : /.Uli nn jnia 4"'/""L UuifuuihinL UuiLnLn
,

pi'iin iun.JuiSui(li i/uiu/.

nLpimpU /"-/"' { ifefe«"<pi»un(ii n /"uiife/if lilinitiih fci_ .'uluiu/iiiiu fe )iiim'li/, yiiu/un lulijjpi-

IjUIIIIUll jlllll)lll fe (Hl (1 IHM II /, Hill),
,

|W| fltflfef_U JfellllZl UpßLlUI llllllll'llll/l fe IlllllllliJ, : /'llfe

15 huit-hB ahmnhmi ilfellllll uuilu/l yiipfetn min 111(11111111/1 fei_ hphp ipii'liUiijiiiuiini Ulli Im

(11111111 : i/l lltuLm.it 111 fem 11 Uli fein tili 111 nlliu fe 1/fenmi 11111111111(1 :

figure de l'arbre de la sainte croix, cinq pierres et la fronde et marcha vers le

Philistin. Goliath l'apercevant jeune de visage, le meprisa et dit : « Suis-je

donc un chien pour que tu vieunes ä moi avac un bäton et des pierres ? » David

lui repondit : Tu es pire qu'un chien, toi cü'/fs a moi aw l'epee e< /a lance,

mais moi, jeviens d toi au nom * du Seigneur des armees du camp d'Israel que tu * b
; . /

, p. 307 b.
as insulte . »

Ayant manie sa fronde, (David) atteignit d'une pierre le front du Phi-

listin, /a pierre penetra dans le casque,- et (Goliath) /o?h6« sh;- s« /hee. D«ftrf

accourut, lui tira son epee et luitrancha la tele
2

. De meine Notre-Seigneur, ayant

pris les armes du demon, avec lesquelles il nous combattait (c'est-ä-dire) la

mort et les maledictions, le tua par elles, car il a detruit la mort par la

mort.

C'est ainsi que (David) mit en fuite les forces des paiens et les aneantit.

A son retour le peuple chantait : « Soii/ « frappe mille (hommes) et David dix

mille
3

. » Said en fut tres jaloux, mais ä cause de son serment il le maria avec

sa fille en lui demandant cent prepuces de Philistins, dans l'espoir qu'allant

seul contre eux il serait tue par eux. David s'en alla seid, tua cent hommes

aux Philistins et apporta leurs prepuces 4
. Said le placa de mauvais gre ä la

tete de ses troupes s
.

1. I Reg. xvii, 40-45. — 2. 7^'rf. 49-51. — 3. I, Reg. xvm, 7. — 4. /£/</. 17-27. -

5. Cf. v. 13.
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/„/, %uJiB ./..../....1 .,/.«., ...)..../. /./,). ...» ff,..'/»....,...). /./.../..m.I.a/.,.../ .,)...- >// •))<...,«'''/',

Un jour, il se üt apporter sa lauer pour tuer 1
David) el le clouer au mur,

il venait d'apprendre qu'il avail 6t6 oinl par Samuel, que Dieu <Hail avec

lui ei qu'il devail regner. David s'echappa parla porte et la lance s'enfonca

dans le mur'. De meme, le Christ recut sur la paroi de son corps les bles-

sures de la muri ei resta iinmorlel par la divinile.

Ensuite (Saül) l'envoya surprendre et mettre ä morl dans le lit de sa fille,

mais (David) l'ayant su ä l'avance, sc sauva la uuil eii plaeant dans le litune

peau ft un foie de chevre 2
.

David alla raconter toul a Samuel et demeura aupres de lui. Saül envoya

1, - emissaires ä la recherche de David et ils rencontrerent le groupe des

prophetes et Samuel qui les presidait; et les envoyes de Saül se mirent ä

proph«5tiser. L'ayant appris * Saül envoya d'autres messagers une deuxieme

et une troisieme fois, mais tous prophetiserent et predirent le regne de David.

Said s'etant rendu a Hama (Arimathem) demanda : « Oü soni Samuel et

David? b 11 lui fut repondu : « A Noval d&Rama (Hrama) 3
. » II s'y rendit et

lui-meme prophetisa, se depouilla (!< ses vetements <! resta ä lerre, le jour et la

unit '.

David qui s'etait echappe de lä, vint aupres de Jonathan en le suppliant

1. I Reg. 10-12. — 2. I Ibid. xix, 11-13. La Bible ne mentionne pas le foie. — 3. La

Bible armenienne a dans ce passage les deux formes -.Arimathem ( = Ap,u.a6a(u., lorsque

Phebreua 7TVOT\ :1 Samuel. 1, 1 DT\Dnn el Hrama (= 'P«»-a), lorsque Thebreu omet

l'article HQ1. — 4. 1 Reg. xix, 19-24.
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afuiumunnLUhUi jimj V"(p /"-f
: "*-

/
,/~ , '*L tinLii fei_ iiiluil /i i»;ii?«!iil3iiiu£; M£j <L

Iftfui ^'/iiiiji iiinip/.iii( h //imiu iiiii(, ijiiiiliiLiui cl fe/iJi uiil ' .ii/miHm n iiiiiynliiuiiiiiii/,».'

Ll ^nfmp/.uiM
'[S7''"J

"Ipiibiul^i /' iimini.ß/iljt ymj/i/i : (»l tum /,/i/wi iiymili mihi: m Vim m

nmötuiti
l>

junp^nLftr^ '/"p^miiimi^i nn".iiij ['L
l
,n{ "/' ifiipjuiLJilltLii imiyiimiimi /«//unlili

5 nUqmJibing tp . Wt;»{t"> fjum 011/1(111111)1 ^£;n mnmfcfi />iiiyii'/iiii(/ni, /.l iimmin /711 n/11111

nliii /ilii : .<"[• iiihubiui hnilLli murin» uliiin.- imnn/iLiuii hTiiii (/iiiluliiiiii, muiitjii Li

1Jn1.m11 ijotjjili liLii wit;/iii(i ! /*n/i //iiiliilii um ii'i>l>nii| Ijiiiiiiiiilniiii nmil'/imuru piu^uiuiuiii

oumn_u :

/'u/r /•iiil/iH ']'•""] » /'HJ iiiil («lipnLii, cl innoiuii /iimmiiuili niAibi 11I1111' 1111111111111 ii/miii

10 1 1 ,-
1 /, 1) 1 / /1 Ll /, i|/.i (.111/111/1/1//, im : f»L iii|/iiiiI, 11 11/ilio/mii 111(1111/1 Mrlr 1111111/1 // 111:11111)1111 . ti_

l/nnni/fcniltu iiiil Olli »nnn ynii/it-fip " L "'/*•*- uuirm lioiiiiii/uin : J/l 11111/- rtiilil imlnnuint;

n i"iul/iM . I/11 uiiuiuu iiii/iiMiil/iii iuji "/'/" ("l'll'l
'*'" L '/,U I

•' '»"•- mimm 1111/1111/711' /<l

/./,» /, ffuipfeß :

(jl inLiiiL J/uiLnLii /•/«t luriinu/iiiuiL i'iiil/iW (il Li juunpLi nur» : l'uli /"iul/iW

de trouver Ie moyen de faire la paix avee son pere. Lorsqu'il vit et sut par

Jonathan qu'il n'y avait aucun moyen d'echapper ä Said, il se sauva aupres

du grand pretre Abiathar, et lui demanda cinq miches des pains de proposi-

tion '
. II prit et mangea les pains de proposition, quoique n'etant pas de la caste

des pretres, et bien qu'il düt en donner ä ceux qui ctaient avec lui en

Symbole du Christ son fds, qui devaifc assumer la saintete de la pretriso.

Ge qu'ayant vu, Doög (Dovek) le Syrien alla le denoncer ä Saül, de meme que

Judas (livra) Notre-Seigneur aux Juifs. Alors Said envoya massacrer tous les

pretres du Seigneur 2
.

David se rendit ä Geth aupres d'Akis (Ankhous), et lorsqu'on voulut le

prendre, il se grima et fit le fou 3
. S'etant ainsi echappe de lä, il se rendit ä la

grotte d'Odollam; quatre cents hommes se reunirent ä lui, ei <7 devint leur

chef '. Alois le prophete Gad (Gath) dit ä David : « Nerestepas dans la grotte ', mais

f« ah pays de Juda. » II fit ainsi et s erendit ä Sareth °.

Said ayant appris que David s'etait fait voir, alla ä sa recherche. De son

cöte, David ayant appris que les Philistins assiegeaient la ville de Qeila (Kela),

1. L'auteur resume en quelques lignes I Reg. xx et xxi, 1-7. Dans la ßible, le grand

pretre s'appelle Ahimelek ; Abiathar est celui de ses fils qui survit a la vengeance de

Saül. —2. I Reg. xxi,8; xxii, 9-19. — 3. I Reg. xxr, 15-16. — 4. I Reg. xxn, 1 sq. -

5. « Grotte, caverne » au lieu de « forteresse » de l'hebreu et du grec, est la legon de la

Bible armenienne. — 6. I Reg. xxu, 5. La Bible armenienne a Sarith. La forme Sarith

appartient ä la traduction grecque par oü se manifeste l'origine grecque du präsent

texte.
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im /hui /.AM. ihiiiiiiiii/ii;)i uiUMUifiDUfl ab boumiimbL '//.imii . /, i b^uffin gon '*'/. •

''"/'f'"'"/

•,'iiim/im iimi(iiihiii/mi)i i
/.% um/. iS

/,
j anutuauia m bpbhgu '''/'/'' : '»' CT rwuiB '•' /.v 11 /'

iiiiimiiiiiii/iiiIi '.i i/iii/i/.iiiii BDUinUIoL : Ifi im im //im in
if //<'/. hmi hB h '//.ijin /, , /ii

/iiiiil/.ilini /.iin)i/.l "/"/'•'<; '•' BLUM D rtULflfl : l»'i {/lUlllUllOUig iS/,Ji PUIL0fi /.liilll/ij |l

'll.iimi. La (ii/hiii ii/.iii\un /i //im in '|i"(i In ii'iiiiii niiliiiiiiiiiiuili /'hiiiiu) :

//i im /.ml //hu in ii iilmiii Donon iili)iji . /.i /./i/.iiii hOuiJuiuaauii [i utrouianili i»" 1

/
1

il/iiii l)', (iilnill)' './/' UflPU /i tunnfU nirji/lli <\iim\/^/,ii|| / /
'

/' ' /» |'»H'>p"
I «>'l /r ij/mIiji/i/i

iiiii/mif.ii/ili iiimili '/-iiiiA'/i lllllll f.iin)i/.i />i lllllllllllllll/.l lll/llll III ii . ,</i, iiiii/.Ii, Milien

ihiiinli/.iiiii iS'/,ii aBfuuianh an l> abilu im i /."i um/, /-im Mi/. "/•un fßgn nU uinJuni '/""/

i.A/.iii( N/nun )i . ihm il/iiii(1i /.l U /i-jiiiui iiiinmii Ii lim iiii/i/ili //im in ii/i :

/»'i i/illii/n li miih/iiii) /.l //im III 11 niini/, li DL •>/.!! liillllll , /ll /iL /•im /ifc/ /iL lllllllllllll-

M.iiiii ii//»/' Imiiiii . m iiili/i/.ini A utrnufi anauuin /.m/i/iii /.iiihiij /.i um/, . <M,m /iii uinoufi

ni/.ii iiiiiiiim li ihm iiiifi/i pn /i aoilu /ni, ii/i uuiuiIiDuia 'll>J"l ''',/' /' afrnJJ Au /n tu 111 Jili»

UBnuii n/iii . onifi ip/'i» /.ii/.iiii /in ,". ,/!",M/
''''/""(''i/i iiyim im ni unm :

/f'i iiiMiiil/,ii ii in li .\/. iiii li/n miiliiiiiili i/iiii/i/.niii iS/.li 11//111111111 /i AtriLU 1 011 . il/i l: '

ii/iliwi/,n liliO/.li //im m il /i li'tO l'mlmi/i/lli, /,(? i'iiil/iH /iL um iim/.miiimhIi UwUlUtUII

demanda au Seigneur : « Irai-je et battrai-je les Philistins? o Le Seigneur lui

dit une fois et deux fois : « Va. » David s'y rcndit, battit les Philistins et

delivra la ville. Saül ayant api>ris <|uc David se trouvait ä Qeila, se proposa

de mandier avec des troupes et de prendre David. Le Seigneur ordonna a

p so8b. David de sortir* de Qeila; c'est ainsi qu'il echappa ä Saül et se rendit dans

le desert de Gatli (/.W) '.

Saül l'ayant appris, le poursuivit avec des troupes, et vint s'abriter dans

une grande grotte, ä l'interieur de laquelle, dans un renfoncement, sc dissi-

inulait David avec les siens. La nuit venue, les hommes de David l'enga-

gerent ä aller tuer Saül en lui disant : « Le Seigneur t'a livre aujourd'hui ton

ennemi. » David repondit : « Loin de moi de faire ceci ä l'oint du Seigneur. »

Et il se leva et coupa seulement un pan au manteau de Saül.

Le lendemain lorsque Saül quitta la grotte et s'en eloigna, David courut

apres lui, l'apostropha, .se /eta /" /«<v contrc terre ei se prosterna en disant : « Mm
Seigneur et rot, regarde le pan de ton manteau dans mes malus; Dien t'avait

linr entre mes um ins. mais moi je ne fai fait aucun mal. .1 la poursuite de qui

es-tu. roi d' Israel, d la poursuite d'nnc puce 2
? »

De meme, une autre fois, le Seigneur livra Saül aux mains de David, car

pendant que Saül sommeillait au milieu du camp, David s'y introduisit et prit

1. T Reg. xxiii, 1-13. 11 sagit dans la Bibie du desert de Ziph. — 2. I Reg. xxiv,

5-15.
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fei- n
t

^,,i,u fe,„
5 flu, m.,fcjni/ pt • lh 'f/»%/',7 l^bn.1 /ij joÄi,,,^ .S'fe.mJ, . ,j/, ^fe

/( feLU

/
,T""" fe"3t jfe"">j ijS>t'"J"J' »£ ^1»lL <jii<(./.i-}. fyTiiip/iin o&fejnjl, •fipfiuinnup nf.ni.iS

uiu/ulr/i »A/,ihim(i fenfcl, onjAiiuli :

5 iiiiiiifiiipi/i fei. ,<,n.iiiJ.o ^[.g ^uAguiluig i/infiiiiiiim/j pupi-nj ^uifiui^p ,j}„„ //,„,_„,_„
f,

(
t
p/

,J"' tL
,('"JP" *"- ^TWT" 5, l

"!,i""lt
,"u

!]
*"- <"f««i""kfe^ J^in p,„},„

(ip : Uiulnuil

huiLpp in fepfitß ffhiuukiug ijLiii ßkuftu, feL <\fenjiyiiii feiji,. puijnLiJ niJiuiinl. i,,.. fe L

{II[1(1litt) IHLI1IL llÜlliyi UlllLllLlllUl l)7. Ailllil/,11 niiiuii :

l/ni oAiHL ^i "pfeppiili fei. ßiutjiiiLnpbiiiij ijfen/ili OnLnuil, fei. hihihi ifemni tf/iiii^L AmTi

p7lllljllll_liptllin ll/lH.lllll(/l /'unil/^tl/l liiiiil'ii imm .-iiniii 1/ fei. iiulLiiiil Ulli, ymm fein :

Ouijud uiLnLp (^imiim/j ttiujiilnjiiin «upijuipni nji Jiuuü liiniitnSui'L'b iiiiiinnt-iiiAiuyuiti

intim iiilil.ijmi
, fei_ Oui/inuuii um iiinfeini nnnt.ni feinni :

Unt.pp. fei. iijfiijiiiji iiiiiiinn iiiAinyii(ji)i ?>iiipifc,i^i niiin i|/,iii(ni ULm'li um mm unJrinuinuiL-

fUltjh i,p ^i tjhljti'h 3ni_n.Ulj fei_ juiifut?! '/'iiil^i : '/niiJiuJi t;ji "p<f/i iiiil^niLitui nn i;n nuin

15 pUncßliuih "pij^i (/ tufüiiiliui^ np giiiiiJifcpnpij »"/>(i»(»| tf /' /"""iLiii&ijfe llnnnSnlin nnmnii,

la lance de Saül sans lui faire aucun mal en disant : « Je ne toücherai pas de

ma main ä l'oint du Seigneur '. » Peut-etre voulait-il enseigner aux Juifs,

apres soi, ä ne pas verser le sang du vrai oint, le Christ, dont les oints anciens

etaient le Symbole.

Tels etaient la mansuetude de David et son oubli du mal, bien que pendant

longtemps Saül le poursuivit surles montagnes et dans les grottes, et au pays

des Pbilistins, cherchant ä le tuer, lui qui etait innocent et n'avait commis
aucun delit. Cependaat David ne lui fit aucun mal, bien qu'il (Vit plusieurs fois

en mesure de le faire; et lorsqu'il apprit la mort de Saül, il le pleura beaucoup.

11 fut sacre ä Hebron (Khebrori) et regna sur la tribu de Juda; ensuite il

regna seul sur tout Israel pendant quarante ans et alla rejoindre ses ancetres.

* En ce jour commemoration de Joseph, le juste, qui ä cause de sa pro- * b

messe 2
, fut nomine le pere de Dieu, et de Tapötre Jacques, son fils.

Le saint et juste pere de Dieu, Joseph, d'apres le temoignage des evange-

listes, etait de la tribu de Juda et de la famille de David. Car il etait fds de

Jacques 3 qui etait, d'apres la nature, le fils de Mathan, ce dernier vingt-qua-

1 I. Reg. xxvi, 5-12. — 2. C'est-a-dire, semble-t-il, ä cause de la promesse que

Joseph avait faite ä Marie en se iiancant ä eile. — 3. Jacob ou Jacques. L'Evangile dis-

tingue 'laxwß, Jacob, pere de Joseph, et 'IaxwSoi;, Jacobus ou Jacques l'apötre, bien qu'il

n'y ait qu'un seul nora en hebreu. L'armenien a aussi les deux formes 3wLnJp et 3wbnnnu,

mais les deux peuvent servir indifferemmenl pour designer l'apötre. Faisant de Jacques

im fds de Joseph, l'auteur adopte assez naturellement pour le putit-iils la forme de

nom employee pour le grand-pere Jacob.

PATR. OR. — T. XVIII. — F. 1. 8

* l:
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'hiuiUji : l'iili iiiim «•ii/i)iiiiii1i ^1111)11111/1111/ 1,11 "/"//' — bnomi nnni.ni l/niptiuii nn (rntru

Lnnnnn ijAalinnnn '•/' /' /'"" uiuiiii '»iiiilmiinn r)|n » nnoxnia Kn 111 '/.mnli nnni in

ijni iiiuiiMi ii)mii "/';/' '/'iiiii'/i vn>^/i uiuoinu. onuuijin, "['<\\' riutBh
t •)[> '•/* '/*' * /'/ umiiiLj

mim ii/ni il II iiiji/niii) l^ili pn :

/.'i imimiii iiii|iii iini)i/,li ii/i diili/ii iiiiiiN /,li (I .iiiiiiii <\ii( um im /. i niii)lifiui{)i/i, In

iiiiiiiiniii in(Miiii/ifi ii/i ii< m/mii/.m tftkjäiupmnißhiJi ninn^nnni innL/aitiuliu (/ uinnuiuni i/mimIi

/,ii/i)h/.im(m (( .iiiiiiii An( /iimm-,/,11 uinAUiuai guuij ii/i luinuiin 10/inuuiqL ih/i/.i '/"/! /' uiuin

ut/iinutpni /iiiiiiiiniii I. iiimiii Am( : 7'miJiii/i /.i ii i^/.fi ^Mili/ii Luid /!"''''i fcly uuinatron im

/iiiii)/,iiiiii i/mim)i iiiiiiiiiiiiiii pi.iu)i)i . 11/1 /.(i uiuahbiJui m owntinni.Bniuäa, /.1 yni Bri nnnnuuia

/.1 i)miiiiiiiiii/,ii, lUutuiLftg Li uiuDUuintunn pJimMbwSp

..1111 /11 m1iiii)i i//imi(/, 1111 /iiiiMiiiiniili iiiiiiii* : 7'iu)iii/i tnittittiii I m, inii/,
f
L n, /immniiiii

iiiiiiii/i/ii 11)1111 : .'/i iiiii/iiiiiii A'/ii li /. MI111111 'll""l MI111111111 /im/11 nuilU 1111 (iiii)/.)iiih)i M111111111111

l)/, lllll II ihlllllll II /lll/, , /•! IHlWflllll(ll lll/llllll/lllll l'lllll/.lllll lll)l|l//.ll/l lll/. IUI :

lllliul Li IIIIM. l/.lll/lll/l /lll/ll /tllllll llll)/l)llll/ll||||||||l| IIIIIIIIIIIIIII lll/ll )l)l tflll/ll/il/lMII, l'/l |l|||

l)'/llMl)l Ii'/iIMm/iMIIII I lll l)/i)llll l)l l)lllll ll/llll)l/, II IIIIIIIIUfJ Uli j/f /#/# f lll /llllll/llll)l <\)l/lll /« lll)l /, |

Minium in Aiiii)ni(li /im 11/1)1 : . ,/i iinifji iiiiiiii) iniiiiiV'/i /1111111111/11111 li/fn iniiiwiii/ifi 11/, iiiim/ i> In.

IIIIIIMl)l vJlIMIMIII lljlll /.ll/llllil(/l)iM, llllllll) llim/ll)l )llllllllllll/,/lM II lll)l II 1 1 1 II lll I PUll IIII1MIM 1,1 I, Li

trieme des descendants de Salomon fils de David. Mais d'apres lcs lois il 6tail

repute fils d'Hedi, tils de Melki, trente-cinquieme descendant de Nathan,

od antre fds de David. C'esl pourquoi Tanne L'appelait lils de David en

disant : e Joseph, fils de David, ne crains point <!< prendre avec toi Mario i<m

epouse '. »

Par lä il indiquail quc (Joseph) craignait Dieu plus que tout, ear comme
il ne connaissait pas la verite du mystere de la conception de Marie, par

crainte de Dieu, il songeait ä la renvoyer, parce que, rcspcctant les lois, il ne

voulait pas avoir dans sa maison quelqu'un contre la volonte de Dieu. Et il

ne voulait rien r6"veler ou censurer par conjecture, ä cause de sa justice, car

il etait plein de douceur, humble, charitable, liumain, prenant sa part aux

douleurs des autres et d'un naturel plein de bonte.

C'est ce que temoigne aussi le saint Evangile en disant : « Or ?7 e'taii un

komme juste, et il ne voulait pas la diffamer ~. » Car c'est Tusage des saintes

Ecritures d'appeler homme juste celui qui est pur de toutes taches de peche

et rempli de toutes sortes de bonnes qualites.

La toute parfaite justice de Joseph se manifesta par ses merites, puisque

lui seul fut elu parmi tous les hommes pour etre le serviteur du Seigneur

naissant et de la V'ierge mere de Dieu. Car il servit de pres, comme son

enfant et son fils, celui dcvant qui les seraphins en adoration se couvrent de

1. Mattli. i, 20. ~2. Maflli i 19.

10
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Tinnui Ulfeuiii lill.iiili, Ll ifiLiiiL Mt; n« np uthuuihL; nfepfeiiu nü fei_ uiuipp . um npupv« uiipiijp

fei. nniiLni uuiiuuiiii-nnhuia <,iipiiLnpiiiiijtii :

* //p /iL innduiü knlintniiiuiuli uiSiua t;p Li. iTliiun p itiiuäiup/iTi, uin pl'plr piuiiiilop * B

iiin/iiniun fei- yiiipiiifeuilf «j/Jnijf
cpOkp ti_ ^ulrfjpt;p ijliiu, npiift;» iinifc;p 1/ mp^iiiui . l/u,

5 um/., ti- 'Ju'ip pn inuiiLiuuit;iiip fei. /iilrrjpijuip 1g^"{_ ' '.'"" fftniS mut; iiji-fei/iHipuiLfi^ii

tot,. 'Mimn pliii Lniiiu fei-tp knnw ^'iiiinp./Lj : J(np fei. i{«"jii MiiJfefiiiijii iiifeiiiiifife^ni^ <Jpt;iii^t

nJim npill' <)m/iifei/iini liiiipot;/iu :

l'iuni/iii/i fenmlifeife imiinni-iiiÄinfeii/iLÖfeiul/ fei- liiUinnLiuCTiupiiipApiii-pfeiijli rjinp^p

lunJiuiuiaLuii uni_pp iiiuuini_i«i&iiiynipii Oni^iit;i^i, £ piup^inß AfepnL|i?fe«iiIil( /piiuiuipfcipiii-

10 i/infelfeiui iiiiliäuin fei- ifepmiifef/i yuLij^iiiuiL :

^p (Jni/u£;i/i piun_ii»uniJi iinfiiiii innJtuS fenmTi IiiJm lUiliiXlrfeniuL . fei- ^kphuniAi fei- ilp

uiJfeL 'P'nnmnnun rtptffem^ fe flipl^pp ipnpihtjuiL mi^uuip<Ji;, giultt^ feinfeu ipJ/jpuinLppi-üli,

fei_ ifein iJ/inuini-MfeiiiiiL nun? i?/i nWiiLuL fei- iji^nipijitmjfeimiL^ii-iiiili iinlfcliujjli : //i_p fei.

mim ui\i/i)i IiiiiiTiiiIi «S'tpli fe <JnipiiiiiI>^iiI< feijpopL Jfmpi/.^Mii<, '/ijfc;niipiij, ^i /pi^fejli JjW iiip^iim)

15 fet n'P'nliumnu, iiiLii iifeumi. fei- iiipmp ^i uiuimpL. lii^ili : 6'l feijfeli iiimLIimjIi uiJpL ifni|ut-

Jihii uiifp BnUiuhuiuniii fei- u/i :

/'ufe ifein i/m/ufeiniL (fniluLtlum uuiuiuuiLnnfcp »pp"J
l^nLupu iiipmnpli t>iii/pip, SpüsUL

fe /iiiiiJ.iiilH/ilLIi iSfeiimlr : '^iiiIid/i f'Jui/pip feptg tp ß"'^ ^"JL
npqpuii Oni^ufcipiiij : //pni£

leurs ailes, et tremblent les flamboyantes milices des cieux, celui qu'aspirait

voir, meme de loin, le premier des prophetes, et de qui a cte entendue

(cette parole) : « Personne ne peut voir mon visage et vivre. »

* C'est lui qui, de lui-meme, lorsque (Jesus) äg6 de douze ans resta au B

temple, allait et venait en le cherchant avec un souci compatissant et une ten-

dresse paternelle, comme le dit Marie : « Tom pere e£ Miot mous te cherchions tout

afflif/es'. » Et l'evangeliste ajoute : « // descendit avec eux, et ll leur etait

soumis 2
. » Voyant tout cela, les Juifs le croyaient fils de Joseph.

Le saint pere de Dieu, Joseph, apres avoir ete digne de la gräce de Dien

et de l'elever, mourut dans une bonne vieillesse et trepassa au repos inef-

fable et bienhcureux.

Joseph avait quarante ans lorsque la Vierge lui fut confiee, et il trepassa

de ce monde la trente et unieme annee du Christ parcourant la terre; car il

vit le bapteme, et apres le bapteme, pendant un an, tous les miracles et

connut tous les enseignements. Le premier de ces miracles le Seigneur

l'accomplit aux noces de Cleopas, frere de Joseph, oü furent invites Marie et

le Christ; c'est lä qu'il commenga et il agit en son honneur. Les annäes de

Joseph furent en tout soixante et onze ans.

Apres le trepas de Joseph c'est Jacques le Juste qui servit la sainte

Vierge jusqu'ä la crueifixion du Seigneur. Car Jacques etait l'aine des autres

1. Luc. ii, 48. — 2. Luc. n, 49.

p. 309 b.
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fils de Joseph. II ful tömoin oculaire de la aativite du Christ, ca'r il ötail prös

de Bethleem avec son pere lorsque aaquit le Christ. El de.puis lors il coopöra

ä l'entretien du Seigneur et Inf temoio de tous les mysteres relatifs ä lY'co-

nomie (de l'Incamation). Le Christ l'estimait beaucoup comme son nour-

ricier et son frere aine\ II avail une conduite parfaite et c'est pourquoi il fut

app.-le le .1 usto.

II (Jacques) ae mangea jamais de cc qui avait cn une äme, il n'entra

Jamals aux bains, s'habillait de poils de chevres, et ses genoux par scs fre-

quentes genuflexions s'6taient endurcis comme (des genoux) de chamcau. Lc

Christ Ini-raeme Tordonna premier eveque de Jerusalem.

Les Juifs l'ayant monte sur la tour du Temple, parce qu'il avait temoigne

B en faveur du Christ, le jeterent * en bas et le tuerent, un foulon l'ayant

frappe sur la tete.

Sa commemoralion en ce jour avec David et Joseph a lieu parce qu'il

a servi avec Joseph et Marie ä la naissance de Dieu. C'est pourquoi, en memo

temps que pour eux, pour lui aussi fut instituee une commemoration au jour

qui precede la fete de la Nativite du Christ.

Pierre et tous les apötres honoraient beaucoup Jacques, comme le repre-

sentanl du Christ, le considerant parmi eux comme le frere de Dien sur terre.

Ainsi que le declare Paul, cur il montait frequemment ä Jerusalem pour

rendre compte en meine temps que pour corriger et prendre une attestation.

Ur (Jacques) etait considere comme une des colonnes. «Je suis alle, dit (Paul),

p. 310 a
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inLllluüLj il L Hl ll AL ml u/iluiiIi niiLiltj iifniin uiuili /iL* iiu/i/ui)liiililLl>, Li /«t . '•'"(/ "/I

lluiLlupLliiiili n« miiii/i (Jiif |ii i)/mii/i iiOiii/ini/ijiiii iiLlllülllii iSLiiiilTi : r^/l llifiii/iiu/pilll ^lllll-

i)'mfi)i Ll iioii/i1iiiiiiiiiil/«?/il/i}i /iiiiiLl iimiiiL ( illl/l/ll (Nim iiiiLltipLilll pli Ll LLLilLii/mli Uli li/nj

iii-i/iiiiiii-, ii'/i/iiiiiuili : //l Irnii/iu ^nuiSuiüuiL L ^LUttttiutiti iiiiilLi/iiiiiiiuIiIi h ^nt;/iii 1^111-

11 /uLii/i/i . pmliii/i iiiiubuiiiifi/i iWirtiiiiiiiiiiii/ii £711 ^uiiliiiiiLiiii /i u/iV>/i iiiiLuipLiiiiiu iiiiniLjii Liimiumi

l'npuinittilt Ll. »/"//' /"uil/i;/i Li yiiiiiimiibin mn iiiO/ili //iiiiLiiiiiiiLil/i :J

/»luiiiiu/i |M* Ll '/»LLinLilVLii/i l'l{ : HLoutuiiitli flimim tu&iu&tiltli // iiiii/iiuiWil GL lllILUI<i>/l/l

)lUl/llllI*)lllllll)l

(.111111)1111, («iici/t, j/t;/«iii/, //li 111/11 111 1, Ifhiiil ntui, f'ni/i, tl LinnuLiiLlih, l.iiiiiii^miJnL,

'0 u 111y 11 L 1111,
* UiiiLiiiiiiii, Oiii/iiLi/iiui, j/iiliiiiii/i Ll LiiLiiiiiiiiiiiiiu uiii^iiiuiLimiiii/i, ffnuuii, ' .V loi. 140

// m/iitju/i, /'iiiiuupLiiii, üLi/i/i/iiiiLiiii, //iiiiii/iimli/i, /"Liini/nuii, huiL.mli, /»iiLL/itji/i,

Untlupuii, Ll. 111(11111 l)illjni\lint, /mii'i, "oiiiliilillilLi/i, // lllililll/J/iilll, f/LuiiLiill, f/liLiiiiii/l Ll

11111 //iiiLiiiMiuiLiiLiiitli Ll OiiiiiiLnLLLiiiIiiiIi, Ll uiiiLuiiiiIi iiiiiiiiiiiiiiii'i 11111) P"'J 011/iiiopii

/» 1 nii /um 11/ ittuli iioiiLjuiiu :

15 £f} // Laui^unint;u mou Ij Ll i/Luiiiil/ii/ilIi uiiliiu Ll i/iui/liui iiiiLum i)Lct/i uiii/uiii- * B

pour voir ceux qui etaient regardes corame les colonnes ' afin Je ne pas pour-

suivre une carriere inutilement. » Et aussi : « Je n'y uts auciat des apdtres

eoocepte Jacques, Je frere du Seigneur. » Les apötres et les eglises qui etaient

repandues par le monde acceptaient les ordres et les institutions de Jacques

comme la parole de Dieu. G'est par sou ordre que l'evangile fut transfere des

juifs aux gentils, car il avait la pröeminence en tout parmi les apötres corame

frere du Christ, üls de David et premier pontife de Jerusalem.]

18 Kalotz, 26 Decembre.

Commemoration do Marie, mere de Dieu, et des premiers patriarches.

Adam, Abel, Seth, Enos, Enoch, Noe, Melehisedech, Abraham, Isaac,

* Jacob, Joseph, Judaet les douze patriarches, Job, Moi'se, Barachie 2
, Jephte, *Afoi. 140

_
V " 1).

Samson, Debora, David, Ezechiel, Osee et les autres prophetes, Zorobabel,

Mathathias, Josue % Jnda et les autres Machabees, Josedech et tous les justes

qui furent sous la Loi et avant la Loi.

CB * Fete de errande solennite et martyre du saint et s-lorieux grand pr.oto- '
1!

>' ^ ° r
p. 310 a.

1. Gal. 11, 9. — 2. Peut-etre Baraq. — 3. 11 s'agit vraisemblablement de Josue,

üls de Nun, dont le nom aura ele mal place, plutot que du contemporain de Zurobabel.
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ii//iiiJ.iAiii)i)iini lim/u iii//iiii( Aiiiiiiii/i/ni /n/iii( uiuaui<fpg Quin uiauitphgu mnlil, i

//iii/.i/iiii)i)iuu iiiiiiii/i viii/.iiiii, imiiiiiÜiiiAiiiii/i/i yilUUUlfll /*"(".
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i/iunn, inuini uifiBiuiuuS iiunhL i l/inki/iuiuünu uainumon lUiaLniu pjuniliuiuwnuj ujij./,

iiiliifiuvii 1)/.iu)i 111111111111114S..1-111/1 nii/iii(ii , puinAnuigainiu / ptwfpu Ann <»^'*>'"»' pauili i

//iiiI.i/iiii)i)iiiii' /iiiiiiiiiiii/iii)iin U/.in)i 111I1/1111I.1/1 uisuiuinuili, {uiuaJrnni Jpauih uiHuuiuuibB^p in

liiiiviniiiii/i, t/in 1//11111111 1//..11I1 /iiiiiMiiiiiif.iuii 11/1)11111111, atupaiuutgtnnißaiuL nbinnn nopui^uili i

//iii/.iAiii)i)iiiii /•ii/iiiiiiiiiiiiiiiiiiiii)i/iii)i 111I111111111111/.1/1 npüuiüuipin, wuinnLuiauifuipjuip imjufili

(iii)iii/ii)'iii]i/i> min//. •>/.!!, iiiiiuiiii iiuNiii A//.ih)i)i "Pphuutnup uiuiilom puinnn_ :

/'.(l i>iii)iii/i i/liii)illiu/lr)uiu ifuiOD IO</ujnDq/l /.1 JlUUUUubhS «,'pl ll/.J luiliu/jll f/ill/.lplll!f-

)mii/i um 111O/1I1 1)11111111/1111111/1)1 /.1 iiunBnn aopuiLuilihli rnhumnup, / auin Jiuliiiii npiiLJilLlil, {:,

•^/u 111)111)1)1 /.iii./.u um 11)1 in /iiuiiiiiii/i s
)
iii^iljiii/j/.i :

//ui/.i/iui)i)iiiu' mm 1/1 aünn^op /.1 111.11111 BhiuSa., iiiuli/,|i uauiliu tri uinntiruinii 1M.A111-

if/.<\u /1 </u u 11 1/11 11/, 111)1)1 ///'iif/. "
'J'"/'' ,"/','/ '/"Z"'"'/" "/' /' ^"/'V' 1

;/ S""."»^ "/'/'"J ^

martyr du Christ, premier martyr, premier couronne et premier diacre, saint

Etienne, apötre et disciple du Christ.

Lo soleil visible, lorsqu'il poiut aux cieux, i'ait parattre Venus qu'il porte

avec lui, mais le soleil de la justice, qui doit prendre naissance dans l'inte-

* B rieur dun sein virginal, n'a nul besoin de se conformer ä l'ordre * de la

hindere astrale; pourtant il fait briller Etienne, le premier martyr, son

piqueur, de ravons eternels. Etienne, (c'est) la couronne spirituelle, la plante

de la foi aux fleurs multiples, la rose parfumee d'amour, la fleur immarces-

cible de l'esperance. Etienne, (c'est) le cep charge" de fruits de la vigne qui

produit toujours, la grappe savoureuse de l'immortalite, le grain de benedic-

tion de Celui qui fut eleve sur la croix. Etienne, (c'est) la tour indestructible

dela confession, l'athlete inebranlable de la patience, le soldat croise de l'aus-

terite, le chef elu de la piete. Etienne, (c'est) l'adversaire invincible des bour-

reaux du Christ, le censeur intrepide de la nation qui a supplicie Dieu; le

predicateur, qui ne se tait pas, dela divinite du Christ.

Malgre mon mediocre esprit, j'aurais envie et je m'efTorce de tresser une

couronne ä Etienne, le premier martyr et le soldat victorieux du Christ,

mais quant ä la dignite de la composition, quelquefois je n'ai pu y viser.

Etienne, plein de yräce et de force, operait des miracles et de grands prodiges

parmi le peuple 1
. Comment louerai-je les couronnes, dont il fut pare pur les

1. Act. vi, 8.



p.311 a.

[805] 18 KALOTZ, 26 DECEMBRE. 119

lon/ilibiiii : •'£/>«£ *Juiuini_ii/in lluibtpiiiliUnuli uiuiwIil, np 11111 ilLIiuiiu mihi /im ilbiuibn

uiuiubbiiin : llpni^p mih1i/ili> iiiiiiiiihii.'/.ii/iii iiiiiiuiA um um/, niili piutiSluuiluinpll upiuiisbibop :

Uinbihuihhnu ip fllinn^op " L aonnußbuiSp (liinp^p tii. nopiiLulliL.il' Uli i/iii um/in

iiiiH» "WiliiLu IiiJiu, ti_ ibpbnanLlin dbiuun iiuui /i niunhnp nimmLiimiiiiii liuiu inipiiiupbapU :

5 (//lii lllllll/nm /l yilimillll iiuui, /lll/l J/iluIi' /i lllimillllll liimi /1J/11 1/ iiinii/iiiii iiulili /imuifi

mn-mplllin/ltp •' l'/iu «HL lllllllil, /lll/i l)7ii_llll Hin ilbiniiu Uin'li'li mtlmnlilllll miiii.', // : (//lli

/i niiin/i. (ii/mfi, /'"// iiliLuh in^nntiLmliLliu mmiiiiiiiiiiiii/,11 : (ihnp^p bt, uonniM/ii_u tilimlimi)

laiulinnLlaliLM . 'iunn<jp fci_ no/ini(9/ii_u v" 1 ' 1""/"""/" ii/iIini-ii/iiii-/i//iLup i'ppuinnup . iliiin^p

bl aoniiLJaliLli llinbipiiihlintip ' mpMniAi iimiyiimiufin :
* li

10 f/i/iLi/iiiifiiiiiu, luuc;, mm i/i «unn^ofl cl uonnt lifhiuäii : l'nLnijiuit. ilmn^mii, Uuib

i/iiii/ilmii, iiuiiiiniWfciiilinu iiiuiniulinLnbiml ujunLuliu : linphup ^nabpiiLlu, np iiiiiiiiiiiiiuii

1111/ ii in ii /////. i lull in // ^nut;p m/mm/iii , fei, piuii/. iiimoiimi /i//iiui)i> n 1/nni.iiiuiiJjo iluippb;p inp-

niunnL.ni tiipbiuuli ^nuuuiop : Milin^nn I711 , Jum fjiiii ii/i/im ^imi mli iuil iuucuuiiu Ppif-

iinu Ulli liinui OL «,iii/imn iii/i/iii ijniim lil ii Im : (Juniiiiuli *) D "/' ""L uuiLl/uiiu /uilii Jiil/J/iiJiu

15 UipAulbuLUUn ii ii)iuljimi iiiiiiuii.uiiii Ul, mliiili yilllliAlljiillllil ^lubpbpbjnil , ii/imi ,/nii i/i Ulli—

/////i i//A/i/iti/////. /.'/)/, /l liul..fi7LUU mm// Amim/, iilimtijinlmti tiimtiiiitliii.il, ii/itiiini ^ /.ii.\ iil, iimiiiili

iiiiilili^miljmit tiiiil
,

wnii wiimiu/iiimi/i LiiIiIiii nimiimlitiiiiiL II 7/llililuinii/l IllilllJIULJinnLKJffLflu n*

mi)i'lil ^1111)11111/11111/ , nnbpbutiuihu h< ujuipni ijiiililii'itj
,
luipnL-hjbuiunu ubauittituhcs ilili'iimL

gräces du Saint-Esprit ? Quels hommages rendrai-je ä Etienne qui a couronne

toutes les tetes des martyrs? Par quelles paroles illustrerai-je celui qui a ete

rendu celebre par de multiples miraeles?

Etienne, plein de grare et deforce! ce sont cette gräce et cette force qui,

corame deux raains, lui ont tresse cette couronne, et l'ont prepare au bon

combat; l'une, sans doute, le guidait dans la foi, et lautre dans son

ministere de diacre; Furie l'eucourageait ä la predicatiou, l'autre au martyre;

l'une le preparait aux miraeles et l'autre ä la correction des moeurs. La

gräce et la force, couple unanime; la gräce et la force, soldats du Christ,

egaux eu dignite; la gräce et la force, gardiens vigilants * d'Etienne. * B
. . . , p. 311 a.

Etienne, est-il dit, e'taiJ wra komme plein de gräce et de force; Etienne, brüle-

parfum des gräces, repandant autour de lui le partum de la saintete; source

spirituelle, qui versait incessamment des ruisseaux de vertus, et qui, par

piete, puriliait Jerusalem par d'abondants flots de sang; soldat arme des armes

de l'Esprit contre toutes les forces adverses et rivales; athlete puissantcontre

toutes les seditions et toutes les attaques, tenant tete aux jets de pierres en

supportant les persecutions, en exposant la doctriue du crueifie, en glorifiant

les clous, en honorant les liens (de Jesus-Christ), en celebrant la lance qui

ouvrit le cöte, en venerant ' la Passion, en n'ayant pas honte <lu jugement

de Pilate, en se glorifiant grandement de la Resurrection, eu confondant les

1. M. ä m. : adorant, baisant la terre.
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mi/ii» «\..i/n.)< ihnlihliu .//.... ..)....i , /.> ..« iuuilL «l.^'o. )./> bpIfLuijJih ^nijSngh Suiputhjb^ :

/'.in. (uintuau »/>"( './' luhnhjil »/>/> f/u'i/.fil/ fili.j luuui^biuj n/ilim »•/'/»'' Tphuinnuh,

l,i 11, viiliiiin iu//,/i)i hSuiumiiLBbuil /.1 v 1 "-'
"J"

nj..../ |.i.iu/,|i 1 DuiouiOJi uiLöuinJupuip

.)..... .7i.. ..../....().. (iiiiinii|ii uiL^uiuuiiutu i^ifcqfc/n^L, hm ^fiiugui^uiiuuaJijU ,/"("^/" / /""/'-

• |: v" ("/ f". *'//""/"/ '/""* "im/'." lim mliij hiwninLtuah Uniuh diujp //>!'/'• '/"i.i "/*"/'- **

(
/,i.i •\)i)inl.lil)i)i /mm 11111111)1/1. /lim)' iijilij/,11 nLni-Bhliifl limillij.jlilliljli m/.ij/i HililJ • ^UIU

lim./. 11 lapnJtufih mnuii imin./, 11I111 unJtrHuiiü lunuinui&u ...../.hAhi)./, '/""/'".<" • '/"' rt '"['"[',>> '•'>

Ann.n/., .... ....)'/,/./...... I. »/um-,/, iiiMimuii :

/'.in. UMlUfUlJl //iii/.i/ii.iMm.i/i (11.111111111 nlii.i.yuii). 11111111111 UJOUIlUllUOini^ um *.fi/,injHi/i

Pharisiens, er» insultanl les Sadducöens, en röduisant lesScribes au silence,

en ouvrant los livres des prophetes, et par eux pröchant le Christ, cn rem-

portant lavictoire par la foi sur tous lcs juifs mecreants.

Quelques hommes dela synagogue qu'on appelle des Libyens', des Cyre'ne'ens et

des Alexandrins, ei deceiuv qui 4taient de Cilicie ei d'Asie sc leverent pour discuter

nrrr Lltriuir, niilis nc jiHir/it rcsislcr 1} hl sni/rxsr et i'l l'eSpTÜ <tvcc hsqueh ll <Hs-

cuhiit'-. Les vagues de la mer e"taien1 nombreuses, mais le capitaine etait

Celeste; le souffle des vents 6tait puissant, mais le vaisseau etait insubmer-

sible; les orages etaient multiples, mais le mät du vaissean etait fortifie d'en-

haut. Les vagues de la mer ne pouvaient s'6lever jusqu'au ciel, ni les souffles

amers rivaliser avec les inspirations Celestes.

Ür, sur quelle question discutaient-ils avec le soldat couronne" du Christ,

saus pouvoir rösister a la sagesse et ä Tesprit avec lesqucls il parlait?

C'ilait sur l'ineffable incarnation, sur l'incompr6bensible allaitement, qui

f. reml le mvslrre plus surprenant; ' par quel moyen et de quelle facon une

vierge sans le concours de l'homme peut devenir mere; et comment eile reste

vierge apres avoir donne naissance; comment la nature peut ceder aux

miracles; comment un enfanl dans le sein peut creer les enlants de toute la

creation; comment peut naitre Celui qui aecorde ä tous la naissance.'

Or, tandis qu'Etienne discutait ainsi theologiquemenl sur la gräce avec lrs

1. Legon habituelle dela Version armenienne, pour rendre AißepTivwv. — 2. Act. vi,9sq.
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iiiuuniLiiiAiiiu'iiiiii/iii, nii ninii nnhciLinili iiiii/ijimii/ibii/ib iiliiu Hl iiiajui niiiiifcniii : i/l«

1
i i

i

/ /i ^ i .- i i i i /i i

i

! Uj.i h /;' iiiIiii ntiLuiip pn/uiiiiniiiiiuibiuiip . iiLfi Im. lim Uli uiijuiunLjtlkiuh t; inliii

liuiliiunu m'tii,jih'lumi'h t, JnnnJ : /.'uiiljii Hill A/^p imii/iJiiii u (/ 111/11/711^1, lii^ tuHonJ^Lfi • £"',£/'

iiuiiiiLU' uifl-IlJLp iiiiiWiiilJi «Uli oii/jupll ouililiuillbn/iu : l»ui iiilllllll . l//i iiuiiuliiuufiubu,

5 fci- i?/i nnLUi i//iiiii/iiiLii . '}" Lß LnlinniiLünn luiunuiLnn tiunuiß upuumLpniuuiunn, tt

LiunnLni^p uni-in ilbuiiti nii 11111I, tili . l'yiu 111111 n» iiiuiiuinLj Ziiouti pni)ni <Juj^iiinLffJfauju

i/ui/.mi n()i unlini /iL 11 011/111 tun :

i^nri iiiuLii /11..11/1 : 1/l Impiu imil.li . l.nLiup miinbop /1 nSiuhlj 0/1 uiu/^n b/J/7 • <>/i"nLU

InmimlnLiili uiu ptuLliunt; iiuibii/iii wiu, Ll ilinlubunl; uonLjuu nun bin ilbij^ U ntjuLju : I/l

1(1 üt • '."LUID /1 nihuuLj luouLi nmuii ^m^umi ULmli /1 II nJuiju fei_ il.uuiiiLiuÄ :

(•</!? nlni (/ m/n/, 11 nwniTiuuuiii 111/ iiiiiuiiinuinn : liidiJ umiil,u nonl;uuiipn "lUnnnLBU

innSt; u7iut /ibLiimu/i /^n' niiin^t/in : l*iat) n11111l.11 uiuniuiuXnnii 011/ibiuiiu pbiLlinLU :

l\lJt) fimmmiml 1/1)1/111 l'iiuiitLÄni : (Ldi! nnLulju yiii^nibini {'niiinLrtni tlnL^JIuuiilin j/ib/111 :

//» iini_ iuiiliuO piiiu iiiiiil/ilniiiL /1 Jbniiii II nuiiLjun niunphn niii/im'i/,/111 : //* iiiil ^luuiuiuiiin

15 i/in/uiuuiiiu LiiuinLOni n piun/iliii bi_ 111/1111111111 tiituinnLLjlin :

(»nil nLiii i, 111111)1111)1/11., fci_ iiiiiii.v/iini /unäliL /ibnölilLnn/lu : Lll/u ^unnL.11 niunhL.ll

iiii)p/io' iiiuuiiiliiioiiiujjuiiil/iJ/ilu ^iiiuiuiibinii : /"hl dl luioS dl iuiiWiuu utWjuinijinL/o/iLuu

Juifs ennemis de Dieu, ainsi qu'il est ecrit, t7s Venleverentet le conduisirent au

tribunal'. La oü il v a enlevement, il y aun groupe d'hommes qui detestent

le Christ; lä oü il y a complot de meurtre, il y a concours de scribes ini-

ques. Scelerats, pourquoi souillez-vous la chaire de Moise, pourquoi rendez-

vous abominable la chaire que la Loi a ornee? II vous a prescrit : « T« //^

tueras point, tu ne renäras pas de faux temoignages 2
. » Mais vous vous etes

rendus coupables envers ces deux commandements, car uous auez constitue

de faux temoins qui declarerent : « LV3
/ komme ne ces.se de proferer des paroles de

blaspheme contre le Heu saint et la Loi*. »

Qu'avait-il dit? IIs declarerent : « ZVbt« l'avons entendü dire que Jesus de

Nasareth renversera ce Heu et changera les lois ijue Moise nous u donnees" ;
«oms

l'avons entendu proferer des päroles de blaspheme ä l'egard de Moise et de Dieu 5
. »

calomniateur, tu t'interesses maintenant ä Moi'se? Tu l'honores mainte-

naut comme legislateur, toi qui, de son vivant, le detestais? Tu t'echauffes

maintenant comme defenseur de la Loi? Tu es maintenant le defenseur de

Dieu ! Et tu cries vengeance contre celui qui a blaspheme Dieu ! N'est-ce pas

toi, avant tous, qui jetais des pierres ä Moise? N'est-ce pas toi encore qui

adorais les pierres et les bois au lieu de Dieu ?

Or, tu le tues et tu feins le scrupule ! Tu verses maintenant le sang

de l'innocent en pretendant faire acte de piete! Maintenant comme jadis, tu

1. Act. vi, 12. — 2. Ex. xx, 13, 16. — 3. Act. vi, 13. -- 4. /i/rf. 14. — 5. Und. 11.



V11 1.1 SYNAXAIRE ARMENIEN. 808]

f....... >....{,!... BwjLJwS SwSiupiuitfUiinku p:
)„„,i,„),l.[<i,, /.. tujJS -I.1..Ü...J.J....I.//... ../».-

iiiiitliii

•

//{, ),.../.. .n.r„,m|, /,-./,...</.;. ij.l.j./.tU ()././, /.. Ulj«M .../..../..».» ./..../..J.j
/.

,„,.,„</,.., : flf v,,)..,-..,..-.,
......i. ./'/»('./'/' /•"<!"//' '" '"."' ,lf '""'•" ,/"'" 1,

'"/"/"'/"'.l
1
' f"-

/.,„,.,,. ,,/, um/,,. (./,!/. /(/........ 'li.i.M.../ji/.i;/i Jim, ,;„./,/...,,/. M.......V..J... /,. ./.,.|.. /,.,.,/, u..m/,)„, ;,

iiitii /.in iV/jii '/ in/../,.. :

/,". >//"m/"I. /./'/. UMUlfilllLfcu »//.../,./....).)....., .../."/'/ lUJIj »;> f>n>/,i"'.«nj/i I '/..iiuli

wmiwM /....//"/' '"'"/'"Z
"'(-/' //> "*'./»" i»i/."1>'./> • »/' //.»)>/'''..if'.'» '/<•/-/ .."»"-» wAwJiiip-

iniwJJkuil .v/.m„. )' uiuuiij jiiiiimOiiiijiijli . J'.viii imi/i/j
f)

nij/.iiij ,/-»/• innJiij 2Jrji ...J.m,„(
{

.

/. AM, . //'/> i'/i..,nm/. mmji ßlllfl /> /!"'/'/' '/'•/"".( "/' "£ />,'"'/" , '",'// , :
"'

'J-m /..j/.,r „himij/.h/i Ullfhutjlg UflUUltfuifl , lil/ «,'//.•«( • ^luLljLfcgfcf [«Ul£, '" '/ ///>"'"""/'. ^

Jlmumkl Up A.ii1i/.i;/./i . v»j././> /'"'»". '•' i/<iii«iV"/i1' /iiiii/iiiii'-i/'./" i Biuiijfcp. f'.,./..).

njiniii /. ^fcpuij li/.n /.< /> .//.{....( »/'"<»'/ rf/.jiiii; . /'!''/'»/ '"J"
1 " ")'""'" ^[»V^ '/"/' T"

uuj^uuuiBqfrn i

J'.j./j . /.ij/.nij , »»/,, //i/i/.i/mililiim ~iiij.im/ iifipii/, /. yiijl.ijl.iiij_ jtji/j/iliii' Latin 16

,,!tln„u„ .j/. /,.»<,> /.)></ "»O.H, BuinnL&nj i tyoipiu Linnfrui{_ .1.../, i/i«« (il»/ '»P»"'/, JWnt-

fHruil uißnn "(1. /> |.ui
(
,.wm )... i P.,.., m/.Im /, ufwui&un '/"*/".<«* uijifS i&n ii.tfrffc ßuuiiH.Anj.

confonds la v.-rilö : jadis tu etais l'ennemi declarö de ceque maintenant tu

bonores impurement.

' b * Toi, qui oasruere soneeais mechamment ä acheter le sang, tu trouves
D 312 s

bon maintenant d'esquiver les chätiments. Toi, qui joiirnellement as temoigne

faussement, tu dis maiatenanl de l'homme juste : « Nous Vavons entendu dire que

Jesus de Nazareth renversera le temple et changera les lois que Moise nous a

donnees*. »

Et comment, si tu tues Etienne, co lieu ne serait-il pas renverse? Ce Heu

Sera renverse parce que tu as mis a mort le Seigneur, qui connaissant

d'avaace votre iniinitie envers Dieu, avait predit : « Voici que üotre maison sera

abandonnee en ruines
2

. » Et encore : « II ne restera pas pierre sur pierre qui

ne soit renverse"e
%

. %

C'est toi qui es cause de tels desastres, ö Juif ! Tu as dresse" la croix et

tu as ruine ä nouveau Jerusalem ; tu as enfonce des clous et tu as öbranle le

temple. Tu as dit : e Que son sang soit sur nous et sur uns enfants ''.
» Recois

maintenant la vengeanee que tu as fixee.

Etienne, est-il dit, rempli du Samt-Esprit, et regardant vers le ciel, apereut

Usus debout ä la droite de Dien. Paul le dit assis ä la droite du tröne des gran-

deurs au ciel. Or, quelle est la raison pour qu'il soit maintenant ä la droite de

1. Act. vi, 14. — 2. Matth. xxm, 38. -- 3. Matth. xxiv, 2. Marc, xxn, 2; Luc.

xxi, 6. — 4. Matth. xxvii, 25.
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on </>"l/v t^p liüui ituiiMUi n ^uiipiuliiuh uihluu iifli : ofeuiiilifc;n ii/il<iiLnii/i u/i hui^iuuiiuut^p

luuiuiLuiunilLiniL au HUnp^BI Iiiini I
j
im) Li ml 11 111111 Irfni_WIiiAi iiii/l/i/;ii : Uli fen/iln/iii

lluiiijiiuliliuu, 111)111/1111 im 11» uilLUDli 1111L111IJI1 ppiiippnhp . i\/i;i_/l »nLtiifiiii/ini hlL uili Hinliefe im/

iiiuii fi'"/
' ItupLiut iiu/JniLniii /ii^t : "Au /1 luiusuaLuiju ^uiibiniT ^uiuiunAiuL itp [i

5 iiuiliiuuijiii : f/uj feii nnn mtiifen liiuliiLiui iiijiiiinnl, auipiWniju isti l,u fciui , iini/im

uiiuii pfeii ui«unßni_ö/ii-Ji : HjunauunhL fei? p'"<<J " L lmiyuiiiiuu/111 i£feiu^ni_£jfeiuu P'"-" l/>"p" :

/' iVfeitiui fejimfeJi nniui^u U ÄiulpuuiiiL Jiiiiiuifeiiii . liiunu ii/i /i i$fc/i> uiiuaitu if.ni. lyiii/jijpiJuj-

SuinmTi an aauiLuiuphniSi Ll ^feiinfeinifeii : Uli fepfeTn/111 /i piiipnjlrijij A i/fepmj p_n lupl^hina,

u/i lunuiplituun Ulli, tiu /.11/1/1/111 niuplluiyn iiiiii l,u[iull'li pt'il ! «' /' fep'/"£rp /' pinp'iiVijiiijiuipj

10 n pfeii . Min/ni/i iiuiiil/u iii'liliLiu'ti i/fc,iJii 11/111 plni ßt'i aiSihu, np iuii/uni^uuifej/i iipu<JfciJ

iiiiiiiiiii(ihii/-iiii i/i'/im iki\)i i/iu iimimuiitnfeiui : tili iii^Ji) o/ilinLiiiiii P'uS> '"'i fcp/piiULiip

iioniuüuinu, Ll uiuiiifefeini iiiliiiiuiiii/iiii/i uiuiiAitttt yiilia/iii iiim/uuiiiini-Ht/i/^ii :J

•Piuiinij/i (//<* fc L '/'fctillfcifnfeii/i /•£ : '/.femim/ili HloS OTimpriliii Sfeiiiilji iffep'ij tffeiiiiLilfe

"/•n/1111111111/1 fei. i/i'tuiiiiiiife UuititntulAwun hutpluiitliuiüt :

15 l/uifenui/feiuiTj 'ßnimm null iininpii //uifei/iiufiiini/ tp \LojiltuuuiiinL.u fei- fepfpiL miiii/f l,p-

11111111/1 'hphuinnup : Ijl ifeui iiuniii_HfeuiIiIi iS/.iim ii pfeinpfeiipii nliiii luiLiiißfcwjpu, fei,
<J'"J{_

Dieu? Pourquoi s'empressait-il aupres du tröne paternel? II voyait le soldat

qui luttait en athlete, et il se lcvait pour lui accorder la victoire. « Ne crains

rien, Etienne, (disait-il,
)
je ne laisserai pas ton combat sans recompense,

c'est avec l'intention de te preter uue main secourable que je nie suis leve

de mon tröne. En me regardant, moi le crucifie, prends courage pour la lutte.

C'est moi que tu as vu suspendu augibet, le corps cloue, et c'est par cela que

je t'accorderai la victoire. Je te donnc la recompense, car je participe ä ton

martyre. J'ai combattu sur la croix comme contre une armee rangee, pour

que tu saisisses le demon, ton adversaire, et le mettes en fuite. * Ne crains * B.... . • 1 1 - . P- 312 b -

neu des pierres Iancees contre toi, car ces pierres te serviront de degres pour

monter au ciel. Ne crains pas ceux qui te lapident, car je suis avec toi, moi,

la pierre de l'angle, qui conserve inebranlable la structure de l'edifice cons-

truite ä mon intention. Viens maintenant, brave soldat, aupres de ton chef

Celeste, couronne de la couronne immortelle, repose-toi de tes fatiguea. »]

19 Kalotz, 27 Decembre.

De nouveau fete de la Nativite de Notre-Seigneur Jesus-Christ

et commemoration du protomartyr Ktienne.

Le protomartyr du Christ, saint Etienne, etait l'un des soixante-douze

disciples du Christ. Apres la resurrection du Seigneur, les apütres l'elurent
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i//.m m)i/j/,hii ""/"" n7'/.(|"Mii|..i. /,< n"/niij>«M.il)i /.. '/ ''/''/"•^'"*//"" '" 7*U«pA»«" '"

i.V/iim)if.ui /,i ii'/./i/iiiiiiiimiii, /.l .UiiIiiiiijm/.i^iIi B&HIIUI iliiifi/fiill >>'/'" 1"', '' JIUMI iiimiiim|i)i

Iiiimiii BUlOMUtnU, '^ '>//*" '•'
""'t/'/'"

' ''' »'/!"' •>»»'»(/'" '/''/'.'»" BBJUJ '" |>.lMili»i.|l)i

mihi Iiiimiiiiiii)')' i/lll/illl AJ/.llili :

/'u/. uncnnl HintrAiuIrLnu j/i /.( ym uimmf /.i ^.in|ini| uppnif, $uiJui|i£iii^iH^JlriiiU|i

iiuImAJiiilitp 'p/''.'"»"" /'"Miiiyulnnlinli gnuiuiWrin^ jop^uuigu f.i / Suipi^uplffigu fll,

A M. IM lim /. Hniil'h /'.iiiiiiii inj i //i iuiJmmuiLJiuji dLui yi/^iijli uiO^L |uiuibuili i (#i jm nun n-

ii/,iiuih I.ul.uii Imiiiii /imiiI.i ipji/.*miii/^i : //i /.ynjiij j>inViiliiiijiuiijfclJlll IJHHI pt« '*."/"/•"

t hihi//," mJpuJuuiaiLtrli iip'.u i /»' 1"" <»«'; • '•/'/; '••//""/7: '•' V"/'/'. /»•'"/""/: /"'A :

/; ( uLufctai (i.ji/.i u'.ul./.u /'.umm Au< um /'.f.muyuu* /.i n/.jiuU^ Iihjh« j/.ji/jfi/,li 7'iiim_- 10

m/.h.iiim" /.. buii ibnLjiuL 7 ! iiiliniliiii , ij/jji/|1hm/(|i /.ji/.i ... i'/ii BuuinL&nj '.< tfjunuuiwhuijL

Iiiiiiii. ii/'iliuyii/j, llllllliuiiillilliu/ilu PuUiyjlLufl, nlUUgfimU lllijnll jlllljjllu,
'f'*/"/'"

""

/'.iiiiiiii Ami, ii/iOiiiIi/./Ii fmi/iiii'in (/mi/iiiiiiiiiii, l/uiuL Ouiniill iijim ^J/niilili ftiiiju(.i|iiii In

JuiÄtanhinjti, npupyunuilu JnqnJpnhuiLi, a&LniLrfi //'in|n/,ii|i fri ijulimlinu, ^p«ip£lr£M

/ //iiiii/iiiii)', ii/.ii/.iiiiiJu /'.nullitAm /l li'iijiJ.liiiOli /.i um «Iji/'L i/J"ll jf/u^iiifififiii, f{lllWf_ 15

./i.iiiii/iiii/.niiili, iii.iiii/mlil.i indniL, ouDiuJi<fci^u uiüuii^uiuifu, ifljn uiiijiu^ininflfii ii/i

l'unuiibA, mtwnjiihiJiA ijLn/^inii iijiuuuI.i mu |i a/.hIi ßfrunuuj, ij Puii /"W, i^/'l"»
f'/"

"

avec six autres compagnons, Philippe, Prochore (l>i-»l;hi>n>n), Nicanor (Nika-

nowra), Parmenas, Tiinon et (Tiiimuriit Nicolas, les ordonnerent diacres et leür

confierent les pauvres, les orphelins et les veuves. Ils s'occupaient de leurs

besoins et prechaient l'evangile du salut.

Saint Ktienne etait plein de foi et du Saint-Esprit, il blämäit avec har-

diesse les Juifs qui avaient crueifie (le Seigneur) eu leur demontrant par la

Loi et les Prophetes qu'Il etait le Fils de Dieu. Les Juifs lenleverent et le

vfui.i'.i couduisireut autribunal. ' Sou visage devint respleudissaut corame celui d'uu

ange. Le grand pretre lui demanda : « Est-ce bien vrai ce dout on t'accuse? »

II repondit : « Freres et peres, ecoutez-moi. » Et il commenca ä leur parierde

l'apparitiou de Dieu ä Abraham, dela sortie de celui-ci du pays desChaldeens

et de sa venue au pays de Chanaau, de la double apparition de Dieu ' et de

sa promesse d'Isaac, du sacrifice d'Isaac 2
, de son rachat par un belier, du

sernieni de Dieu, de la descente de Jacob en Egypte ä cause du regne de

Joseph et de sa vente, des tribulations du peuple, de la naissance de Moise,

de son education, de sa fuite ä Madian, de L'apparition de Dieu dans le buisson

et de sa mission en Egypte, de la delivrance du peuple, de la division de la

mer, des miracles dans le desert, de l'idolatrie d'lsrael, de la conquete de la

terre promise par les soins de Josue, de David, de la construction du temple

1. II s'agit des deux visions relatives ä la naissance d'Isaac (Gen. xvu, 15-22, et xvm,

9-15 . Act. vn, 8 ne precise pas ä ce point. — 2. Aucune allusion au sacrifice d'Isaac

dans le discours des Actes.

r° a.
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uiiuäiunnu h llnnnSnht;, aniiiiniuiuiiinmlinnni /i'/n üu : l'nip, »"'/,, *Juiliinuiuin «mii n|li

unpni yi;/ii/;n in/i /iiiimi, nnm^u OL <Ji«inpu Ann, uiluinamnl^uli ^tuiuiat^pp (iL uiuuilim-

C?l in i Litt
j

quiiu ^pi^pqb htutntunhaiuh, bt, bp&uit^ph qiutniuunL.uuu h itbpun Im tun
,

5 oi. ^uihbtui uipuiuipni piuqtuppu (jnnt-uiunLun ptupbncit^pu qUut i f/i_ puiqbuii * bpbujiq * A Fol. 141

/i/iiii/iini l/ilni 'tjinnt 11 piuOtuibpi^p fWiiii : f/i fun um/, l.^m inbutuubü qbpupuu

piuqbiui
t

oi_ qnpqji uuipqni u(t quii r"f iu\>uJ^ l*uuini_om : (*l unpui luqpu quibuiutiu

i'i nbuihn ht- nlullttililt uin. ^tuutupiuu b ubpuii tmimi, l,t ptupbnCtK^pu n tlinL tbuihunu

np buipqiuip bt_ uiur^p . oi^n, \ibunt-U
f
pubuti ann-P P" * oni_un Ln, «Ntf1 » "P ^uiuuippp

10 unqiu nuiiu ubqu : t/i qiuiu pppbi. uuiuiq uli$huiq : l/i f'nn tjim t^p uuiuuiupq iiutuiuiiuiu

unpui :

(iL pubhqhtui quiupüpu unpui l.nliiu nnitn dl m/iL «In, fci_ unqui um Lmi l'ini)iiiijjil
r fli

lifnniLmtt qhtu luinuipuibb pt-pnLU
1
dl tupiuppli bncf ilbci p übpiui Unpui :

tri. liiftti •yiimio jii i/Jf jJ/.A /i ubpuii L liL 11L ()i r?iu np lUpnLUUiqt^u, Li uiqtuupu mninii

]g iiufuu/i/j /» ^mi ttmminLtuim dii/mi ^ujoii/n nari, /.i u 'luipubuiu qpubbph Umbinuihu nup :

l/L uinpii tjniii tiijmli p qboqti Ll A iihii um ii — /'/. uiuuiuiup ptuq mm nml. /'"/'' -

C7l biutuutphquiL unt.pti uuturti 'hpnutnnuh Ifuibipuiuunu uuipuuuuipbuii-tuqu bbb-

mtJptj,/, f>fr :

par Salomon, (enfin) de l'endurcissement de (leur) eoeur. o Vous, dit-il, ro»s

resistez toujours au Saint-Esprit; de meine que vos ancitres, vous avez persecute

les prophetes et les avez tues. »

Entendant cela, les Juifs furent pris de rage, grincerent des dents contre

lui et l'ayant conduit hors de la ville de Jerusalem, ils le lapiderent. Le

ciel * s'entrouvrit et Jesus-Christ lui apparaissant, l'encouragea. II s'ecria * a fol. 141

alors : « Foici r/»e /e uois /es cte»a? entr'ouverts et le Fils de l'homme qui se tient ä

la droite de Dieu. » (Les Juifs) bouchhrent leurs oreilles, et se jeterent sur lui tous

ensemble et ils lapidaient Etienne qui criait et disait : « Seigrieur Jesus, recois mon

äme. » // s'agenouilla et dit : « Seigrieur, ne leur impute point ce peche. » A7 e»

disant cela il mourut. Saul etait complice de sa mort*.

On laissa son corps deux nuits et un jour, puis Gamaliel l'inhuma dans

son terrain, ei o» /?i sw?-
iwt «n grand deuil~.

II y eut une gründe persecution contre l'eglise de Jerusalem et on tua ce jour-lä

deux mille personnes parmi les fideles, entre autres Parmenas, le compagnon

d'Etienne. Les autres se disperserent dans les villages et /e,s provinces de la

Judee, excepte les apötres
3

.

Le saint martyr du Christ, le protomartyr Etienne, fut execute le

27 Decembre.

1. Act. vn, 1-60. — 2. Act. viii, 2. — 3. Ibid. 1.
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BtuiuS im .11 ii i//iiii|iiiimii)iiii |il|ii )i ^/.iiiViijinH.ii.i tnapuhnuimip i

7-...|.ÄI.ii.j ,.„,...< i.niii(. ./"/'/: '•/""'''•//• i."|.ii/").M|). I'i<( t n„„„,j> /.-. i.).|.|.i..| i

,,1 //,,, / ,, /, in m) niiiiiiiinl.1i, miiiimiim i)7m\mmiimi)i ^imii)iJi /.i pujpbllfllfglll /!|'/* "**• **'**'-/* :

^.iiimiIi Lmttt.ni.nn 11)1111 mini UIIL&, fcl )im il. lim )myi (inli.Ui, iiij^ imi/.ji (,^l/, . f/n '/•ji/iii-

Him./i /.i) viiiiiiIiiiiii/iiiii '' n« inmn '/'/•»• ••">
Pf" ü»u /"^

'

jiiiiijiii/jiiiIiiii Pfi u i •'"' V"J/'l' 6

lUiLmuqtruii Uui, PtuLtjfi iy nJitji uijj_ ijuilui^j Jiun uiL^nnn /'\>/';/ p^f"gi "'//"//'*' '"f""/'

V,,|.,M, .)./.....; I
//. /'/•/>'" '•'"'•" '•">'•/•/»» '/"»'",,/• /"/' '//' '/""»(•»<»'»'./' ip'i../>."iil>/"il>,

mm /i '//"-'/'/' '/>'/'"" uimu/uLuiju vhiVmi|iimvi ^mji, /.i iji|/..j/..iij iji[/.nii. uin.li /.j/i)i uuimiii

/,i iiJiiiiii/i)/ /i bnühapL, /.i niniruii üuii ujuiinmuuuiiiiLiiiu ^nipuL gunb^utulinfpui, '.i

UlLinA }....< /. '"//; /'"">//>)' /' '»»<>" '/'/<//>» I
''"' '/«'»" HlMwSoP |/r)./,j ll(ll </'/'•//»" <|»iJi.v'.»>/_ ll.

VIi);m/.ii.\ InuLlUgn, In iiiliiiinili/.iiiij '(/rl'f')' "TtlUlp, ii|i puiptfäuihfl OUlUip :

I;, Ski ialniLBbuiSa /. tun-uicJAft i£iunnL£ 1jhiij/.iiij_ JuiJuibui^ /i><» /> /jmiji npii,

Vi/1/.i/..m/i tnoLu/uin/i m pm i'/li /. ul'""/ »'/»/' "m("» /' IT^ijuiunL »mimiiij.1i 'liim^ii inj, /.i

MiiMi/.i/.iiii /i ini;/i i '-' (/.(i^imii '.i ('/'/'" im'»/"' '" '»'./' '//' '" p 2.
w
r
wPni*' "U V

.Slll"lll/l/,ll . /.I II» IMIiImSiUM /.l II» lll.UIII, /.l IM «S/«»". "»
'f/

1 ''/' '" "^ &bPt **' "f'jLF t ''

nn nlnj yn ji iiiliijinli/.n jiiiijm Rm /j/.fiiii/j im [i, piijij i^ifiijti »111/jiiii fiii» yu» ßuiuUJjn

iiunuiuiiifii 11111 im uiilim '/'*/""'//'''/' :

En ce jour martyre de l'evÄque TheompemptosjrAeoTO/Jomcay). Aussi en ce jour

vie de la bienheureuse servante du Christ Eusebia

Afoi. r.i
' Elle ctait de la villc de Rome, fillc d'un prince riche et pienx chrätien.

Seil pere ayant voulu la marier, eile n'y consentit pas et lui dit : « Je suis

fiancee au Christ et je ne livrerai point ma virginite ä la eorruption. » Son

pere ne l'ecouta pas, et comme il n'avait pas d'autre enfant höritier de sa

fortune, il commenga les preparatifs des fiancailles. Eusebia, voyant ([ue son

pere preparail les fiangailles, prit de nuit deux de ses servantes, du memo avis

quelle, et se revtHanl d'habits masculins, elles sortirent en cachette et sc ren-

dirent au bord de la mer; ayant trouve im navire en partance, elles se rendi-

rent ä Alexandrie, et de Li navigieren, jusqu'ä Hie de Cos (Krön). Comme

(Eus.liia v etait inconnne, eile reprit ses vetements de femme et se fit appeler

Xenia, c'est-ä-dire etrangere.

Apres avoir vecu quelque temps dans l'ile dans un grand ascetisme et une

vie de vertus, eile fit la connaissance d'un moine, le suivit ä la ville de Mylas-

sa (Miloson) ' en Carie. Elle se cloitra dans une cellule. Elle ne mangeait que

tous les deux ou trois jours, ou memo ne goütait (quelque chose) qu'une fois

par semaine; eile ne prenait comme nourriture ni verdure, ni legumes, ni

fruits, ni vin, ni liuile, ni aueune autre chose qui passät au feu, mais eile

trempait seulement un peu de pain dans ses larmes et s'en nourrissait

1. Corruption dans la tradition manuscrite armenienne de ITpqmuni.
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Ol. jfepfc/jopfeiuj J^ifcitL tjuin-UiLouiL ^LuSpiun&uirp ipXbiiu tbphb\iu hl. inpuni_/i?feim?i. * Afol. 141

fei. uiptnuiunLop Ipmnuipijp nmno|r?» np ihil ( .iiiihiliuA . fe i/femui i?fcnfe <\li/iiini)i uluLusl.

t i. "FF^hp' t><- ifijfeiiin 'imjim i)"i.uj/,ij/,'/i npiL[L;u /""/"j i<L iii^Ji i?/iinfei_ fe Am Uin'/i fei. uin.-

3
pt^iiilrfeiug, juuijmi m[u<"l i>L pn/ji ^i i\i?fciLiiijL^i fe L iiuSiupwiub : l'uuin iimbrnm

5 utj.hnL.ppiM ipupnLq linpui (iL nluiiiniuäpbp c/ni.</feiuirii_Ufei.)i2i nii bppbi. ttiiiiiiJiuniJfeu £;ii

A l)tun l/ll/f, ml limimmnl, llbn '//""/ miAimlil.i :

I/l fe rfiiiiJ yi/liiiiim/ '"-'' /"7"M Lnuipiuohtui iiXbn n fein ifenfefelni' miu i?t& iNintifeniii

fe /""/' iiiu/1, gl nlijilmijl.min fe mblljbmll iiifen/i'/i iifeiiiiinfei/iu 7'llfelife viiiiii m nfeiu / fe

1'npuLnnu bhbutbutihnh l'lf :

10 t/L iijiull upiuhibiuiania (»mnilLlllrt fe Himmln uniiniu, ninun/l ii/iini/i im h/.ii/./i iiimnfe-

niiifeifmn pVhuii ibplpipn, hu fe <>/ip/i /"'"* ittiiiniiuiuiiju ifeiniifeiiii ' fe/imii fe i/feniui niiitiiii-

niuah upbsUL. fen/lli illliu fe tibpbnlliuhp, ijl nimm l/fenmtliiiL ifen/ifeuii :

"fitunngp I' hu 'hhl^inhiSpbpft /•(,' : <Sot t r|||i ini um um', imili IJfcninnii/i /jl ''/nniiii/i i

/i^miiLnpß hL ilfert um i[i|>!iiiiinii 7'n /in inim fe '/»niiii fei. "Ibinpnn, pmpnnbnlili Olut-fr- *A fol. 142

15 uiiiipiulifi ijiplpu jilitn'h p^iij infefenfepu, fei. yiiilnimm/iii/iJ/ iil.bbnl.nlm Innpnop fei. bmhnhop :

13 Soli t] »npng rt(/rf. B.

* Du soir au raatin, eile elevait ses mains au ciel et avec perseverance et »Afol. 141

larmes eile accomplissait les prieres qu'elle (adressait) ä Dieu ; eile sommeillait

brievement sur ses genoux nus; son vetement de poils etait semblable ä im

sac, qui lui arrivait jusqu'aux genoux, sans manches; eile avait la tete et les

pieds nus l'hiver et l'ete. Qui pourra jamais decrire le grand ascetisme de *a

vie et sa rigoureuse austerite qui la rendait comme incorporelle dans im

corps ?

Lors de sa mort, eile etendit ses bras vers le ciel, une grande clarte illu-

mina sa cellule, et ceux qui accoururent attires par ce spectacle trouverent

la bienheureuse Xenia endormie dans le Christ, le 27 Decembre.

Dieu par im magnifique miracle honora la sainte, car une couronno lumi-

neuse comme formeo d'etoiles descendit du ciel, avec au milieu, et en evi-

dence, une croix resplendissante, se posa sur son cercueil jusqu'ä ce qu'on

l'eut mis dans le cimetiere, et ensuite remonta au ciel.

20 Kalotz, 28 Decembre.

Fete des principaux apötres Pierre et Paul.

Les principaux et grands apötres du Christ, Paul et Pierre, prt-cherent "Afol. 142

l'evangile du salut ä l'univers, et etablireut des eglises avec regles et cations.
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,{lt 7/iiiiiiMii iiiiiii MiO/iiili imiiiiiiii/iiimi /i kiM^iuiiiftuiun, hihihi A PmSppOf j> Vnbinnii, /i

'/'ii /ii ii/ini, A /•iiiiiiiiiii/ini fn (( .Ihii/hih (nulluni : I ,1:m mlil, iijil, iiiiioiu fi/iirur u)/ 1111/11111111)1(1111111,

/. i ./i/i/nnl l, lll, lll, tili In in illl/nill ttlilliiili :

(/iiii/i ii/mimi /i «,11 in) i/nin/i III, ihilili LLimiit ihm im im 'film fi/lmi /iiiiiii/. ii , /n

iMiiinilldliil 111)111 Im lUlUOUUllL /'illiiii/nii, tri l.li'l, itmti.XLmj /i ..M iiiW.i */ih/miiii ii/Ji/.ii/.ii/i/i. •

/illillll/illlll lilliyillllHMI /il IHin.llMifl/nillll :

l'n/i "miiiu Hill llin/illii -,/.tliii/iiiiinjii iiiiMMiii/iiiMi /. tjinUiiiil Ii In ,11, ii imiiimhiih, /n /i

IHIIIIIIIl) IIIIIIIII In (IllWlIlllliyi l'llllll'IIIIIIMIIIIII, /,i /,/)/ (l/lllll lllllllf, l) . /.I /l '/lilMIMl/lllll

llttllllllllll MIM HMi/mIIIM /l «.II lll) fl'l Llllllll Uli) llttttltlll'lloll litt' tll, lll I lll/lll lll II .\ I II /l /l II lll I

Im ii iii in ii/i hm) niiiiim, lim,, h «.ii in) In niiiWifiiiii/i /'iiiiiii/ini , /.i hihihi /,/i)i hiiiii.Wiiiii Ii In

•*ii im) :

Im Ii/.iiii/i liiiiMMi /i iimm/ii i)'iiiiiiiiM Uimli yini/.nii niiflllin y illiliAniiiii I, liLnl, iii iii, In

lliliitih ii 1 .iiii/iiii/i/iiii ii/ii n i)iii|ii/i, /,i ii^ittiiitiiiiiltliiii lljili /"/'i l'i '/'"(/ iniiiinii) iiiiiiiih/iki/iii

/mm I/i /iiiiiimi iiiiiii i i i ii L iii iii Ii ii 7 /i iii ii ii ii Ii i ll'/iilllMl. In Iiiiiiiii iiiiiii/iI/m ii 11///11I11/1

1 A fol. 143 llitilniiitnili II tlliiini utti Ii tltttnt U llllAlllll Ini/ili, /n iilllllllllui iiiiliiii/iiiiliiM /il/nni)|i|i 1*111111110111, |5

r* ii,

Uli fc/ll IUI /MMI min /n //im)/. Ii l,lililil,i l/ill/l/l/lll 1)1111111/1 ihm IIMMM (ilMIl/ll
,

/lllllllllllin/illll ', ii

/n 11 hl, null ^titliLi iLiililiuti :

i /•! (' •lulllnil, / •IIIIIII llllj H/1 '•! /•/llillll lllllllllll Hill l/lllHllllllll/l l)/l ll tlllll/lllll I «llllllllll , Hill

m/im llilifni/ili l> .> ./l/i/miij 1/1/1/ni/i/i 111 1111/.1111] 111 iiii/mi/iIi I» In 11/11 11 MiiiMiliJ VL '/
V/Miinnni

In 11 (lud. I»
|

14 In Immiiii iiiiioAl/ii n . . . ynli/n ( /. 11 /iMiii ] 1111 ii///ii)ii)i liitiliiiiiinitt Iiiiiii 111/1/.11I1I1

/n ti tu tu 1,11 Ii m, ,,, Uli, 1. H.

Pierre precha d'abord en Judöe, puis «Jans le Gamir(?), Jans le Pont, en

Phrygie, en Galatie et ä Antioche de Syrie (oü) on appela les disciples

« chretiens »; il (y) eonstruisit uue öglise e1 edifia 1111 autel.

De la il se rendii ä Home a cause de Simon le magicien, aux jours de I'em-

pereur Claude, et, y ayaut preche ainsi que dans toute l'Italie, il revint a

Home, y eonstruisit des eglises, etablit des pretres et des miuistres.

Quant ä Paul, l'apötre des gentils, il precha dans soixante-six villes, dans

beaucoup de nations et de pays barbares; il alla a Jerusalem et de Cesaree

fut envoye aHome, enchaine. Apres y etre reste deux aus dans les cliaines, il

fut libere. II precha durant dix ans ä Rome et dans toute l'Italie, et enfin

revint ä Home.

L'empereur Neron, parvenu au comble de Terreur, suscita une persccution

contre l'Eglise, fit mourir sa mere Agrippine, sa femme Octavie (Hoktabina) et

beaucoup d'autres de ses proches. II fit arreter les apötres Pierre et Paul, qui,

par leurs prieres, avaient precipite de haut en bas Simon le magicien, et

a fol. 142 l'avaient fait * mourir par l'aide de Dieu, car (Simon) s'etait eleve dans les airs

et voulait monter au ciel par son art magique, et il avait meine promis ä

Neron de le faire monter au ciel.
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•/.iiiiih nnnj piun/fiiinbui^ jrrl»rj i?i»S IfUljuiupi^iV ^piiiiliiiiiiiin n'l'feiniuiii fuiudri : lfi_

'iLmpnu iunui«biun ifnm^/iäiiu £nP''/_ •{/""! J« Jf/"/"/'"^» '"- ujuuin . Sbif uinr/iuu/i pum

liiluilinLpLiu'li iSLiiilTi ^iiJiij juuixli^, ijfi Lu '/"/'/''""^ biu7iniiiiuibn&/iTi ndiliS, 11/1 iim

1ll"l"['"U'
'""'/""- np"[h" AunLluj iniinijuj.

j'"J"»
ttiiLÜh; filiX tutunin ^ nLiinbi /i i//,n nnuiii

5 n/i j/.nlfjilui tiiuihpijLiI Ol uiuiiitibiiii ii/i/nn<Jni_n/i /innJi)/ nu_iii)iii/,iini n^mi/ib /ii_n iii/l

i .ihiimi iiiA : l»i_ (/ uuilit. tun li^nLijLiiij n i/nuiin/70 /ui iutuinni.nl/ /1 iiiiiiuiiii/i/i :

/*"'( ^ 'loqnu ^fttuSluihlua liLpnl, ifiluiuinLi : f/i_ intit/iut? ni/iiiiiinbti/ilt, /.n/,i /uiiii)/

lihpnlip 'ibinpiui /.l '/iiii_nnu, (r/11111 /1 mihi In» nLliLinil, bt_ iiiii/1/1 . <Sbu n» tiXu ittp 11111

fibuiiiifiifi btJp : f?L auin^nLpniiii liLpnhh i/nii/ii/iiiu /1 piiiiiiup/^it bi_ niiiniuliiuLlin Liibi_ :

10 'fuituiiipbniitli n}'/« <np uiiLnii hui 11111/111111)1 //. inimu/i tu_ '/onnii/r iiiiJnbiuub (/iiuiniiui

/' P r.L UniAijiiih /'/'', cl iiiiun /uum inim Oi 11 bin 1)11 i/mu'/i uioL/ib yiuiiiiiiuiiiu jJLwu :

liuijufi uiliu-p i^/uii(iupni}iiiL^iLli hplpiLg pfn.pnt.gfi, npg ^pnJlpmnuiphguili h "tihhn&Unhui * A fol. 142

ptilifiupli, rfe/ifenfeiu n0 uppaili f/riMifeiiq, /1 // iiipii/uJ/mlliiiiit, in tf 11111/1/1^111 A7uimiu_ni?t; :
^ '''

'ItLiiiiumphjtn uinpuiiu (/ iiipu Iiiilnulniu (11111111111 ffLLnbiuuu 7'n/iiiuinii/i inbuuiu^n tiniiiti-

3 ij/i feu ijop^iliin/j . . . afinp^nLnif ^ihu^/iL OOT. B
||

iiiil /'.iiiinii in.N O/u . B
[|
7 /'ii/i n'Qoiimi . . .

yifiiiiiiiiimii fJfeulll] /'ll/j lj''/oiuui ^nulduijtuin llhpnfl m^lllimifei . fei. fellHIliilllfetilllti fell/lll|;/l)l 11111 iiii

itni-iiij;feiiiy;ii fi uTjhlu uu.IH.ri B
|[ 12 i^/uiifuniiiiüiiL^r'/il.Ti . . . WniniuLiiiit,] i//iiiiiiilW/ilTi /,11/ini 11 ii/iiiuunii

"('ß ' 'i/''jnii|njfeiiij ßiuijiiipli iltpujknjtii lUjpaiuSp
^""J jk/jfcijfcijfifi '*

II
1"! 'l"-muiiun/Min] /iiliiiuiiimiii B.

C'est pourquoi, irrite de la mort du magicien, (Neron) ordonna de crucifier

Pierre. Et Pierre pria les bourreaux de renverser la croix, la tete en bas, en

disant : « Je ne suis pas digne d'etre crucifie comme mon Seigneur, car j'ai

l'exeniple du premier homme cree, qui, etant tombe la tete la premiere comme
une naissance d'liomme ', m'indique que je dois dresser les pieds en hautpour

pouvoir monter au ciel. » Apres avoir ainsi explique le mystere de la croix, il

rendit son äme ä Dieu. Marcellus, l'ayant descendu du gibet, 1'inhuma avec

honneur dans untombeau.

Quant ä Paul, Neron ordonna de le decapiter; et lorsqu'on l'eut decapite,

Pierre et Paul apparurent ä Neron, ayant une couronne sur la tete, et ils hü

direut : « Regarde, nous ne sommes pas morts, mais vivants. » Neron,

effraye, s'enfuit de la ville et fut devore par les fauves.

Les saints apötres Pierre et Paul terminerent (leur) carriere le 23 du mois

Markatz, 29 Juin, mais (leur vie) a ete placee ici ä dessein ä cause de la Fixa-

tion de la fete.

* En ce jour martyrc des vingt mille, qui moururent par le feu ä Nicome'die, dans l'eglise \ f j 142

de sainte Irene, par ordre de l'empereur impie Maximien. v a.

Maximien, l'empereur idolätrc, ayant apercu pendant les jours de la fete

1. Allusion äla presentation habituelle de l'enfant dans la parturition.

I'ATR. on. — T. XVIII. — F. 1.
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7././,,-]
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.,ii>5i 1> Mi IT,",»./,»»] Duipanubnu I».

de la Nativite du Christ le grand nombre de chretiens, hommes cl femmes,

jeunes gens et jeunes filles, vieillards et enfants, qui sc rendaient ensemble a

la grande eglise de sainte Irene, brüle de Jalousie par mechancete, alla avec de

nombreux soldats, cerna L'eglise de toutes parts et fit fermer toutes les portes

ä l'exception d'une seule devant laquelle il fit dresser un autel d'idoles. II

envoya un ordre a rinterieur, que quiconque voudrait eviter d'cHrc brüle par

les flammes sortc et sacrifie. L'archipretre de l'eglise, nomme Clericus, encou-

ragea les assistants par des paroles de doctrine; on baplisa les catechu-

menes, et apres avoir accompli le mystere du salut, il les communia tous au

corps et au sang precieux du Fils de Dieu.

Lorsqu'il vit qua l'interieur ils demeuraient fermes, et que personne de

cette multitude ne sortait au dehors, (rempereur) ordonna d'incendier Feglise.

»Afol. 143
j ja flamme jaillit et s'eleva, devorant tous les materiaux, bois et pierres. * Et

i rette i multitude de saints, chautant avec les anges jusqu'au dernier souillc

le cantique des trois enfants, rendirent leurs ämes ä Dieu. 11s trepasserent

dans les rangs des immortels au nombre de vingt mille environ, hommes et

femmes.

Quelques impies de cet endroit dirent ä l'empereur : « Tes glorieux

princes sont aussi chnHiens, Dorothee le ministre de la couronne, Mardonius



[817] 20 KÄLOTZ, 28 DECEMBRE. I.U

hl II jiiiqnlii^nti piiLiu*hiu Ll hnpi^nlinii fei. 'IL in nun, fei >/"<l/" /' iiiiiiinni_iiii_nnniii7j

Ijl ^ptuüiUfBUMg IpiinnupuhLi Ll ahn Ulli 1///1 n/O/i /ilii . fei. lilnLiu'lin liiniinii nniu ULuiih'

/' P"(7
*)<«»/'<' /> ufiiipiiii/iiiiiiiiiTi umi/i/i iiuitiLiiiliii'li, fei. iniA/iTi naouiflu liLnLuiun, fei.

'^/' /'"//'"'' ("'"^"''"I /iLfitiiiuii niiifipiiLUiiifeiuli auiujinünijauiuuu, fei_ ^m iliimnXLui in u.\iu(lii,

5 ^LpLitihn tnntnnuililji'lt InnuiiiiulniuLinil iiuiliiu'li Sl.uiii't, iiLnni itltunLiih 7'n/iifiiinti/i :

UL ^niuiliiiiLum uiii/i <|mn/iiii//fef ii/iiiuiii nLiInlui . Ll uitniu miililili /i iiuiun :

"(/_"'' '/"^" , '/ ,"'' -{twnu iiiIiiil/i •fffllillllUfilll/llll/unil fenfei nunnh,i) II iniuijllijliii'linuji

iiitl^iuip^injui, niihiilnhiiliLiuij iiiim iiiirf ^nniiuiuptiiliittt iiiiiiimt uibiuliiiiu ptunliL jiLpnil, Ll

^unuiiinijfiiilifeiiiiiL ii'rpjiuinnu <'tp /<l uipuiph\ . Ll nuipjiL Oiii/nOiu/ii/iini niifeniuTiTi fei

10 pinpinitibLitii ijiuuuui)ni Jm/i <,'iiiin/iii iinim/uli :

'/iiiiiiifi fei. iiiimniiT/ l"'l;ntlilunu * uuipLuiLuinu, nn pLpk;p ßiiLfiH /i iiniimli WußliSniiL; * A fi.il. U3

""lP
u

'l

n "ln"h '""- utiLnn ilbuiiiiu '1'pLuinniiL, fei. ymiifeim nifeiini_Ti' nwplinS uipiupLli

nhui ij/ilitfci. im uiiiijl, iiiii n^milili :

l'uu npfLynthiiuti iiuipliuii uinli np i/im i<iO>i"l>i|)' luiliiilitimhLuin iiiii/i/il Iiiluiiiuini MfcimJij

lö lutiüpuippn'nb Oiiifiliu^feiun uiuiifenLmfeuiilp fei_ lAuiii/ifeiifeL iiippuiiLuiQion n ifm n il/i'/i'// . fei. fe

1 ir|iljljniit"»] (/ jilJiiLliljtml B '//intjfjijT/mi] 'l'npjthi'lijimi B [| 'flfeiiiiiini] i?fe& ijopiuijiuppu

ddd. B ni. <j'"(y" /i uiuitniiLuiLiipuiiiu OtH. r> IpiltiiiLiituuki fn nhnutll m«.uj0/l /»LP3 fel

Ipuntti nph UIItMipp 15
\\ 4 ^»iilpiifiiArrinip . . , plniiuiniltuhklliif^ ^luSmpAuiliktiiin nitiujn hiiiiuiiiuliii-

lihipuu 1>
[I

7 ^puiupupiulpupliiii bnbi . . . ^unnliu nniniltili'J n ^puiuitiipiutiitilitnn l(iuhi /iL /i

unciupuiuhiti // in null tili tiih ii Uli tuuiiuitiiuinli puntiL^il ayutuituiliu twn/iinon/ ituunlitltiAihuiii nhui inid \i

^tiiuuiiunuilili nihil lUuiiiiiLiuaiulnou iiiulilii In niuL Ll luntitiiinjtiilintiiuL tii^iilititutiii Shjn Li_ uinuinlii :

liL. ^tnuiliuiLttiti Mtutiiui nnli puiii/iL Oiu/uOiu/llfef atikiitulth Ll lunniniulihi iiiiimuu)iii lnii< , /iL ffeimtf

^uiffiM; iinifii/iiTi B
|J

12 tniLiin oni. B.

(Mardeos) le gcncralissime, Mygdonios le gouverneur, Gorgonius (Gorgeo-

nos) et Pierre et dautres parmi les notables..» 11 ordonna de les faire venir

cn sa presence. Ils enlcverent d'eux-memes le collier d'or de leur cou, deta-

cherent leur ceinturon, quitterent leur manteau royal, et elevant leur voix, ils

confesserent le nom de Notre-Seigueur Jesus-Clirist. 11 ordonna de les frapper

violemment, puis on les jeta en prison.

Un certain autre soldat, nomine Zenon, parla en public contre Timpie

Maximien, le critiquant avec vigueur et publiquement par des paroles rem-

plies de Dieu, et confessa le Christ, Seigneur et createur. Apres lui avoir

ecrase la bouche et brise les dents avec une pierre, on lui trancha la

tete.

On saisit egalement saint Tlieophile, * diacre, au moment oü il apportait »Afoi. 143

une lettre de saint Antheme, eveque, aux saints martyrs du Christ; on lui

coupa la languc, et on le lapida jusqu'ä ce qu'il eüt rendu l'äme.

Quant au diacre Theonas, qui avait bläme l'impie par des paroles pleines

de sagesse, celui-ci, irrite, ordonna de battre son corps avec des neii's de
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,!,,,,(•>•/ a&iirniniii ' •,'/""/ "'t/''\'//'
) ' '/*"" '" '/"V"*""/'"/ uit-uA^niiig >/v>'//'>' /" /' »"

I .iiiiiiu Uta :

/'•iimii iiiiiiiiip hakiuiUul uiiuui^u bfUJinnfaiiMi . t^hnphpi;nu tyjuunnhgfui, t[Uwpipjtuhnu

{nnJ uiififcaU, alThtfunlhnu h hinpuiihhw fALJbghi, l.t /i 'bnpqnhhnuh /.i /> *Vbinpnii£

luuinuiLnoul Liuiu&uii Irp^uijiiuijpifgi' jALhghi [• bm[ i ' *^""/'' " /""/'/' /'""" , " ,,/" ,l"" - 5

BtuaSp Luiuiuinoaiuu /' rnhuinnu i

/•„„,„,,/, hö fri H^mhSpbpp /'/•'•
: Sol /. M.l..,!....). .S'/ t, /.< ,/.;.,...„../, .....,T

Utnjuohtnuh mii/«,i"'^"" ht ttiiilini'm

///iii/,i/i ii.-iii/i/.iiiim.)i "fn/iutnnu/r Uuitnnnu /.i !li,ij^in),)il,u, "/' '//'/*'' •
•''/'''f"'

, "(. './•''

iiimii SuipSLni pm.fcnnnn/in ßhunLub. ij/r UnqnSl; iJmyi Ligiu ijntituip /,(> Dni£ilfrifiuij 1"

iiiiiiirin inAinyiiili l frl /./t)i |iuruu0llflflljt tU£Ul^b{IUlirui££ t>ii^yii)i)iiii (//jjiur,/. I l.'i jiiji-

>Afol. 143 ./iinf iiiiihJi /i liifmli/, jlf/,. /'.yiuiiiii/./j "ßphumnu ij.iimJi UifuinL&nj, * ij}.mii^i)i '/'/^'/'

Bhunuth BniKuilihkju Li l\finpt;tiiu i Iti nuiplbwt tfLuinhli tun BniJ$whUb;u . /.i jtipawä

ifbpnJidpi ii/m/i ii;'fm|yii)i'///.n ^1 nitiüif, tjLwgftL Iingui ^1 nun im hi-pauihg 1

1 if.iyi.lMiij.iif] ijC.nnmiVij arfrf. B || I j,U
(
/.i,/.f.] jiM^iN..;/!). 15 ! 7 .S'<.fi

. .. ffui/jnpni.] inoTi /,

unutn uiiuiiofrinali ninujigS npnmSuiL :7iii/yii)itiin /.1 ßui^n^puij B
[

| 10 ff/nmi 11/1] "ßpfiuutnup ildil.

B || 14 ...,./,] t'»p^ B

bceuf, ensuite de le clouer ä un poteau et de le brüler. 11 rcndit son äme ä

Üieu en de) remerciant.

Voici comment on executa les saints princes : on dccapita Uorothee, on

livra aux flamrnes Mardonius, on jeta dans un precipice Mygdonios, on attacha

de grosses pierres au cou de Gorgonius et de Pierre et on les precipita ä la

mcr. C'cst ainsi qu'eii bonne confession ils moururent pour le Christ.

21 Ralotz, 29 Decembre.

Fete de la Nativite du Seigneur et commemoration des saints apötres Jean et Jacques.

Les disciples chers au Christ, Jacques et Jean, fils de Zebedee (Zebetheay),

etaient, par le corps, fils de la soeur de Jesus, car leur mere Salome (Soghome)

etait lille de Joseph, le pere de Dieu. Ils avaient ete d'abord disciples de Jcan-

Baptistc. Lorsqu'ils entendirent de lui : « Voici le Christ, l'agneau de

A roi. L43 Dieu » ' , Jean et Andre * suivirent Jesus. Puis ils retournerent ä Jean-Baptiste,

r,> b
' mais quand Herode fit mettre Jean-Baptiste en prison, ils retournerent ä leurs

maisons.

1. Joan. i. 36.
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Ifi. il/i»iiLu inbubtui um oniltulibii a'lhuinnu /.i_ iil.iifipt'"" bn\lnun ijJiihiw cl

ll/lillll/lL ll-,/.lll Ultimi, (iL IIUII UUI1I JllO/^/lll yil/lllfllllllll :

L"l itui iiunnL-Phuiuu 'l'nltuinnuli tynu iHiSiub Oiii/iiiiuui //iiiiiiu/ini . PL iiiijiuli ijum

«./.iim/ii/, n unntj i/iui.ii IltlLlll/llllllLfillll ll^ll/
7
llllll/l, fei. uSuillilph llllnui lülbb uftll Jl

om£. tl.

S iiil/'P Äni/m_Ji ynli/ili 11I1111 A W/iiWi/iu /ilii /1 (/uiuiu/im : l»i_ /1 t\fenJi liyiiiliiiiij/i I<l iimiili-

sbibuiuu iiiiiii/iiil/hiiiil /i iriiiiinLt, Slilixln. linxLniuL. 111T111 'foniiu iiiiLinp/iiiiiu tL /mifnuija,

iiunuui iititiuinLiii&nliinnLpiiLU, fei. AiiiiiiiLiiniL /Jfe, iluibnnnu t^ iiiiLiiipkiiiili lintjui :

l'ub HiitKuiuut;u iiiiiiiiuiiiLiin^ii iiiii/.liiiimiiiiim /iiilu/iu UuipftuiSltL niuiniiLmAuiöL|iIi

bnbnuuuuiuu 111S, nn iiuuXuhauiL. Tnmi fe Vvi/iiii/iniit, pt . C.yu ifuijf' P,»t fei- unLpL! ImLiifili

10 öt- ^'S'" "/"//' ß" ! ^/' '"" «J/»"^ t "f
''{•tß

'?'"if
ni_life. i$|i' J/nijnJfc, »C

M11111J1 ijuiu,

bnbnnnn nnnnuinLuli nn uiZiiiLiiiiiLiiiiiu nnnhn nnntnäwu, fei_ fepmijiij uiuuini_iiidiii&{ili

1/ uiii/iiiii) :

(?i_ ifem i/in/iiiJiui» unLnu LuluIiV tiLiiiii if/ifefeiinn ^puiSuihiuL unLjiL! «./Uli 111 11, (tl

iiiiiiuäiiiiili (.iiuitiiLuii linnnu tun, Ani/i/.imi
, fei. uinuin muiijiiliJ u^iu/iu gl ußiuliifcj/iu, fet.

15 miiiiuni-Liii nuin&nia /1 /i/LiiiimiijiiiiiLpfeut, iiiMiinnLuiAiifiu^iiini-Pfei-Ii : bjiubuiu
««"J * A. fol. 143

v" a.

3 ij[/i<Wf fjfuiLiiipuj Uii|iiiu/iiii] i//ia"iii/jim_ (/ufiiififeui ffiu/f/ipiiL B || 4 "pni£ 0/?(. B
||
G /fmt/juii.]

Wlgii/L B |1 7 SiiiIifilijiul] hlutniLijhuli^bpi; um B i/nniii] Acp B
| 9 uiiljiji O/H. B || 10 ü/i

um .... f/'uiii/iiuil 0?n. B jj 13 unLun Olli. B || 15 jiiiiiiiiiiliiiSiij!i1£1iimlP/ilu] |,i,,iiiiiii iii<Sujiinlil|c/|ii)i !

fc"i_ 'hn&hmUiuunu ßuiniiiLiiii uipunnttuq iiuiu fi ''/luiii/V/iu /p[/jt 1 ''">- fcpptiu{_ uiu/f niun<\nyj atufik-

"lit.iiLiuii luiuinnLuibnhtnnLpbiM Cldd . 1>.

Jesus ayant apergu sur le rivage Pierre et Andre, les appela. Ils le sui-

virent et circulerent constamment avec lui.

Apres la resurrection du Christ, l'Espagne echut comine lot ä Jacques,

mais Herode le fit mourir par Tepee, pour avoir bläme lesJuifs, et on jeta son

corps ä la mer. Les vagues de la mer le deposerent dans son diocese en

Espagne. II tut honore lä, ä cause de ses miracles et de ses prodiges, jusqu'ä

ce que l'apötre Paul, appele par eux, les convertit ä la science de Dieu et leur

fit connaitre que Jacques etait leur apötre.

Quant ä Jean, il servit pendant douze ans la sainte vierge Marie, mere de

Dieu, qui lui avait ete confiee par le Christ (lorsqu'il dit) : « Voici ta mere »

et äla Vierge : « Voici ton fils' ». 11 estle seul qui eut trois meres : la pre-

miere, Salome, qui l'enfanta ; la deuxieme, le tonnerre, c'est pourquoi ils (les

deux freres) furent appeles les fils du tonnerre; et la troisieme, la mere de

Dieu, Marie.

Apres Tassomption de la sainte Vierge, il se rendit ä Ephese, par ordre

du Saint-Esprit, et y detruisit le temple de l'idole Artemis; il y opöra de nom-

breux miracles et prodiges, et convertit bien des gens de l'idolätrie au eulte de

Dieu. *
II y construisit des eglises, y etablit des eveques, des pretres et des »Afol.i«s

v° a.

1. Joan. xix, 2G sq.
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LLL ii /• ii /i ii l.t uuianiq htupuuniunuu Li oui^uiuiiiiu /»i uuinuuii uianLliu : f/i fiuiuiotruiq

iim/.i ii /i //'/'/' niL /.i ii)i/iiii)/iiiffi ii '//iliniiiiiiii uiuluuinnL n Am7li /.i lim iiiiimim '/ wnuinuiunu

/im/u mniili :

Um jiliULntjim til.nl, ii im Lmttutmlili ii/liiiiiilll mii. ii f/ mim Ii n m
,

u /.in UmU . mi/timi m

MiiiIi uiLatnuinuiu /» nnrui uietubbpmp ni nni *po[unpnup
t

anaiuq /»• niuiiinnt.iffoiiifiuffi '

(ni(Mii/Mi A'/'i "' :

1/1 liLiihmti miiimimi nii/i iiimmaii(ii iifim hiiiuimiiui iiuiiiii, /«i /» #ii# nuinalrtiiJ tuthbunu

t,i m nnLiiin mm Mix im/im uiiii/imih /ii, iiii /,i tunii mmii )i yminifi ttiiiitnLtui iiiiifiii/i/i

MIHII.VHHl ( ( .immmi in A :

'/i UlliJUI lUILflLil ///" /""'//,/' littsLittn um Itiinii nLiinmitiili ,
/-i tlttiniutiiiil, ifi/tini 10

->,IMIIMIIIl/,MM(M flUHMIII, 1.1 Hill /.IUI
/

, " 1
/ /" /' '/'V""""« l/lllllll/l/llllll/l /"/' ' ,l (II U "lllll

Lnliniu, />'/"'/» /»' AuiiuiuiinoDj /»/ uininuipni ouinuionu /i ih/im/i im, /»i ^ntuuiutbtua npbi

ttilin /u iiMiif iirr /m. uinafUJ imtmuiA/.uni riynliiil.ii.\u /"/ ,
*

mm/inmmm)p/i ntinnjihi

limtiLmi UIUUII] . I'iiin*l,nl,n iitltuin In) h ilLniti^ flu : l/i nmniLulih üpUiBt H Aiii/i/i/i m

/i iijiiiimiliiiiili iiynili, /. i tun int itn UMUtlbtun ii^mi/i// /" ii tun I «mmif in A : '/i limim in fi/t/mif I
.'>

DOnOUOpL Am AM. ii /l)/, /. i LiiULnii h intinmnii lummilLijjlh /«//, 'linkmlil/l, m i/nj/if Alll-

hbauiL :

2 //iii/iiimiiili 07W. It 7 "Ii/.m/iiiiii] 'hl, lim tun II niUfflAOUfl ] dhpUWpU I»
]|

11 iim/.iiii

nni- I > I 5 Hin ' .ii im im inA] /i aniLii Sauin )< I >

diacres. II chassa les dcmons de l'ile * et fit noyer le magicien Kvnops

kinujxis) dans la mer, et rendit aveugle le magicien Noötianus (Nbtianos).

II lut lestrois ävangiles de Matthicu, de Marc, de Luc; il ecrivit lui atissi

un evangilc par rintcrm&liaire deson disciple Prochorc (Prokhoron) etla divine

Apocalypse.

L'empereur Nerva (Nerias) le fit revenir de l'exil; il se rendit de uouveau

a Ephöse et y procura ce qui manquail ; il convertit ä üieu quarante millc

hominis «'uares.

Un dimanche, il appela a lui les freres, leur fit la doctrine, les communia,

et prenant avec lui Verus (Biuros), son disciple, et deux autres hommes munis

de beches et de pelles, il les conduisit liors de la ville, ä an endroit oü il leur

donua l'ordre de creuser profondement. Puis il descendit, etendit ses vete-

ments et se mit ä prier avec le manteau sur lui); il dit ensuite : « Tirez sur

uiiti raa mere. » Ils le couvrirent de terre jusqu'aux genoux, puis jusqu'au

(im ; il rendit alors son äme ä Dieu. Ils etendirent un linge pour couvrir sa

figure, et retournerent a la ville pour dire aux freres : « Jean est mort. »

1. 11 s'agit de l'fle de Patmos; notre auteur a neglige de dire que Jean y avait ete

exile.
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f/i_ ifem t/i/xi iin.iii.iiti 1111111/iu iiafeiifeiiiliiiuu fei. n« nui/iu iiSiunSiihu, P'«l'l uhuim

iiyulriiiiuvli fei. iiyiiiiiiji/ini^iu, * u/i i/feiiiiii/iii/iifeuiii iiLi'f iifeiiti/iu /ilii 7'ii/iuuinu nn iiiiiiiui * A fol. 143

/i'fc/ . '/ 1111/11) ll/l felllllllt, lim li/l/l\/iL tu ijmil .

IjL l/lll/lli>luu/ililllL Hill 111' um iiiii/iliiili fei. im Linilljuiilijlsll JllllKlllllllfe;u -.im /i »/'£ fei.

5 UktumkSpbpfi l'ü :

OllllIlM UlLlltll l//llllluinilHJIIL fll./l unt'ttlll 'tili ijutiluillli Hf/l/l/l fei. ///llllll lllflllll feui/lllfelllllllll/l

f/ufellliL piunuip/i /. i feliifeuiliiiL iiiiiii/iiiiLiuix/i/i / i '/ iii/fe/iuiin/i nhlannnitnft :

1)1111)11 uiuoitfe^ii iiiiiniui/iii Itm illiiiliiiihiiiili pmiiiii 1) luh$niu i/ilic;ri uiuiinluhiiu / ujoii/i

feil in/u, fei. n'fetifeljfcillll C\Ltijl
r
lili feiiiuifuiifei nm/iiiA ir.i^u/i / oiiininiWi 1/iWjiim : . 'im

10 uifeiifemi fefiiliii/iniiiinili 1//111111 iii/iiiii fei. 1,111 Imiu utunliiut 11111/1 gl U nilbhunii nhlflbnnnnu

mihi m0 uitiinnt iifeiui 11 111 Min 11 111/1/ /1 .'j iijniifii/uiiiiiiiii /i i'iiui fem/ /'
/um 1 fei. ^iiiuii npLusah

t

l>i ^iiit-iiiiiiiui 11 1U1 iiiini'iii in Am M/11 /1 -uii fei. Iltiiii i:j fei. um iii" ^,11111 111 /1 :

(/i_ iiifeiifeini iiliniiui iiilioiifc/11 i'iiiiiiiiiiiLiiiiniii/i fei. /1 hii /.um feiiiani.il/ili um iu\'|i iiiuuiiii-

Lnnnh : t/l_ fe^lllllll iniiiiinii 1111/1 iiym 1111111111 /miim, /, 1 iiiiiin? Miiim/imm/, (t iiiiii in/i/. 11/1/1

2 ijyiljlllji/illlfelij lltuuh »/'Hl ^llll-lllllfelllll/l lllllfel Uli Ulfe fen Hin turn in /i/fe l/felllui/lll/ufeuill (lau L»
II

4 S'"l/i </"t fe L J/feujuifeifpfeufe /•'!] (im iiiji /ifei um/f/.fe B II
10 ///inui-UiJiiiii] //feji/uilnni B.

Trois jours apres, on ouvrit la tomlx ^t Ton n'y trouva point le corps,

raais seulemont les vetements et les pantouflb .

* car le Christ avait transporte * A fol. 143

en haut son bien-aime, et lui avait dit : « Je v« ix qu'il vive jusqu'ä ce que je

vienne '

. »

Le saint apötre et evangeliste Jean mourut le 17 Ilori, 2ü Septembre.

En cc jour martyre de saint Julien le medeein, de Silvain eveque d'Emese,

de Luc le diacre, et de Mocimus le leeteur.

Aux jours de Numerien, l'empereur impie, beaueoup de rejouissances

publiques avaient Heu aux fetes desidoles, et touss'empressaient d'accomplir

les imraondes sacrifices dans la ville d'Emese (Emesos). Ce que voyant, l'eveque

Silvain, le diacre Luc et le leeteur Mocimus survenaient et enseignaient au

peuple d'abandonner les demons sourds et muets, et de croire ä l'unique

divinite du Pere, du Fils et du Saint-Esprit.

Les impies serviteurs les ayant vus, les arreterent et les mirent en presence

du juge. Le juge les interrogea au sujet de leur foi, et ils confesserent

1. Joan. xxi, 22.
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ntuLfti \i)i 7'ii/iiiiMMn/i lluiftnLoni im Oiuidiifiifujq inmoOfcl duiiiiiij ("e' '*' ipiiDiiiliiiin

iiinlitiiltl. i

li'i innouiil cinii)i/.Mi dum nnuli uininuiam puinujpnu ihii/iimIi/.i iihiiihWihhi,
**f

'/*' ' '"/

Min 1/1111)11111 /"'/"'/ nilOniU hihi /ml niiiuiii)i In n/in/in iiiii/i/.iiii >,iiii)imii m/,ii ii/niiiiii . iiiiilni/i

(.1 iiyiiiiiiiii iiii/iiiuiiili/.iii Al/niili /i (iiiiiiii)i/, /.ii iifi/iini/.iiil I . .iiii mi/im/.mii /im iiiiiiiiij- ^

in/ni)i nünnJiauil duui tu iimimmi/i/./iIi . UuiiuunnL.a niiui, u/i Duidoliuiiu ouiniuDU iiihii-

.\in iini)i/, (/./i/imiiiiiiiiiii il/ili/. iiiiiiiini IIIanq iW.iniii, iiiiiIiii/i -,1)111 in /, (iiiiiiiii/m/.ii/i 11111111/11111^)1,

DI lim/iui /"/-/iZ. /1111/111111111111 M/n Im mim Ii/iiiii/ /i ^/ii 111)11111 (»1 111111111I1 1I111 i/iiiiliiiii

•yiu 111)1/. 11111 11111)1/. 11 111/1111111/1111111)1 /«*'/, . //» /llll/lllllll 11 111 /.//. null- ihm 111)111 i iiii)|')i I ,11111111 iNlIJ

/'ii/i 11 !• tu 11/.1 iiiiiii! j//jiii(// 11 II Itiifuiihnti LuiliiiiiiiiiiiiiiSi />i 11 /.in /111111 iiinii/iilll lllll/l DI

11 II rnji, Ininu lAiULnuitn'h ntiLLiili)i ifAiLl Ii L Min/1111 11 1111111111)111111 . /. i iiinitklLimj LtuuuiinLijitih

h 7'iinm/miJ :

i#\ hihihi iii.uiuliL fji'li (im i/iiii/ifNi nmii-liiuf miiih^Liilih luujtihuiiiutuup . fd hnptu

11111 «ii (i.ii/f/i/iu ^UiUtuUp&BUIt 11111/ 11 . I .ifiiiiii WO /ili «»11 )' /»Hl /iii*\ DI iiiiiii im 1111I« 111 '/*>'"/ /' '
'

/ri) /ii"/ liiti'iin nun II liniu ttilinuli Li I jtt Ltuunt Li \t nuliUuiui :

//i junn^auji iilui i)ltt)Ltti)ui nopuiuuiuujau uuiwtuuujip utuau . Uutuip hnpwtinjh

] '/1 ^iiiiii>iii(/.iiiii . . . 1 nnl 111 All. 1 ] 1/1 iiiim)* O/i 1111 11 Im 11 111 ^iiuiMiiif/.iitii iiiiiii in ii in 11 iiinLiiiliLi L

iiim.iiikIhi piiuiiiipMi l> S /iiii/iiiiiiiiiiii /J/n Im mii 'liLiiuj . . . pjv9uhuj '/,»/" ',M""/" hiupaupiuti ßaiuSu
t

l.i Cetil lli/i/.iilil lllll/l/, iiil miiiifni iiiiiih i.A'l» lllflflf lliw'l' 7'll/lfllfllllf/l j'il-lfl.i) /•! II* ll/dfiin Ii
Ij

1 '/'/'/'"('' J

'/•ii/iiiiitim/i (lad. I> [j IT iiiii/.)i] /./'//, iV/fin/ oiiMiiii/iiiii uiiuuiunnLD 1111111, 'iM'* <»'m»|"ii;, "'(/_ '*'/"M/I

arfrf. Ii.

clairemenl 1c du Christ, Dien. II ordonna de les torturer violcminent et

de los jeter aux fajuves.

,,, Tandis qu'on c luisait* los saints liors de la ville pc-ur les jeter aux

'
' fauves, le medeein Julien vinl donner le salul aux saints et les ayant enlaces

de *es liras les baisa, car il avait recu d'euxla foi chrötienne. Les idolätres,

l'ayant vu, le sajsirent en criant : « Tuons-le, car il detourue toutc la ville

du eulte de nos dieux, il est instruit dans la sectc du Xazareen et par lä il

guörit les malades en operant dos enchantements. « Mais saiut Julien

persuadait le peuple en ces termes : « Ce n'est pas par magie que je gueris,

mais par le noni de Dieu. »

( )u jeta en päture aux fauves le vaillant martyr, l'evßque Silvain, le diacre

Luc et le lectcur Mocimus et tous, en priant, moururent dans le Christ.

Ensuite, on traina le bienheureux Julien et on le tortura cruellement. II

eleva les veux au ciel et dit : « Mon Dieu, aide-moi et place mon ame avec

celles de tes saints Silvain, Luc et Mocimus. »

Les soldats du demon se consulterent et dirent : « Allous, inventons
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iiiiii/iOiu/ii'ii/iiiJin feiliiniiiHLp, 11/1 /111111011 fei. n/liJni i//, ;/i imii/iOiii/mi) iWiiiii/i : ül feiiuti.Ii

anpobi uti_LfLii feiifeiiii/iu .fix. utnnuunu, gl pLi_fcft_Lii/il» nbpbnuph niuuu puil fepfeiuiiu, fei.
" A fol. 144

nbpbnuph i\fcii_iili P'"I ufeufeiniiii, fei- nbpabiui nainLpAi ijuipbubu iifei_fcn_u fe iihhiiii/iiii fei.

UnhiBL inLnbnh Finnin ii/i/i, l,i bptiiuutu*^ Umtliml tiluttnlili :

5 i/l uniniili lumo/t/feini m iiniiiiiiiifc;ii, fei- fe Pmf'J iiilifefeiiii iiiiiliiiiiuiiuliop /hihi in l'i'ffi

llfe, fei- iiniMi/f Ij/lllllll ifellfe/l/lll >)iiii^iiifiu\/iiiii iiiiihiiiiiii/,11 Ulli. l.miimmiN, fei. im ItlTlIlfemil

liyiu/ili /ilii fe rt/iiLU Oi/.iimii/iimi fcfeuitliilfenfe /'/''' :

t»V fenfei_fenii ununili 'im i/iiii/iiiii/i fe tri feil ifeuili nt_iiiiLiili ij/n/ife um lim i niliupäbli liniim,

in tiuttitifeiti I iiijffi/i fei. imiin\feiiii uiitupuphu lainnbtiiti fe liniuliiuLnp in/.ii. n\' :

10 C7i_ iiiii_ni_nii nnnttuinhh^nLJoLuih innouiu /.ii/.i fetititi iiiol/uu Otit/^tiiltliin. II bpui\plt
1

mit ni_i)fci7Ii iiiiin/i fe (inili puiniiipfeii t/ilfciiiii., nn t/ «/,i)n, iiiii/iaini) i/infeiiiiniifeii/ili fei_

uuiiipüpll lippnui t'lm i/im/imi/i pf/flfe/t, i*l i.ii/i/i ifefefenfefii_nO" 'l"/ 1 l«'«»i-U hnput pbubupu :

riuntxbllll flllftlU im in m Uloll /. l''*tll_ljillliril / i'i/ii/iiiimi /. ni/lii/imiiiiii/i fei. ulllLfelll/lll/f

l'blt}nb^bl)p Wlllfell ^tupIlLp lluijuuni Ii fei. fenfellLiil- :

l"i [B Jim luil iiiliilii illimim lillii h unLpa fe iii fen /in iii ii ii feli ii/i/ii/iiiiiiii /'''nLUiuoni. :
* B

Ißpuihbipu l
l'nLUuiu uiijitini.iiioiiJifeii phinpmAubiitilpli Xuu iiiininfeiiiiii lupnbtnpubnitinu

2 i»tjLfen.fcii/ili] ^bipiLiiph i»fei.fciLop r> jj 7 n^nuliu /il/i] "iil 7'ij/iiiiiiiiii (lad. R l»k/iiiifeiii'feii/i

bfri' o/w. B || 8 DiSiiiiiif/iLL]uWiiiiiiiii upanfii B
||
10 iiim-feiii] iiiii.n,)i «oW. B.

quelque nouvel instrument de torture et qu'il meure dans des tourments cruels

et intolerables. « Ils Jirent forger de grc. 'lous longs et * clouerent ses deux * Afoi. 144

r° b
pieds ensemble, ses deux mains ensemble, 1 ^erent sa tete et enfoncerent

des clousdans soncräne jusqu'ä la cervelle, et 1 1- -'nt laisse ä moitiemort, ils

s'en allerent.

Le saint ne cessa de prier et, se trainant peniblement, penetra dans uae

grotte et, les yeux seuls Kleves au ciel, il pria Dieu et rendit son äme entre

les mains des anges, le 29 Decembre.

Saint Julien apparut en songe ä un potier pour qu'il aille chercher son

corps; et celui-ci, s'etant rendu ä la grotte et ayant enleve le corps, rinliuma

dans un endroit celebre.

Lorsqu'aux jours du ehristianisme ' la tete de Jean-Baptiste apparut ä un

autre potier de cette ville d'Emese qui est Iloms {Heins), on transporta en

meme temps le corps de saint Julien le medecin et on le deposa dans l'eglise

qu'on construisit ä son nom.

En ce jour egalement, fete de Thomas, l'eveque des Anglais, et des quatre

cent soixante-deux enfants de Bethleem.

CB * En ce jour martyre du saint eveque des Anglais, Thomas. B

Le bienheureux Thomas fut, par election divine, sacre archeveque des P- 31G

1. C'est-ä-dire quand le ehristianisme fut libre, apres l'edit de Milan.

a.
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• //'"/""/ /' f'"
ni"" mimiiii/iiii/i puintupu 'riiiliUiiiiijin . f.'i / ii min uitupbbfw nuinnuifilruil

ladouuiili um 11111/1)1111 LlLmiii' m JpIfJjuhntip onjthuiaL UuinnLOni i

/u/j ^/iiiiiiiii hii)i 11» ii)nn|ii 1111111 uiudiuga UuinnLOni / wppauthuLnuinunu . nn Di

iiULOi ^1 '/'*/""( "ii)/i)iiii()i/i fcliiiiini 11011/1)111111111 1111)11111/1)1 /um, '' h/hm Mihi Bbuiäp 111111111111-

" N,
j

I1111/.1 iiiiiiii/i i)/i /um /1 ihhii h/iiii U/,)i/, A)i/,iiii buiUOOUII )imiiiiii 11111)1/11 yiijilnn

^/lllljllll IIIIMI A//,|||)|)| 1

//|iii( f''"|i|/. ') iiiiiii.\iin UfUluphm iuii<s,i,i)iiiiiiiiiiif,iii)i ( .11111111 i\ii( iiiifiii/ii)iii)ini/ini)i ihiiIi/ii 11

p. 316 ,

IM iiiiiiiiii 11/11111)11 UinpUiinU um /1 lOOUlUOI iiiiiiii/iIi :

mil()ii/iin) /.',,, mihi 1111)1 1/1111111//11111 ii/,iii/iii/iiniiiinil n, ./,,,<< / ,/''i iiiliiiiiiililll /iiii/i/iii i|/i'l'.

l'ttLnLtji mjt bi ii)hiii/.i) /,,,<,),,,,, 11,1,1,/, im /,,,/,, min n/i/i /,m im\iii)i/,i '/"/"//' uiniutuhnju LO

^'hihihi im : f/i. inhi lii)in 1)111/11 utii /, jii 1 1111)1111 -

1
l,,nl,i /,, in;, i,/, ,ii|i, iiiiii/iliini 1111 >,iiiiiii

'• 11 /, 11 /, 11 1 ii()i :

//l (llllllll ll/illll /, 1,11, /,/,,/,/, /,/i)| l|lllll|ll)/,II||l ^llllllllllll/illl/l)! «.II lll)lll( l.ll/i/llllll)lllll/l

iil,ii/,mi annoL Zu Im/ /1/11111 in )ni 1/11111/11111 nun miii)i/h uiiLUai adui iiAiiiiiinii hiiIi Li

Duiuouuiili uianjuin^o nnp yuuuj/un^ Dnoli uuui : i//i)i hihihi Di uuiuiuinDUiq DMiuiuuiiaujiuli 16

ililiilliini lllllllll)lll /, /,/,!, /,,,/, im, /, /.i lllllll/il/illll 11/111/111111)111/1 ,'i llll|Vjlll)lllllllllllllMl/illll

UUIIlIl k/lllllllll llll/lll lllllllllljllll BbUlull . /iL jl'linll //Ulli/ II IM MI Ul, Uli) M l/.lll/lll/llllllllllllllllllllfl

Ji iiiiiu iiiiui/,11 /,l IIim) in /,i 1/11111)1 J/1111 in 11/1 :

/ •iii(i; /i'iiiiiiiii 1111/1 in /im/, 11 illiimi / buiäu In 11 tri 111)1/1111)111111^ niii/iii/iiiiniiii/i)i mihi) i)/i :

Anglais daus la ville royale de Cantorböry (Khantherpir). C'etait an homme

modestc, orne de toutes sortes de vertus et zele pour les commandements de

Dieu.

Or, le roi ne se comportait pas selon la volonte de Dieu et de l'archevßque,

ei pour comble il abaadonna son epouse legitime et se souilla par la fornica-

tion. II voulul meme faire munter sur le tröne un de ses fils, ne de la forni-

cation.

•
1;

* Le vrai pontife de Dieu s'y opposa par un langage de bläme et il ne

''
l16

" voulut pas accomplir la volonte du roi de sacrer son fils.

Alors le roi ayanl eonvoque" les evequcs du pays, hors de Feglise catho-

lique et contre la volonte de l'archeveque, fit sacrer roi par eux le fds de sa

maitresse. Des lors, il jalousa i Thomas) et supprima les revenus legaux de

l'Efflise.

Le bienheureux partit soumettre les faits au pontife de Rome

Alexandre, et celui-ci jugea de son droit d'interdire le roi et tous ceux du

pays qui elaient ses partisans. Ensuite (Thomas) revint et accomplit ce qui

lui avait ete ordonne : il ferma les portes des eglises et interdit aux pretres

d'accomplir leur ministere pour cause de l'impiete du roi; lui-meme se coniina

silencieux et triste dans son archeveche comme jadis Samuel pour Said.

.Mais le roi persista, sans remords, dans sa volonte pendant une ann6e et
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ßuiui inhiihiui auiianbuiw lunjutup^hi fe IpuiipiiuniijV u/i iijuijinuiiliii-Iiß hlphijhuhiunli

luiuilutiubiiiuh, fei. Siuuhnmp n^ if/jfiinl^iii, fei_ Shn^hiuipji ii£ opfAuimp ßiuijtituU uipdiu-

UiuLnnh;liU tjinjnuiuiuli iiiiuiiijuii-feini fci.ii iiiiLiiii-fci /uiLiii^feuuiL, fei. iiiufe
fl/'^/"*""" /"-f

*

/'Iiiife-p iii /iifiiiiit;» iiifei£;Jti pii piiiLlifeli np
"»'J"

ujiuuinL^uju feuiA ^iii'iij iiijfeiiup-^iu :

HiiiiuJiiiS iiiuuiiLiiiii/ilifeiiui)i iiiii» wipp /' uuiuluuiLnpuitjh fei. uin.feui{_ ijuiiLpu ijjiilfeijfeli

ihiuhitlintiinuiiipiuuu, fei. Juifciui jfe/jfeufcijfeu uuifeii nfepiulifej/iu fe feuipuiuu uni_pp jujijo{Jii

Min-iup/i uikjpiimiuLiuh ufeuuiunjli, fei. uiufclr . {'.pAiu/ffem uuijfejuip^'ii fe lianijjitjii <,*pu"^'"jt

WuiiiiuLiiiiu : Unphufhuhnninub muh;. J'Äijfc; jifeuauii-iiplr au^uipuiunnu Jim pjiif {Aiii^ onfe-

uuiiiu l'uuiiiLÄni, fei. fefepu KuuinLiuÄ uipluihhutjl; juipWinu" tuu^umn^ii ^punJuiuuiLu Alji

Itunu htuilop :

l'nli uniiui <Juiufeuil /i uiuiwbuhnfl nuni_puu juipc/fei^iii uiufejui| . //fJt; »£ * <JuiLiiiutuqfeu * B

tinnilpu In n n InnnhitnIm : Unmjiu luuuniuufeiuiufe fem fei. uuifc; . /' »/>/>'/" Sonn ojmuni.fju

niuiuuiuuhi ilmihinn fe, »uilnj/i tu uj luuipuiuiu fei? i^uiiiTi Shuiim feiJnj opfeliiuijli uiuuifeli

fe inuifeu ^iiWi? Shn-Uiuhi : fri. aijtiui i?fe nSu ijunLjiu t<|uip
•fjf'"-/"

hpmuh^njh iJfeuwjfcn.

/linluiip^feuii feil u i/feiiiui upiini iifeiiuiuniii lUinofdu :

Shuhtui n3L /i uiiipliiULinnuinu "»'zk' pk'J"t l? A«jfe««[
"('"J^

^fe"-J> "/> Ujuiuiuiifuipfcuijfc;

niupphiulmliniunuu, tx hplilihmi upnjh h '/fep«»J fc^uiiii upuujuL^u uiipui fei. ipipupwlinrj

sans s'inclinor devant l'eveque. Puis, voyant le trouble du pays ä cause des

entraves qui empechaient le Service des eglises, alors que les enfants n'etaient

pas baptises, et que les morts ätaient prives de la sepulture reguliere, au lieu

de faire penitenc'e, il s'emut davantage et dit ä ses piinces : « Pourquoi

ne me vengez-vous pas de cet homme qui a amene ce fleau sur mon

pays ? »

Alors, quatre de ses serviteurs revetirent leurs armures, prirent leurs

epees et se dirigerent vers l'eveche; ils penetrerent dans l'eglise, trouve-

rent le bienheureux dans le sanctuaire en priores devant la saintc table du

Seigneur et lui dirent : « Absous le pays des anathemes, le roi l'ordonne. »

L'archeveque repondit : « Que le roi mette son cou sous le joug de la loi

de Dieu, et Dieu lui-meme absoudra alors le pays par son ordre et ma

volonte. »

Ils tirerent alors leurs epees du fourreau, les agiterent et dirent : « Si tu ne

consens pas, * tu seras egorge par ces epees. » Le saint leur repondit : « 11 * B

convient de tuer l'enfant dans les bras de sa mere, et moi, je suis prOt ä

mourir ici dans ma maison pour les lois de mon Seigneur. » L'un d eux ayant

brandi l'epee, frappa la tete du bienheureux pendant qu'il etait incline, en

priores, sur le saint autel.

Ce que voyant, un des diacres etendit son bras devant l'epee levee pour

abriter l'archeveque, et (le soldat) ayant de nouveau brandi l'epee, trancha son
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ununiL, iiii iii)iii/,)i U m/.iii nOli /i i//.(iiii( iiiJ.jiin LuiLuil ubnuiunju uimiuniriun 'jv"//'» /"/

/i .\/.m ii iS/.iiim)i : l/i 1111111)1 iiiuii.xillli i/ini BwuUlLh ihm Uniiiiin nfili :

/'u/i J/iLtnfan Umi "'//,i' iiiiiiiiiiii ni/iiiili uuinuftuu (iiiji/.nili, /.1 fun ndm ß/ii )i »'••' iuu^uii

(/,iii/iii/iiiiiiiniiiiiiiii)iJi 1 /.'i '/"(/ l

/: "/• './'!'/' tum-hBu hLhuagutw inuuu l.pi, uufuibun uippv-

111/111(1111111111)1, /n u'/i ih7/i /1 )iiiiiiii)i/. i/iin Buiqwi /1 (111111111)1)1 uiiLnp, Di uinJmii Ji
iijiii- B

111111111(1111)1 iuii(.)i(,)i yni 111111111/ /i)iii(.imi iiiii.ii /um in/im iiiili'' 1 Uumnt.oni (> iun-auiilujju

(.iii(.ii : .ii>iiili ItllUUI yniuiii {uiupjlll 11 "1(11 /i 111111111111)1, dl /i/i(.mj iii|iuiiiii</l,uif> Jiijiiii-

iiiii)i\/ii 11 1111111111)1 11111111)1/ /i)i iimim/iiii /i//ii )i :

/'n(i Idmiiiii iim)i innJuiS im hu BBifOiui iiiiiii)n(.i/ni)i 1111 piuquu . ('i {niuduiimiig

11111111111/1)1 (,iii/iii/iiiiiiiiiiuiii)i iliininll.i (.1 iiiiiiiiiiii mj niki Ji inuiiuuiu uaniuuawti i lmj/nu/,11 |u

(.1 lllllll)l llllllll)lllllll)l IlllOllllldllll lllll'MI(/l)l
'/f"'

"'" "' /' /" [" ['''"'"J
'

thnnmlbuti hihihi (.111/111(111111111111111 (.1 uiShliiutfi pjunuuidpn/u Jnnnijnipiq '•'//'*' "/"'-

in in in/ ii/,inii/i(,i/i 1/(11111)1 A uniu 1non1.nO nui uuiinufnogun ninuiuiwu. /.i puinnLU uoiuujbmg

I.iiDi /i ii'iiiiiiiii)i/i liimiii : .'^1111 im /.ml /c/miiiiii nii/i'/i iiiniiyii ji/.ijmi nnli.Ui /" ji . /.i ipunaUJI

lUlJoLuilL lllliiili/.lmi /r//.)l(.)l /1 i\ii)illll/iin niililiin/iiiinnii /1J/11 ll
, /<'{{' '! /jlli\/,jl DIUUAll |ll jl : l/l. '•'

£nuid*ufiouiii 1111111 duiJduuiiIi auiuim null uiuanuDuiiu bunnagi "(d niiin uui^uuiulruii **/'/''"",'/ :

/.'i in-,' (.1 /,11/i/n 11 11111(1 liiii^iiiiiiuiliiu Ujn)i Gnuiuoiniu n Janwi iunat.äinwLuih puii^uiLn-

1111111I1 /.1 /i«/iiiii)iiiiii)i nnp ndpnuuiuiuuiinu uuinoi Diuuini.li truantrguii i

bras ei le cou du saint qui, lä möme, sur l'autel du Seigneur, rendil son Arne

entre les mains du Seigneur. Les hommes retournerent en häte auprcs du roi.

Pendant que le corps vönerable sc debattait dans le sang, il y eut une

grande confusion ä L'archev6ch6. Les aveugles qui se trouvaient dans la cour

de l'eglise ayant appris le raeurtre de l'archevöque, un d'eux s'approcha en

häte du sainl autel, et ayant pris de ce sang venerable en frotta ses yeux, avec

foi, au nom de Dieu, et vit aussitöt. Le bruit sVn repandit dans la ville et les

inlirmes accoururent et trouverent la guerison de leurs infirmites respectives.

Le roi ayant appris les miracles survenus, se repentit et ordonna aux

eveques de la province de se reunir et de mettre le bienheureux au torabeau

avec lionneur. De meme aussi, les assassins s'etant repentis deplorerent leur

malheur.

Les eveques se reunirent done et accompagnes d'une grande multi-

tude de peuple, mirent honorablement au tombeau le bienbeureux martyr,

dans le lieu meme 011 il avait ete execute, et de nombreux miracles eurent lieu

sur sa tombe. Ce qu'ayant appris, le roi en fut ell'raye et, abandonnant toutes

ses impietes, fit une vraie penitenee; il versa des larmes et frappa sapoitrine.

II ordonna de restituer ä l'eglise tous les revenus canoniques suivant les lois

etablies.

Le martyre du bienheureux jeta 1'elTroi et la crainte parmi les rois et les

princes de l'Occidont, qui s'etaient permis de supprimer les revenus de l'Eglise.
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'luiiniuphnuiL fepiiiTifei/i piuyiiLiifiiuiiitinlt fet. iIIiiiiiIi 7*ii/iiiinnii/i iiuSubuiliL '/'fe/imfcifiifen/i

/'/''*, fei- ^1 ^Wm/jinli^i -'"</"/ i/feg S*"7,

/"-f
"»"»fe fei- i/fc(l, /1 öiiiaiiiLnniiLMfeiiilil/ »im nifnii

U H/unL^i/i :]

'hiunntjh I 1 !' gl rblltnbttnbnh /, : feiiliniiiiii'im/iJ/iLli l'hnntlli libnnliULtiiu fet, 'hlitlhiuih

l>ni)liL*)Lnili :

1'nUhuiu ppünL^p Ljp fen/inimiiuiiili lin 1111I1 np t,/»' iiiiiiiuinuiliiiu 1/ iiiiiiijuiliuiliiiuji

/1/111111111 /111/r/i /1 upunujinhuti piuipunjui . Ll phlilLpnLiiii * imin iiipLpiiLuili njinuii 'lonnuli * \ fol. 144

luiLuipLsnui fc»_ 11 l'npann LtiLiupLpinh ^1111 imiihmii /i 'rppiiinnii Ll. u'i n in feil 111 1 n 'IpLnnnuLj

buihi'bntijnuh; . CiL f^n luuiun bnlinuiiiititiihliu :

,11
II lininbnuiL. iiliii tiiWili fei. I'hnt^u uLppLüL, fei_ uLLptuLnLpu Ll niLiiüliliti nnp pii 11 ni-iVt/iif

lUinnilLlinLUUI llllinlul^jlh Hin iiihiiiiiim fcl_ nniuniiu ,111/11 mi fcl_ iiihi\im/i/mi fcl_ i/y 111111/111.W1

ujuiiiiiiliiiIiiiiIiii . fei. pUpLiiihp li iJLpuii pininLnphp lifetff^/iu, S""? "'"•/«"- öiiijni/ifeim/ fife'I

LpLLu u/iiiiiti /1 V1 ni_ii jdiiiliiuinij :

C/t- ini_fclUI flHJfll M»MI|/|/mMM|/.II|/|/| Hfl /^n Ml :|/mM|/mm/| llllllllllll Mll/.'l Lhllllillll A MIUHIIIIMl/',

15 i"/ 1 '; auniiui p pml/iF, fei. ^pLnuiuiL iSfeiiinJi liLptnliplii iiiiihiih uiüLhiiiili ntiinnLldhiuilii :

4 ,l,/liiiluipiulini.H/ii_li . . . nnilnL^LiliuJ 'fefewinLW/fLli unntiih PJinntih Tifeiin/iJinili, /tl niiiliiL*)Lni7i

'/iiSLnijfc t>Hi?nL<,Ynjli B [| N ifijpinfegiiiL] fi '(»fe/jmi'feifiiigLni; rtrM. B
|| 12 Slitffc/ili] liJiOfcim/ B

— aiunutlibind\ aiuyiuuL^lili L> j| 15 Pl ^nbyinuili . . . inunnLlabiuttti 01H. 13.

Le bienheureux pontife et martyr du Christ fut execu*,e le 29 Decembre,

l'annee six cent seize de l'ere armenienne, sous le regne de Manuel (empe-

reur) des Grecs.]

22 Kalotz, 30 Decembre.

Martyre de l'eunuque Indes et de la pretresse d'idoles Domna.

Donina (Dunmas) etait pretresse de douze idoles qui se trouvaient au palais

de l'empereur Maxiraien dans la ville de Nicomedie. Avant lu les * epitres »Aföl. U4

apostoliques de l'apötre Paul et les Actes des Apötres, eile crut au Christ et

fut baptisee par l'eveque Cyrille; eile avait douze ans.

Avec eile, fut baptise l'eunuque indes, et tous deux distribuerent aux

pauvres les vivres et les pensions qu'ils recevaient de l'Etat, ainsi que leurs

bijoux d'or et d'argent et leurs habits precieux. Ils dormaient sur de la

paille et mangeaient, le soir seulement, un peu de pain trempe dans l'eau.

Le chef des eunuques, qui remplacait l'empereur pendant son absence du

palais, ayant eu connaissance de cela, les fit jeter en prison, mais Tange du

Seigneur les nourrissait avec toutes sortes de produits. La servante du Christ
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l.'r ruiHim uiiiin/ii/uni 7'li/iuillliii/i u »yluiiiiu UlflDUIJ Miinhiiiii Ul.iiit)t< nniiil /iiiuiiiuill/,

ii/iiiAiiii'i/ii hi.'imii/iuiiiiiii miiiu/miiii ItlLhl,
, /.i iiiiiii 1)111111111111/ ,/'ii /'im M/r muimim ii/uuhi

h/iii'uh iiiiiu/,ii 111(11111^11111, Dl l'in/iil ihiiiii'iiiii / ii in/1111111111 tiiii^u :

l/l lllll'U Ill/.IU.HII ll/illlt/l/lllllll/. Ill/l/l llllllllll/lllllll ('i('', I'l flllltl^lll IUI HIHIHII l.llll um Hin/,

liiuillill um nlll/lli/l lllllllllll iiii/lniniili/. /lii llllllipu I.Mi'/n)iiii Uli /./mihi l/illt lllipillu '//ll llllllll/l, 5

Ul.nl. in liinnmuiil.Ii |'i/mi/ii : f/l min miiiiiiii'ihIi/. (luiflflLOfll liillu liiiiui l.nhll.mi uh^iii/iiu (/ili

imMhiiii Ii/. , in iiiii/iiiiiii/iiiiiu /i iW, lili/iliniiili/, unli um iiiiO Villi '"/ '*' UUipUUttd I

* \ toi /''i uuii>iiii/i // in m ttln) null n ii HiiiiA'/itiiii /(/-»/iiinJ/. ihm /iiiiiiii /ii iiiiiii. viiu /iifiiuii Bbwäu l>

IIIIIIIIIIIUI . ff I ijhi/.hii II lllllltllllll /»ll/llllllllllllHH Uli null Hill../ //. I /.i nu^l.i HIHIHI H/Uli l.muili

iiiuiiit/iu AJ/n liii, /• i iii>iii)iii f/i/i /in/lim l,i iif'iiii/, u n» /iiii/iii mini, yiiiiiuiili/ii U/, ihm I'

liiiLli : f/i /iiiii'iI oiiiliiii If/ui l'iuli/iliiiuilf fl/iiiu/i/iuiiii/iiu/i/i ii/i /.in nulluni hui hu/iiiuiiiii/iHIIII .

l)'ill/llllillll II It/llll lil nlilil.n U llllll lllllllllll . /. i Ii ii nulluni. ml li{ili\ii liniiiu Ulli luil/illlll lllimillllll

/i 'Innii/iiu iiiiu/iii iiiiiiiiA/.i lim iiiiiii . /.i ifruifii •jnuiilu/ioiijn Zu •jiuuinu atuniJu unput Ut b

/iiini/iii /.i/.iui /'iii/liiiim ii» iiui/iii A tluiunptuiu /iiiiliuiiui, (fifinq nniunni du iuiiuiihh)i/,ii

i/iihiii hi/iiii iiiii/i 7'li/iuiiiiiii/i :

I/l ii/iiiiii iWr /iniiliiiii iiii iiiiiii in/iiii ii l''7, iii/i/ii/iiii iiui/iiiiuii/i/.iiii u lim uiuiimii/, ii, /,i

l/lllllll ll/l II» III nulluni IIIIIII IIIII1U 7'fl/llllllllll/l lllll/l/lll IIIIIII il IIIIIII llfllllllllllll, dl Iiiiiii/, im/

1 tun HU»/, J iiui.iiili/. hui l> || 7 imSi.iiiilIi/, J II / uhihi' »Nlii 1>
JJ

S iimi/il/. hui J niiillill. m t \i

1(1 ii/'lni/.ii^ u/.iiii/i)i/i)i (lad. Ii IT i/yiu iihii/i] /i yiu iiiiiiiiii)i H

Domna chcrdia avoc sagesse comment eile pourrait eviter la cohabitation des

impics, et, ä l'exemple du prophetc David, eile changea son visage cn eclui

(Tun possede et se mit ä proferer des parolcs incoherentes.

Vovant cela, le chef des eunuques fut tres attriste et apres avoir pris

conseil, les envoya ä röveque des ehretiens, saint Antlieme, qui avait sue-

cedr ä saint (.jTille. dans l'espoir de trouver guerison aupres de lui. Rt cela

arriva par inspiration divine. Etant alles, (Indes et Domna) rendirent grrkees

a Dieu de se trouver sains d'iime et de corps au milieu des ehretiens.

•Afoi. l'.'i L'empereur Maximien apres avoir remporte la victoire sur ses ennemis *,

revint avec joie ä sa ville. Ayant penetre dans le temple des douze idoles

pour y prior et immoler, parce qu'elles lui avaient donne la victoire, il n'y vit

pas la pretresse Domna et Indes, et demanda oü ils etaient. Lorsqu'on le lui

declara, il s'irrita contre le chef des eunuques de ce qu'il les avait remis aux

ehretiens, le fit depouiller et le destitua de sa dignite; puis, ayant confisque

ses biens, il l'envoya en exil ä Claudiopolis pour paitre les cliameaux; plus

tard, il ordonna de lui trancher la töte. Ceux qui furont envoyes a la recherche

de Domna ne la trouverent point dans les couvents de femmes, dont beau-

coup furent tuees pour le nora du Christ.

Une vierge religieuse du nom de Theophila (Theophilia) fut enlevee du

couvent, et comme eile ne consentit pas ä renier la foi du Christ, eile fut
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uiTni nlißbiilintn ntui_biniuniuhu Ll iiini>lob;n iuil («uuinLiiin : l/i_ inpauiu )iniulit;/ili um Jim

tjuiuiunnin bnjitniuuiujiniyh i uiiili mninfcii/i iimliliiu lillnuli näiinAit^n lilmr.ut m*J ti_ imiiiim i'/li,

Ul tuubiuht;bli tntnu bniuuuL^Lni fini.il/fli, fei_ bibtuip iniiumiiiu uimmi)llili /<Jlj . iS/iiiujiti~iiin

im immiLnlii bubintutltunn i)/.nA liniint limiiuL 1,1. illl<)C^ Ollll^/f im /innoillllZ^mp tLiililln :

,;mi /iL nimm ^ntulibntubtuh ijnL.ttinjtjniAth um tu^linnnbtui Itthu intttnuiL ibbbnbni_nQu iilii

aiiiinij nii/imniili/j/inli t/iu :

l/f_ /f nniinili l'hnnuji uLnp/mnili luiiiiiintmnli btiiuibiui biilitiili nlilibnbli b Am/, "«- * A fol. 145

/mimmn/iiiiiiL uuintnbnnuitibtuu linmumiliuiim ltil,iiit)t' b l'iiliuttiuu . Li_ nijiunubli linnui

yifijjili mi/ipu /i tuudtun :

l'ti/j iiiiuiilMiii rnulittiu iinliuLuii nnbum um tili nliuin b om/LniiJi, ni_ qinbuii nhnbuunu

nniinili iHinnub Li_ »/"'// iinnnnu tmunbttn hrtunbuiti b inbnp uniuhiuunn : C/l inbubtui »Jim

iiiliii'/in /i biLiuiuuijinbnu »/i/iiilii/iJi lifiuquiLnnbh, fci_ ^»milmiLiiin 1,'l. <Juiin/iu nnim/u Jimuii

bbbtnbuiibpb l m , bi. uiinbubu Sf1 " 1/ "uiuniibhu J

[I) I
1 Ulibll im m n ni-iuumtli o/iunlf/l mit luubiny : f/m Z^n il/l ibolfju um lill in i uill in nli * ];;

15 nn a/iu iutiiijili nmli ji imiummi nnui \il\n li ubnuiuni iiiiimnli : Iri ibmni liiilii um buibubntunu

1 uiri_ Jim] m/m Ol,— tjiuuli tunuihnfi iinili/ini_/(fmnli 0/?2. x>
| j
4 bu'l n '[j btutiniui I> jj 8 uutn-

tnlintiuiutiiuli hintitnnilaihnLHTntuiltij junutnniliulintiuiliiuii iWuiiiii/iLniiiuiiLKTaiiiilii 1>
[J

11 iiriiiiiili Ü/M. r>

inuiptitui l'iuuiluiitj ll uibiljl JipmJillJLllilJ iiijiljlnui li lilllL JjL ituitiiuni i Ullltmunni nutniunllli

Miutibiun li Muinuuibiuil , I7|_ juipll u nun null Ulli, 11 uniinnh D
[| 13 num 11 lill tiliJ lliuull lllinnili 'h tilium null

add. B.

enfermee dans une maison de prostitution ; eile passait son temps ä lire

l'Evangile et ä prier Dieu. Lorsque des jeunes gens debauches s'introdui-

saient aupres d'elle en vue de satisfaire leur immonde desir, 1'efTroi et la

craintc les saisissaient, et ils tombaient aux pieds de la bienbeureuse vierge,

et en sortant racontaieut : « Nous apercevions im jeune homme ä l'aspect

lumineux qui se tenait pres d'elle, et nous tombions ä terre frappes de ce

spectacle terrifiant. » Ce fut ce meme ange flamboyant qui la conduisit ä

l'eglise oü se rassemblaient les chretiens.

* On attacha une grosse pierre au cou du saint eunuque Indes (lndos), on * Afoi. L45

le jeta ä la mer, et c'est ainsi qu'il mourut en confession de martyr pour le

Christ. Les vagues deposerent son corps sur le rivage.

Quant ä sainte Domna, ayant pris des vetements masculins, eile se rendit

au rivage, et y ayant trouve les restes de saint Indes et d'autrcs saints, eile

les inhuma en un endroit celebre. Quelques idolätres l'ayant vue, en aviserent

Tempereur qui ordonna de lui trancher la tete, le 30 Decembre. On brüla

son corps dans les flammes.

[B * En ce jour commemoration de l'apötre Timon. II etait Tun des sept * u

diacres qui furent ordonnes pour le Service de table des saints. II devint p
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. „,./.). Upiufuiguig, l.< ;/7'''j"'/ /:""/ "/:'•/' l'.""l'"l'
»"»»,'/»')''./' '• '/'"/'"

Im m n)./.(i Muufnufu /. fy/iuuinu i
/.". UrlfJnuj /.ij/.i /< 2,Bf£oIiiiignqL 1/11111)1 {uiJuipäiii^

DUipnabinj Lnpui '/"'
:

/*/"' ,,, "'* - .('7'"/ ^'"/^"t''///'
1

' '" /' $n3 ^P"i "t'//'
1,

• '" '"t 1"'/'-"

/iniiMiiiii/.iiiiii Juiult 'Pnhumnuh ]

/:.,.,,..,/. /•')• /.i 7-/./j.nl..>'c /.(•/ 1.0 i N»5> '. ''.j..,..!,...! ßuifiuuip/iü ~'",i";/ '•• Bunjiiig i

/'.)hiiiin)./iMi uiSLiaiA v«i uiuiiuofcinq BuiipiLnpuiq, puififciuwjutoli Upjpiiji^inu, jiuui

JoinSLiti DuiaiiiLnpiii^g '. Sfrumi if/.fmj tf/mm n/i 7'^i/ii.«.iii./. . ij/. }uin.uij>pu uiJpü

fiuiauiijinnL^buiLL Dpipufini iimi "fipjiuinnu /> ITwpftui ifuij £ /
l
/, ij ,j /,•,'/,.V Zf^uiuuiiiili/i i

(fr /, uiu ßuiaiuuifi iuiinq '•' /'•"»/'"/;, '" './' »'</' [tJimiinniJi '.> yn)<Ani(i/.ij, imjijiiii

I .it'nilini tili :

'l-l.ni fcnfci mini (rp^uii j''/''//'/''' "'"'/"Z','/
'" /"<»</"»/»< i/inli/'L if('{iii!iiij>/,ii uiftguijh

"/11.11.//111 /.1 aanpuiin unnui, ij/i J^aanmui /,/i)< {i)»j SfiSbiuuu ijuiuL /.Jihijhii i.jm. /J/..i.1i)i,

\ f,.| 145 '" '""/'" uimuiui^kiuij '"'i'" •/'"'" '/»(' »» " 'ji«/»»<//'l' ooSir£_£Jui /"•'/'j'//^' :

/'../, IUII&J </.iiifii.)iiii/f/i 7 !
fi/iiii«iiiu /l »(./.iimiimii.);/. j.iMj.ii/iJ/ii)i /jiuimiifi/^i Hill ill)«J

/1/./11111 /.. uinJuiuing 1
'."> 1111 Iruij Bpjjuijim 11.11 inj;/; ij?'.)nii)i/i.ii um-p^müijui^ /»/', '"

"'J[
16

6 .//jiii (/1I1] "/ putpuSuifift /ijiiiii iin/iiiiiu I» jÄfSuigtut tun. 6m] /.1 /rJiiij>/....i uin ).«. I»

ensuite eväque de Bostra, villc d'Arabie, et passant de ville en ville, il

instruisit et convertit des multitudes au Christ. II fut denonce par les Hel-

lenes pour avoir ouvertement preche le Christ. Apres I'avoir soumis ä de

nombreuses tortures, 011 le jeta dans une fournaise ardente; et e'cst ainsi

qu'il mourut pour le Christ.]

2.'5 Kalotz, 31 Decembre.

Fete d'Abgar, roi d'Armcnie et de Syrio.

L'aine de tous les rois chretiens, le pieux Abgar (Abgarios), d'apres le

corps, est le roi collegue de Notre-Seigneur Jesus-Christ, car c'est la pre-

raiere annee du regne d'Abgar que le Christ naquit de Marie ä Bethleem de

Judee. 11 est le roi d'Armenie et de Syrie, homme sage et intelligent, de la

race des Archakounis.

II eut l'occasion de sc rendre en Perse, et de faire la paix entre le roi de

Perse, Attaches, et son frere, qui etaient brouilles au sujet du royaumc, et

c'est lä qu'il gagna une infirmite devant laquelle les soins des medecins

A fol. 145 * furent irnpuissants.

A cette 6poque, le Christ operait des guerisons en Judee sans medica-

ments et sans extraits de racines. Ce qu'ayant appris, Abgar expedia son
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mnu iji in n im nim nun IiiJiii, fei. nnitun tun. u/iiiiilii ui^iiuifeii . l.nijiiin Unaiuduil, fi^umu

:ii"/i/ili;iyi/ll, uiu. (ihunuu i/lii/i/n OL pillli/.niun, nn /. ji/. i /. '/*"/• <
,"?/,""/'S/"( UpniMtanhSuitttJna

nn$ntu : /.iiluiui /ui i/iunli nn fei. i/uiuu linitiliiiiiui nnn m/i l/l.n, ofi niuufeu mufeli, ipininu

tiiuuuiu uiil, apnnntnu unn.hu, /"//"I /»'/ inuiu, ipj/.Lii ui{ r^Äu yiiiui&fen, if/iuiuu tjuuitiiiLiiui-

.') liuu, ti_ '/uiil ui/uimi 111I1111/1/1/.1/111 nn OuintiLiiuilil.ii, luu Li. nilim (hiiim iiiiuiiLtiuiufeu iiiil :

fc"L /iii niSinuu iiiMiui tili ^fen/ifiLii . /iuiiY lUUUtlJLUIÖ feu ijni_ fe^feui^ jfcn/ili^iu ipinÄ/.u uuijif,

In. tun? iinn/i tu nnt Öuinnt-Äni iin Lututuinbu nmni : biu Ll inuui Ljilh «.ptiujp uinuili<>Lu

ijpfeu, pinniiip Jp '/'"£(>/"/ '"- f
D '[ '',"/''/ t /"^ ',L pumu^uiS t fep^ngnLligu. uinui^feif i

t
pun_

nini ti_ ipuLi nun ufcu :

10 //l /'Pf1 '"- auiiinfeli ^nfeiinui/ipu (.iiiiuinnL, iiiuiuiiiivjfeiiiuii mu^uiI c/iudfit. jirju/iin) f'uqi

ßfiunui lUlUitUUlLlUL if/iinLiiiiinfc/i?, Ll SuiubnLUpti iiiiiiiinui/ft;pli . Ili^uiiiliuiu, on^lifew^

nn niuii fiuliiii.li Nfeujn.li : /»L /'Pffe 1- S",u^ ,"
l
"^ '!l/," uiJpnpil/ Auiiliu^Ii (»pnjupnL Juiuifciuu

uin. '/'/ii/iiiiuinii um uipfeiuiu fei. luiifeu. «St/n /iiuiJ/iiJp ifUpunni uifeuiuufci^ : Ol V'pj/i upipt u "Afol. 145

uiiiiiin Viiinnhjh fei. fen/inp/iuu iiimih nWm iiWli l.pipupiiL * (.l nnurtiumli iiufeuni.ii, fei.

15 ui ui iniJnLÖ uili lim nihil liiuniulin :

fri_ fi/iiinLii iiiuiuii . l/yiiu c/uii? iife i/iüiiLiULnpfeiiti/i n/infe liiunnni^ : (7l ^piuihu^biun

courrier Ananie et, avec lui, d'autres pcrsonnages de marque, et il ecrivit ä

Jesus en ces termes : « Abgar d'Archam', prince des pays, ä Jesus sauveur

et bienfaiteur, qui es apparu dans le pays de Jerusalem, salut. J'aiete informe

sur toi et au sujet des miracles que tu operes : d'apres ce que Ton dit,

tu donnes la vue aux aveugles, tu purifies les lcpreux, tu accordes l'oui'e

aux sourds, tu chasses les demons impurs, tu redresses les boiteux, et tu

gueris d'autres intirmites ineurables, tu ressuscites meme les morts.

Or je suppose de deux choses l'une : ou tu es im dieu, descendu du ciel

pour operer de la sorte; ou tu es le fils de Dieu pour agir ainsi. J'ai

entendu egalement que les Juifs se plaignent de toi, j'ai une ville petite et

belle, qui peut suilire ä nous deux. Je te prie de veuir et de vivre avec

nous. »

Lorsque les envoyes d'Abgar arriverent, ils survinrent au moment oü

Jesus faisait son entree ä dos d'äne dans Jerusalem, et les enfants criaient :

« Hosanna! sois beni, toi qui viens au nom du Seigneur. » Lorsque le public

se fut calme, les serviteurs d'Abgar s'approcherent de l'apötre Philippe et lui

dirent : « Seigneur, nous ooulons voir Jesus
2

. » Philippe en parla ä Andre et

tous les deux presenterent ä Jesus la lettre d'Abgar*, ses presents et une * Afol.145
1

v" a.

tunique sans couture.

Jesus repondit : « L'heure est arrivee pour que. le fils de l'hömme soit </h-

1. Habituellement : Abgar Oukkama. — 1. Joan. xm, 21.

l'ATlt. Oll. — I. XVIII. — F. 1. I"
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f'iil liiiiJi illi/il ni(iuil/,ii • //inu)i/i UilUB Uli »> /"/' WUUITUII il/m '" V"< WMHIUU Will .

ij/i iiiil.mi lr ilmiili In) H|||f iii/.m ( //iiii 111/111111)1/1)1 ll/'H IM V" 1 111111111)1 (/'", /' "/'/' n*Il iii/illlll-

)i/i)i iiiiiiiu ^iiii ltillliiiilil/.)i /.i lil.iiiiLlt <l
> nnli litis 1/1111)111)1111/1 lllllllll iiiiiuiiii/iiiiiiiiiiiiii ULitilt

/'/»/'/> uinjupaoiui iimiii, hiiiiim ilt, imuimiii um hiiu iiii ihm iiiii/.uuim u/im, f. hiii)ii/mii) '/' , /'

IIHiin/j/. MMHUM III^MIl lllll IIII»/»m/||| IHM lll'lf ll/illMIII 1111111
l

1 '"! i'i 11 M 11 11 /''"/ /''*'/ '''1 ;
''*'

lllll lllllLllltl /><"/ A'mMm(/' IIMIM.W.M lllllllll A MI III IM (l /. II / 1 lll jl /l MIM MI* II III II MIHI II MI /l /l/l :

//l l/.lll lllllllll Llllllllllt 7'll/lllUlllll/l /'''lllll/.MM IHM llll>/lllll)l <, 1 1 1 11 l) lll)ll 11 1 S'llll ll|/l MIII'MI,

/»/lll (//lM*,lll( /. 1 l.l)lll III ll llllll/l llMllt/lllll *>/'/,/', /»l l'l/"/l/.MII IIMIII ll «.MIM MUH MM l/l

IUI Jlllll I .Hllllllllll jll)lllllllll Al/, /lIM /, MMM /ll M M I M M I II MI I UUIU I * /l U M I M , /1 I /lll/llll/l llllJ, 1,1,1

IIMIII llll>/lllll)l : l/l /l'll/ l)lllHlll/'|ll HMIIIII Ml/. Il/ll lllllll/l./.l/l /.ll/.l /.MIHI ll, lll, IIII IHM MIll/llMlfl :

l/l lll)l/l/lllll llMIIIMII llll/ltl /l MMI>,II(/mi/| /.llfl/lll (lllllllll Hill lllll/llll I)l , /l I I, lll, IUI /'''lll II /, II I l/l

DaanJi /1 1//1111111 111/11111)1 I »i'iiiiiMiii mi/^/i/iiiiii 11)1111 111)1111 hiiii')i i'ii/iiiiiiiiii/i, i>i/i/i/iiHii Zu

MIM|)/.)mM|)| Mll lllllllll IHHIllllll/l)/, /» I iWl II Hl fa lll 11 II lll I II II lll I II 11 ll /. I lll'lll II l) III ll/lll )lll Hill Hill 11 /l/l
,

Afol. 14SOI ->/i)i/.iiiii Iiiiiiiii l, lil, ijl, 11I111 . /ii .Um liiiiiiiiliiiiii 11I. 1111/, 111110111/1/111111)1 /iiii /. in/iii/iiiiiiiiii

l)MIMMI|l/l)l, /.l l/lll/lllll)lMl/l lllll /i/i/mm lllllll, /l 1 llll/.lllll 1 1 1 1 ll 1 1 ll 1 1 1 dl /illl ll .Willll l.llll/,/l I 1

l/l /llll lllll /.Uli ^ II II l/lll II llllll/l llllllllllll/, ll/l HllMill/ill/illin llll/lllfilf IIII /illllHlllllu/l lllllllll,

nuii /1 ««111(11 mn 1/111)111111111111/1 lim /.mmmm/i 1.M1111111111 , 111111 /iiiiiiiii ii/iiiii /r ii li i//iiiin(

iim/u 111 11^/1)1 /ii nulluni :

ri/ir'. » 11 ordonna ä Thomas d'ecrire ainsi : « Heureux celui qui nc m'a pas

vu et qui croit c» moi, car il est öerit ä raoii sujet : Ceux qui nie voieut nc

croient plus cu moi, et ceux qui nc mc voient pas croiront et vivront. Je suis

envoye ici en mission pour peu de femps, ensuite je montcrai ä Cclui qui

m'a ('iivoyr; c'est alors que je t'enverrai un de rnes disciples pour tc donncr

la vie (ä toi), et ä ceux qui sont avec toi. » ll lui envoya avec la lettre son

image achiropite sur le saint linge.

Apres la resurrection du Christ, l'apötre Thaddee, par ordre du Saint-

Esprit, vint ä Edesse, descendit a la maison du juif Tobie (Täubin) et le

gu6ril d'unc cruelle infirmite. Ce qu'ayant appris, Abgar compril qu'il etait

celui que Jesus lui avait promis et manda aussitöt l'apötre. A son entree, il

se produisit une transformation merveilleuse sur le visage de l'apötre. Le roi

descendit de son tröne, se prosterna devant l'apötre, et Thaddee posa sa

main sur la töte d'Abgar et le guerit au nom du Christ. II guerit egalement

tous les malades de la ville, et baptisa le roi et les multitudes de la ville. II

•A fol. ii.. leur edifia des eglises, Sacra AddaT, * son disciple, eveque de la ville et le laissa

ä sa place, puis ecrivit des canons et les remit entre les mains d'Addai".

Avant recu un decret du roi pour que tous aeeeptent son evangile, il

partit pour l'Armenie, aupres de Sanatrouk, fds de la soeur d'Abgar, qui avait

etö etabli sur le pays et les troupes.

1. Joan. xii, 23.
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/i»/j ^iinjiiii npfi l.i'ijii<p hqliL. n;jp uin.iuphinilpu1i, fei. utnutauiL ilmp^u tiJnlinLlilLiuli,

ßtupnij^p ui&hUhanUi ij'/'p^iinnmi, ^unpintul^p aLnum, ihtnhk;p nnnndiu tiL^Lhiun :

l'nbuiti tun. Shphphnu hiunip £,n_nt)ui| HiiipiuuiHni'lmi jilln'h n^IhnuiuinuL; nn nLuhuiihn

t/jfei. «,p/^iijii «" ''"
fc"

u
if'l

n'bp^ntnnH . ijiiuih nnn\ imiiiiii /iiii^niili ii''//iniiiinnn, fei.

5 fein nnpiUluniJaniM nnii /iiml/ili iiiinnin/if n'rphuinnu iiiiii^inlmiiMi ^inr>imw\fii/i :

/ii/.niii um. llmniiijfeii upnpnhti iiiiipniili, II uiil l/fcniife<J ilmlnu li uippiui 1'uinLinlih

BL imiIuWi uinuin I/iIiii iuun.iupLiuih Uhunh, ii/i il/i np Lmiiil, yii/im/i 111/1 Iinniu pnipiiunL-

mLuiIiu : l/i_ lllfiliufeii >fe"(|" fei' fe ^iuliuuiii, fei. faiiintiuii pmnl, i,niiiinm Ul, iiuiii <JniT;iifeiiii_

h 'hppumnu rbbinbuplipp /,**, Iniuntut npbiui iifilii nmn intim h :

1U iyillllltt UlLtlLII |//|IIIIIIlW/||Ji il|ij'll|i. /""tlV/llllfin^ll/lllll/l llliltllllil i

(.Ml l'^i^llhuinnbit^n <Jni//lL fc;n <join/lij /l U pLn.hu puinuiphu //il/i/iiihilhii /im 111/11/

btfhnuh fin.ni 111111*111 uippiuihh : Ol illiiintifeii/lli uiil ' .11/1//.////11111 hnlutuu pilllluip/lTi unffü

ppfemniiufeiiij njini i/iuni_u fep l'hnuhnphnnu, bßb; piupnnh; h Ciiuiiiiiiniii/iii n'rphuuinu . »Afol. 146

im ^puiilm/aiiin punnliLj iium :

/'ji/i Intimi im liiiij ti_ niuhnhinbuii h inuih^iuhiunli 1/11///11/1I111 /i ifemii.u, inpiiLi?

HiniuAt^p ff'üilpuinnhinu nhnuphuuu, pliMiunaiL tun. hui : l/i_ noptulpuuiunH /iy',iu pu-

Biunbuii u/i biuinbh, m. inhuLuii nf>'k;iihuinnhinu <Jnipiiiiilife7iu ßk; ntp link; : I/l fem

Quant au roi Abgar, il devint un homme apostolique, et recut les gräces

(d'operer) des guerisons; il precha ä tous le Christ, fit renverser Les idoles.

ferma les portes des temples paicns. II ecrivit ä Tibere, empereur de Rome,

une accusation contre Pilate qui avait prete l'oreille aux Juifs et avait fait

crucifier le Christ; c'est pourquoi l'empereur fit mettre ä mort Pilate et donna

l'autorisation ä ceux qui voulaient adorer le Christ, de le faire manifestement.

(Abgar) ecrivit au roi de Perse, Artaches, et ä Nerseh, le jeune roi de

Babylone, en leur recommandant l'apötre Simon, ahn que personne ne mette

obstacle ä sa predication. Tel etait son zele pour la foi. II vecut pieusement

et reposa dans le Christ le 31 Decembre, apres un regne de quarante ans.

En ce jour martyre de saint Themistocle le martyr.

Ce Themistocle gardait les troupeaux ä la ville de Myre (Miuris) en Lycie,

aux jours de Dece, l'empereur idolatre. On denonca ä Asclepius, gouverneur

de la ville, un* chretien, nomine Dioscoride (Dioseoridos), comme prechant le*Afol.i46

Christ sur les places publiques, et il ordonna de l'arreter.

Ce dernier l'ayant appris et redoutant les supplices, s'enfuit ä la mon-

tagne, oü Themistocle paissait ses troupeaux, et courut vers lui. Les soldats

qui le poursuivaient pour l'arreter, apercevant Themistocle, lui demanderent

oü il se trouvait. II ne leur fit rien savoir ä son sujet, mais leur dit : « S'il
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vous doit quelque chose, prencz-moi ä sa place et conduisez-moi au gouver-

neur, car, moi aussi, je suis chretien comme lui. »

()ii l'emmena au gouverneur, qui lit une forte pression sur lui afin qu'il

reniät lc Christ. Sur im ordre, on l'ctcndit par terrc sur lc dos et on lui

frappa tellement sur lc veutre nu, qu'il s'entr'ouvrit et que les intestins en

jaillirent. On le supendit ensuite ä un poteau et ii rendit son äme ä Dicu; on

1'iuhuma ä l'endroit memo oü ses intestins et son saug s'etaient repandus;

son bäton de berger qu'on avait plante pres de sa tombe, prit aussitöt racine,

donna des fleurs et porta des amandes.

Quelques jours plus tard, saint Dioscoride, qui avait fui, fut martyrisc daus

la münic ville de Myre en Lycie, et recut du Christ la couronnc immarcescible.

[B * Rn ce jour, vie de la bienheureuse servante du Christ la vierge Eusebia.

Elle etait de la ville de Rome, 111 1 o d'un prince riche et pieux chretien.

Son pere voulut la marier, mais eile n'aeeepta pas, en disant : « Je suis fian-

cee au Christ et je ne livrerai point ma virginite a la corruption. » Le pere ne

l'ecoula pas et comme il n'avait pas d'autrc enfant pour heriter de ses biens,

il commenca ä s'oecuper des fiancailles.

Lorsque Eusebia vit que son pere preparait les liaurailles, eile prit, de

nuit, deux servantes de raeme avis qu'elle, et se revetant d'habits masculins,

* B
p. 310 a
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nbuniliL. /. Äm/feiiiii. : L'l. uiiiLiu. uiiil upuuip.ui.iniu/pi.u ^.upuu j(..pL/pjuiuijppiu, fei.

u.uin/. uu.._fcu.M> uuu.ijpu p '/ujnu ippj/ib, Ll ipuuu luuAu.lu.fJ {/.ufepiji. .pptipui- .pi»pAfc...f_

nnfeuui /.uiuiuii/i kl. uiunLuiufeuiij ujiupu '/u/.up, nj. piupuA'wup ouiiup :

L"l JfcÄuiL SuiiiiLllLiuSa fei- imi uipplip ifuipitLg /puu/.iup^ i/iu.fiuuiu/f pij< p ^ippi£Ii,

5 ^.uuupiu/.ipi.L ALf.i.LUnj ULpiiL.'/u /jpouu.Lupp' Ll aiiuig ip'pSp u.ipu. p W/n puuiil»
p

piu.pupj.

'flUU.pUlUI :

&L uinafr/fciu/ /' /»gp j'r'i'"^"
'' L

J't/"'
""^"4'" tf f/'

fc L /'
£>»p»/<Jndr .SpiuTupiiii

a.ujui/pVp, frL i>< p.ife£.<i(i fci. ..£ niAlj fei. u£ J/ipii Li_ ni a/.up Ll ».* at/J fei_ u£ uij^

fcH< np pu.j <J.iLp ...u.piiutp' {.TnjnJitji /p^.u./p.Lp, pu.jg iJ/iuiju i.u./p..L /.Im <Juig /J»'i'»'[»«/

10 iiiiniiiiuiinLuu iiiiIiul /pVpuiIjpt;p :

L'l ifcpfeipipfciiil ShTijkl- nmn-iiiLouiL yuupuiiLU.ujp uACfLiiIi jfcp/jplui, fei- uipLni_pfeiu Jji

fei- «upin.uu.iLop /puuiu.p£;p ipuip./Juu 11p uijl KuiniiLiuÄ, fei- p i/kpiuj iJfe/i'j Äu/poiul»

/puliuufep../ uiu/piiL pl.» <,"'""g
ttp fct IrppSiVp : &«- 'pjfc'iui iinpui !?mijfc(j£;fe npup^u ojunpij'

fei_ mili u"pInfeL /. iWfe/pju, fei. uiiliiiIiij [Jfcipiiufcu.n . fei- piiiguiL ?[/"'"/< &"«- pn/j /. SJfcpuiJup

15 GL .tuuiupluiup :

/'luiu ipuupuiL auuni/3/ii-ii i/u.piiLn Iinpui k njuuuiuiupfcp oWo'Jpi^nL/JpLuI. np pppn<-

.p..5,iJu.piJ/iL tp /. ifiupSL/»' "./ /pupiiiuat; plnf np.../ iupip..fefc{_ « t«- p c/.u«, <Ju.uauu.feii.il

pLpuj uiiupuiAfeuif_ ip\fe.uuu jfep/jpuu, p.ju u*fcÄ Ämu/.u.g
/.

/ug/i mini, fei- pufJuigfcu.jp /.

elles sortirent on cachette et se rendirent au rivagc ; ayant trouvet un navire

en partance, elles se rendirent ä Mexandrie, et de lä naviguerent jusqu'ä

l'ile de Coyon. (Eusebia) y etait inconnue, eile reprit ses vetements de femme

et se fit appelerXenia, c'est-ä-dire etrangere.

Apres avoir vecu un certain temps dans l'ile dans un grand ascetisme et

unc vie de vertus, eile rencontra un moine äge qu'elle suivit ä Mylasson, ä

la ville de Rariba (Kariicay).

Elle se cloitra dans une cellule pendant deux et trois jours et eile ne man-

geait qu'une fois par semaine et ne prenait comme nourriture ni verdure, ni

legumes, ni fruits, ni vin, ni buile, ni aucune autre chose qui passät au feu;

eile trempait seulement un peu de pain dans ses larmes, et s'en nourrissait.

Du soir au matin, eile elevait ses mains au ciel et, avec perseverance et

larmes, eile accomplissait les priores qu'elle (adressait) ä Dieu; eile sommeil-

lait brievement en se reposant sur ses genoux nus. Son vetement de poils

ressemblait ä un sac qui lui arrivait jusqu'aux genoux, sans manches; eile

avait la töte et les pieds nus l'hiver et l'ete.

Qui pourra jamais decrire le grand ascetisme de sa vie et sa rigoureuse

austerite, qui la faisait paraitre comme incorporelle, malgre son corps? A

l'heure de son repos, eile etendit ses bras vers le ciel, une grande lumiere

illumina sa cellule, et ceux qui etaient accourus ä ce spectacle trouverent la
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iilm/iin 11111/1)1 iif,inii)i/,i/i)i 'l'iiDiji -,111)111111 ii/nni /1 7'li/iiiiliini : //li l>i llillili iilillllu/il/i (1111(11

LUlUlftUUO /1 iiiiiiiii/m 11111111^11, iiiiifni/i hiiihiIi im ii/j|i/,li iiniiii/iiiiiiliinilli liO/niil (/iii/i/i/iii

( IH Hllllllllllf, II /t/llllll H l/l.llllll lllllllllllllllllfl iWlflv/ll /ill/t/l lllllll /l llllllllllllil/l , lll HIHIHI 1//1IIIIIIIIIII

\r.-i im • [U/m «„.)„/„.,, ,„),/> .,.„, ,... /.('. 1

'hm 11 null /''/ /. ilin Inluinl» ( . : 'himii /« t j/i *m nmi/i /'ihm 11*1/1 /.111/111 /ihiiiimiiiiiii/.iii/i '//iiiniitiii

I lllfflllllllll//l'' 111 IUI ..Hfl M/l/.Miij 1.1111,1, '.1(1)1 I *ll|/l/| MltlfllJ I /'/lllll/lllf /, 111 Zu, /mihi rin/i II l|i lll l|| j) tl I A '
(I I If

iliiinnt n 1,1 UDUihtBlhuiQ UDOfl i/niiuiiiiiii/. 111/1)1 /. 1 0111^111)1111 { tiiui/.iit/i)i Q «UUinUflfl A//.111J1 I

I.jn l)l.O l/llllll HM UM /il Hl>IHH\/if/lH /'lIHl/li/lIMI, /i iiiijiii|iii|i'Mil, UlfIUI '-i i/imiii//, mihi

(in mfum iiiAiii Wi/i '//'/'"' /' ihtiiiuiliiiiliti ^/iiKxni iiiAiiii Ui. iiiini 111111, ij'.i '/iiiiifiiii/tii/jiiii /ii li

Olli i/ininini/i /ii '/.iiiii/^n/i I/11 111 nur 111 111 iitiiii /iiiiii in Mi min / -111 11 /1 1/1 11 11 1//1 11 /iii hihi /1111/111-

bniunumuiam 'lLuiiinliii\ hi/Jihi ni/i :

^{ I f « « f OlJMfMlfl /Uli /i(>kM*lllll)/illll /lllllll /l IUI Hilf l'//f 11111111, /.l V"' 1 / ***" V '/"//'"Vr / /

II /lll Ml (l'i)iiiuiiuu iJl.tiilt ilmni'/i . ( ,/i/ / „ // w
,

/, 1 /l lf7llHll/l/l /''"I llllffft Hl ftt A HII'Hl/l/in '*/'/' '/ "/'/' ''

'

<i '/.iiiiii» /.1 (/1M11111111/1 /
; in,iiMi/i] Bhputmuib ii'/ttN/ili /'iiiii/ii/hhi/i I» 7 MiVi/i/inii> im] CbilrnjffDlmu

l> 'I 1/111111 1111 iiii 0/W, I» — iii>iii)i»/.i/iii] i,imm/iJ.i/i inum UlililflLOni li II «Jim i/iiii/hiiiJiJ

111 iiiiiiiiiii/iii I» | ^ '//(iiitjfi/i'i) J '//.iniiiiiii li

bienheureuse Xenia reposee dans Io Christ. Dicu lit voir un prodigieux

iniracle cn l'lionneur de la sainte, car une couronne lumineuse, cn forme

d'etoiles, etant descendue du eiel s'arreta visiblement sur le cercueil jusqu'ü

ce qu'on l'eüt Iransporte au tombeau, et ensuite remonta au eiel].

v ful
* I.e mois de janvier a trente et un jours.

'

r b.

:>'i Km.ot/., i r Janvier.

Nie et commemoration de Basile [Barseg/i), archeveque de Cesaröe de Cappadoce, ecrite

par le bienlieureux Amphiloque ', evt'-que d'Iconium et relatant l'histoirede la vie et

des miracles du grand docteur et ponlife de la verite.

Ce grand, glorieux et merveilleux Basile (Basilios) fut eleve et exerce" des

l'cnfance dans les Ecritures divines, aux jours des empereurs schismatiques

Constant, Julien et Valens. Basile, cet homme revetu de Dieu, fut le sixieme

pontife sur le siege de Cesaree.

Ses parents, lorsqu'il eut sept ans, le donnerent ä l'etude des lettres ; il

fut auditeur ä l'ecole pendant cinq ans, et se rendit ensuite ä Athenes, la

1. Compilation tardive, faussement attribuee ä Amphiloque; cf. traduetion lalirie de

l'original grec par Combafis dans />. G. XXIX, p. ccxciv-cccxvi.
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P^n (in//ilii:i iiii/i)i !>lil i/llll/inil/i lll llllllf/,/l/i [L'i In mini. i/iM|iMHilll/.lll/
r

Mlllllf.llllll/j ^luuätuflll

/iiViiiiimiiii ULiiiIi iiunlii ^/uifiiiiiiiiiifi/i :

OV /l u/lllLU UtL.nL.tt Uli, lll, Uli l'lljiniljljlllll lliinl l[f'llllll I lll ll lll IL Ul ll /lllllllll ÜIUlllllll-

ii/', hhmim Ol llllllf . Ilil iij tum nihil n\ /11/n/ili /i Puff iliiiii^p umum lui vi tutnun : litt fci_ iti/ini

hiLiutiitunin \nuit lil tiiiitm iiiiliiiiij :

l/l (/ilM ^llll/illillllllllll MIlllMM lllllllll /h/m/ii/iiIM
^
f ill /i II Ulli /l 11 II l"II llUl Ulli 11 ll , /. I lll 11Ul II liUl I

ujil 'InnililiLimu ' Jiuütuuiuu jihi, nn t;n um uiQlmnn Jiuuiunu, üliiuil /i liiliulii, ntuithltutni * « [Ol. Uli

iiiiiiiiimi jiiiiuhii immun iiioih'VilIm iiihiii'/i : ul. ifem uiuifiLni "/>"l nliiuii ih'iim uniiil,i)

ilitittliiuniulion iiiLiiuilil.i iinni_nii in/ni/iiili linnLUiunhan, Ol Lnlinuiiiiiihuti unLJip ifiunnL-

IJLinuu, iiiuiiXuil 1 1 «Hty/j ii uin. ULiiLitnu iltunniiiuihtnu l'Ln, ti. udoiul Oiuu/il iiiiiiiiii nlttu

niilitiumuLiui Ll. fi tlliumliu iihuuiiili il/nnLuiutil^a, ul. iiiuh.iiii iln h ^LßmLinuuiti niuniXtiLtilih

IIIIMMIMI MlAll/lMI/ll /l//ll /l :

O'l ynliii/iiiiLiiiiili ^lultiüiunun ijuinniuutkinn ulmi "/,n ( uiIraLU ^n lliiilnuhnu, DL

ijluiiiIi /1 udiituL^ ii— nSLiiiiuli uuinfinaiiLW/iLJ/u /1 ^iL.Lutiinuiliiuh jwnu aLliliLiui : l/L

15 niunZLiui Iiiiiim nLUHLtiliu "Lfitu ül uiniuliLnunun linnin iiiihiiiiiiu liiuuim mumm luaa /iinin -

ULiuu. Ll. ^uiiiLiiii lO'nnLuiiin^iJ nn OiilIidh/iu niuüLliiuAt unLnn ittLiifmlt . uuinnliu dl.

1 iiuiiuuiLiiji|ii/] juifujiuj/ili B j| 7 nji tp O/W. B — i^iuiiuiijii] '/*"''/','/ B.

mere de la sagosso, oü, en compagnie Je Gregoire le theologien et du cou-

pable Julien, ils frequenterent les cours du maitre Euboulos, s'mstruisant

dans toutes les branches de la sagest durant quinze annees.

Un jour, Gregcire ayant surpris Julien dans des jeux obscenes, prophe-

tisa en ces termes : « Oh! jeune homme, on n'apergoit pas en toi les gräces

divines. » Plus tard, en efTet, il se lit idolätre et regna.

Apres ces quinze annees, Basile se rendit ä Alexandrie d'Egypte, demeura

un peu de temps chez Porphyre*, qui etait superieur de couvent, et apprit * Afol.tM

de lui tous les preceptes des Ecritures inspirees de üieu. Un an apres, il se

rendit ä Jerusalem dans le desir d'y visiter les saints lieux, et apres s'etre

prosterne dans la sainte Anastasis ', il retourna ä Athenes chez son maitre

Euboulos (Evoughos), en fit un chretien, non sans grandes peines, puis ils se

rendirent tous deux ä Jerusalem, oü ils convertirent beaucoup de gentils ä

la connaissance de Dieu.

Ils rencontrerent un docteur de talent nomme Libanius (Libianos) et

apprirent de lui les oeuvres d' Homere expliquees dans des compositions rheto-

riques
2

. En echange, ils lui enseignerent ainsi qu'ä ses disciples les pröceptes

de la science de Dieu. Arrives ä Jerusalem, ils visiterent tous les saints lieux,

1. La Sainte Resurrection, nom de l'egliseen forme de rotonde elevee par Constantin

au-dessus du tombeau du Christ. — 2. Rxercices litteraires consistant ä mettre en prose

les poemes dHomere.
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ihm (/ 1111111/11)1111 uiuiuin/iuinpn VnnLuuin^un /.i uunuimiuiu A DnnnuiuuiL / Sputtum ^

OitLnli l.i' )"(" « omaouiq nuiuauiunti fuiuni/inun, tri /, \' lonuunq uiniuLiin, ntunabuia

11 Oni 11)1, Dl iiiiiii.\/niii 1//111111111111 (/.ii/./r/m : //1 '/'/"/' l"ii"" Sunmaquil l»'i m iimi :

//1 "iiiiiiii/.iiii 111)111 im) i)/i 11)111111/1)1 lUbuinna puinuip, /.i AunJiuinph r*uiuni/inu /•

ff /ii/iiiiiih/, iiiihiiiii/ihiiii>/.)i 1111111/11111 11111 . />i /"iii/i'/i •,ii"ii)i")i"ii /1 uoulfaliin iiii/iiiu "in 111/111111)1 .,

//""ln)ii)i/r :

l/i lim"" 11)111111/1)1 /1 '//."11111/1111, /.1 ^uiunnuiODUJli unaniu ULubah buihuwnuinuui-

"i/,iii/i)i 'l/,"i"""i , In "1/.11/11111 "/11111/11/111" in"/,. iS/m/i "fi/.iiiiiiiiin")in hu /! auiuauii 11/1

\ fiil. In. ( ,11111111 iinN (.11/11 /.ii"(ii /i)i.\ "ii 1/'/)'/' umniöuiun /")"( lim uuuinnu (m/imn d Huuwnni .

1111 /.1 /iii/.i /'"/l : I"

.{/1 iaui )i"ii"i {uiunuinouiuL AanJuiunnDquii buipubnuinuuiuibm Ubutunm / "11111/11/11111 :

f«'l lll/.llll •.""! Hl/ "lll'lll/ ""/.Hill "/""ll^lllllll "Hill" IHI"inilllllllll/l)l . /.I l)llllH"l llfillll llllllllll'

/.1 11111)111111/11 )i "in. 1111111111111)1 , l//i"Hlll"(n iilniliinm ih/ihi/i i)hiiii)/i)i)i 7 'li/in"i"ll/l 1*1 ltllll~ .

/'/'"' /''/" '' "/'/""/ '" ^piUUUMfbwB (fiiiiiiifim/niillfi lllll/il . f//lllll)l Hill lii", l)/lllli)l .'/,",

fl/llllll II 7'll/lll"lll" /l l/llllll II /."l""lA"( «.«III, irnll.il |/| 1.111-./11/.1111 11I1-./1111111I1 ('/'/'" |;,

i)i"""i)i", iiif/i UUIUU UBOUII /.li/i/li ii/ii "Jiiiiiiiiin/iiinii . dl iii)/i)i)i hiiiihh/iiiii nii/i/i 111111111)1/1

1 f.l iWi/iwi/. IL . . . //llllllllll U/Ji. I> 4 llillllln/.llll J iiiiiiiiii I».

rendirent visite & Maxime, patriarche de Jerusalem el furent baptises par Iui

dans le Jourdain'. Pendant qu'il etait dans l'eau, une forte lumiere enveloppa

Basile personnelloment; une colombe descendit du ciel, remua l'eau, et

reiniinta au ciel. Apres Iui, fut baptise Euboulos.

Ils y resterent une annee, puis se rendirent ä la ville d'Antioche, oü

Basile fut ordonne diacre par le patriarche Melitus; et il commcnta, sur son

ordre, le livre des provcrbes de Salomon.

11s se rendirent ensuite ä Cesaree et y rencontrerent saint Eusebe, arche-

vßque de Cesaree, qui dit en voyaul Basile : « J'ai vu ton visage, et j'ai

Ai.ii. 146 reconnu ce que Dieu m'a revele*, qu'apres nia mort tu siegeras sur le tröne

de Cesaree. » Ce qui arriva enfait. Car, apres sa mort, Basile fut sacre archc-

vöque de Cesaree. Inspire par le Saint-Esprit, il ecrivit le raystere du saint

sacrifice
2

. Offrant le saint sacrifice non sanglant, il eleva le precieux corps

du Christ et dit : « La saintete aux saints. » II ordonna aux fideles de

repondre : « Un seul saint, un seul Seigneur, Jesus-Christ, dans la gloire de

Dieu le Pere, Amen. » 11 partagea Thostie en trois parties, il en consomma une

partie avec le plus grand recueillement, il renferma une autre partie dans une

1. Basile fut baptise par Dianee, eveque de Cesaree, d'apres les documents les plus

authentiques. — 2. Allusion ä la lilurgic qui porte son nom.
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fei. feij ^ hhpgu, fei. l^uijulnutj ynTiij^uj uripnj ufenuiüniu. fei_ iiJ/ilii Juiulr upu^hiua /ilipfeiuu,

11/1 ^i i^uifuStuihl' pLpni-S jJiuniuii^i iiini uifiu : fri_m.iinii frt Jniinu'fiLnnL nn fc;/iu ifefefenfeii/iu

inhuhu ^i [unpinh[i)i in^ii ufuijotun. jnjJ /iL ^phnuiujhu >>ii//iiiiiii/iiiiiiii/.uiii/iLn n» uiiJiuuuii.fi-

puihhn i/>ut^/iu uppnrb /'uju/ii/inii/i :

/' ilpiiLü iiilulii üiuwn^a Min|iiiii /luu/ii/inii iiiiiiiiiiiii iiii\iiii/i)i /iinii'jni.nnu, fei. yi/imii-

1.3 -
f>n

'l
nl

L
r
"-["lp,

pwnnLiSg . fei. S^t'^ ^/' nuiniiiun fei, A Äui&ni_/i V"(t/' /' "HL/ip

junp^ULpnl, fei. uifcuiiiuhi o/i /'luii/ii/tiiii i?/m uinfei_uiu/uuin.Ü miiiin f/uuiii/iiiifeiiiuu : J/i_

jwuiiii.utuj^ ni(L p phpiuli jiLp h Xiiuiiij uppni feiii/iii/iniiinuiimifein/iu, fei, ii*iimju /iu< fe

10 p-kpiuhnju *,'uiufeiui unupiuL /i iiiulu /n-f», fei- "iinin uiShinuJi nuniuufeuiu I" t'i'il : Itt.

hpjphiui tun. fefiiiiufei/iu /iuu/ii/inu inuiinilhiiia uupmf'nfei/iuu, fei. yuLiiiuiuiii fei. Shpmhuiui. * A fol. 147

luufeuujiu uiuuiufeuiuop pLpniip :

i/,iuii7i onif/iiiif/mf/f :

l.feij iut.ni.nuu nfeii utiuiiu/ife feifemi (InLihuiunu iiiiliann UuinuiLiinh h ''/uinu fe

lipuinLpillip) . fei. uiughuilpün '[feuuinfeu/ nlrn ihm .m1 fe/pll tujfcuuiiu puinuipuinfepi/, fei. feni/lll-

IptiipiiiuiiuLuih hiuuhijinu Siuinnin h .w.n'/i (SmuiiiLnphu ymi fen/iu ufemuui/iu : fei. um

2-4 fe'LnLljnu . .. / :nm|i|/mii/i C/M. B.

colombe en or, qu'il suspendit devant le saint autel, et l'autre partie, il la

garda pour lui, afm qu'ä sa mort, eile füt enterree avec lui. Euboulos et le

peuple, qui se trouvaient ä l'egltse, apercurent sur l'autel une lumiere fort

resplendissante et des anges vetus de blanc qui servaient saint Basile.

Au sujet d'un juif.

Saint Basile offrit im jour le mystere divin et beaucoup de personnes com-

munierent. Un juif, qui observait en cachette le saint mystere, vit que Basile

distribuait aux fideles de la chair saignante ; il eut l'audace d'en recevoir dans

sa bouche des mains du saint archeveque, et en ayant retire une partie de sa

bouche, l'emporta chez lui et la montra ä toute sa famille. II se rendit

ensuite* aupres du bienheureux Basile, lui raconta le prodige, crut et se fit *A fol. n

baptiser avec tous ses proches.

Au sujet de Julien.

En ces jours, Julien, l'empereur coupable, partit en guerre contre la Perse,

et lorsqu'il traversa Cesaree, toute la population alla ä sa rencontre ; l'arche-

veque Basile presenta ä l'empereur trois petits pains. Celui-ci les accepta
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hypocritement etordonna de remettre ä Basile trois bottes de foin. Ayant pris

le foin dans ses mains, il dit : « Oh ! nnpereur, nous t'avons offert de ce qui

nous sert de nourriture, et tu nous as donne de ce que tu manges. » L'empe-

reur, fort irrite des paroles du pontife, menaga sörieusement qu'ä son retour,

il reduirait en ruines Ia ville de Cesaree ; et il partit pour la Perse.

Saint Basile eonvoqua tous les riches de la ville, leur enjoignit de reeueil-

lir, parmi leurs biens, des trdsors qu'ils donneraient ä Julien, dans l'espoir qu'd

changerait ses menaces en amabilites; tous apporterent de leurs biens : or,

argent, «Stoffes, pierres precieuses, perles et les confierent au grand Basile,

qui les conserva dans le tresor de l'eglise. Puis, il se rendit avec la croix, en

•
\ rol. r.: priant, sur la montagne jumelle, pres de Cesaree, * ä l'eglise de la tres sainte

.Mere de Dieu et la, toute la nuit, il pria Dieu avec grande ferveur d'eloigner

la colere de Tempereur. II eut une vision : une multitude de milices Celestes,

au milieu de laquelle se trouvait la toute benie Mere de Dieu, qui ayant appele

le saint martvr Mercure lui dit : « Va en Perse, et tue Julien, le blaspliemateur

de mon Fils. » Libanius, honore de la dignite de C^sar (xsciffapoc) et le second

apres Julien, eut la meme vision en Perse. Le matin, saint Basile descendit

en bäte de la montagne, se rendit ä l'eglise de saint Mercure, ouvrit le tom-

beau et n'y trouva point les restes du saint martyr, ni son armure. 11 remonta

r b.
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,linnujjii,ii,i'lj'li iltuuli uiumuiliSiuVii HnL^iuinup : f/i_ tjn*Jni_ptm Jjs ipiuivu feuini_L l.umnLönj

ti. rffei hilinni-BhuiSn \>^> p
p^tunlth; luliurfe :

L*l ifeui uuiLuil. uiLnuna riiunltuL p "luipuptj" ! hppiulmu, upuinSkiuy tpsihupßi fci-

auuiiniuljnijSh itnL^puilnup, tpt • U'pl<iilin. /i iS^O
/"""f/',"

"fUJ'nifiiiiijiJiunu fc,ujg, k[_ /'

5 uoniua iH.nmi hpliuiiuuuinn Sn /uii/jiuifeiujuiJojinL, uu^puuul^ tspfujutpuiL /tl ij/iump. t<)Uiji

uL-iiuiiiiitujJp ii/inniiL ilnt-ijimlinup, In. iin^iJuuliu^i luu/ffciii^ ähnjUL : Ol. uiuuig ijoji/j, fei.

t/n iiiiiIiij ujLULn inntiuä feintu /•luiipj/inu tpriLuppj :

fei. nfeu»uL nnn c/nnnu|feiijn ituipAnuguiU^p p uiLuipu pLphiuiij, Ll. ingtu n^ imifeli

Hilf Piiij/iL (t/^feijfcgpli. fei Iinfiui
* uipwpkuii_ iff/tuu imLo/Jh fe^feijfegmjL, feL n^t/uli jiujj- *A fol. 147

10 /ufeuiil Miiiiiii'iiiinii :

H^utuli tliunliuiLiualui :

1lnt[npni.f3[iL'L pul^ £{1, if/i ^npJiuS JfeÄL ßmup^nu ipuumnLiubw^p'h funp^nLprih

1-10 i/iuufi uiumuj/ju'ujuii . . . pujifeifeiun ujiyjiuuiiuu] ufiuunJfcjiii^ finnuj ijiuifeujij>fi : L"l jfcm ">''{""

in in in, innuti Duiuuiuj/jnLffii fJiiLj/iiufniiife /i *9iu(iuu . feL uinnLtjfciuj_ iiufifeiufi ijojiTi /tl uJiuSli jnjiiiLU

umnali ^uiu/ij/inu feuifeu ij/.miiiu)i, feL i^n^nußbiuSp tjtuin-u u"iuuiiilu{iu l'.uuinL&iij, fei uiofe myiui/uni-

pfeiufi ((ujmiufifcnfeu ifiifiu «uijfi : fe-L umjipTi |5<iiu/ij[inu u/iu.uu unp «/nifni^feiug' i{iu{.^iildujul;(i

/i uifeuij.il /iLfifciuiiu, feL iinßiu n£ mn/iii <ujj_ pnnfel/ jfc/jfci{feufeL . feL Tinjiui mjiujfifcuij_ n^t"" lulioffei

fcJ^fcnfcuLUju, fe L ij/jfeuu pu^/uiiun uiljßiumiuu, fcL UilijUi jfeuiuj fcL nmjTi fem luifguimulg, fcL .ujiiuji

iuuopu fcljfrufeijfegLiijU ufuLafcntuu feL luufiu/ffe.jt«" feL ifeiujm feifi;uu i J/l ij/Wuiifmmpu Z.iuijt"'

i/uiuu gji t(i uippnuuikuih ^kpAnLuibnifh' piuijnLU* i *-ijiui$ jiulujfeu"mut;ji fcL uijm/tfi . feL ^""^""jfe^a

nliiu mßUn(ifeL : fe'L feijtL <J/iLiuiujiuuiuL npijLnj fJiunu,Li.f.feu /. iSuiS . feL /|/.u ßmigunnfi/iti hpßhwL
mu/

(
illL jniuu feL mijui^tp ijpmu/ij/uiu, feL unif.fu lutioßhup /jmunfefeiuu ij^/iLiuiiijl., feL p.infefi

^uinjipfi jiupunpmlioigli, pmjg /3uiijiuliiji1i fe "JfepAnLmSnjJi n^ ijmjirtmL, mjy_ iSfeiLUJL uni^/iu

^"/.ii.vin ui.Niii7ii : D.

sur la montagne pour annoncer aux fideles la mort de Julien. Ils rendirent

o-loire ä Dieu avec action de ^räces et descendirent la montagne avec grande

joie.

Quelques jours apres, Libanius revint de Perse, raconta sa vision et la

mauvaise mort de Julien, en ces termes : « Pendant que nous nous trouvions

au milieu des groupes de combattants, surgit d'entre nos troupes un jeune

homme ä barbe blonde, monte sur un cheval blanc et arme qui frappa de sa

lance les cötes de Julien, lequel tomba aussitöt et mourut. » 11 indiqua le

jour, et c'etaitle jour merae oü Basile avait eu la vision.

(Basile) rendit les biens qu'il avait recueillis ä leurs proprietaires, mais ils

n'accepterent point et les abandonnerent ä l'eglise. D'une moitie il fit faire * am. i"

des vases d'eglise et il distribua aux pauvres Tautre moiti6.

Au sujet du diacre.

D'habitude, quand le grand Basile offrait le mystere divin, le Saint-Esprit



II SYN WAllil ARMENIEN. [8$ |
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Ulli '•! 1111111.U11111 suifioaquii iiiiiiin li/ili : 1/1 {ituiduitoiiiq uuiiwianin uuiniDi
(

i unnuui- .'>

111111)111 /./i/.ii/.ni ii(/i : //i iiiiiiiii/iiiii iiiiiIi tmiiiii^liiuiniii Itlliiiili iiiiti/iiifiuii niifiiiiiMl : f/i iuiiiiiii 1)

^{.Lltll llllllll iWlIlllll. Hill iiiiiiniii I '111
11J1

ifiu u :

/11/.11111 /.1 iii//ni<>iif.nii mitlitt) />i /1 iiiiiii 11111I111111111111 iiiiii^iiIi iiliA'/m Iiiimi 1/1111111/1111/.111I1I1 :

/."i 11/1I111111111 1111I1 'liiinl, 11 iuii)iii/i /.11 iiiii/iiiii/i {trimm iimNih'iJi i- 1111/11 1 1) muniud iiuiinttuiiiuni

/1 )iiiiii//,ii : i."i ^nuiuuiiouiq duui uipunnoi : 'i'i />ii/>i {nLUiuiuuuiiii nnijuii Bwauii nii/ili 10

/1 uui^i bi '//>)' A'iiiiiiiii 1111/1)1 111I1/1/.1111 (mini iiiiiiii»/,ii ii/
, iiiii/ii/iiiii, /.1 lim uinoBpLB iiiuuauouitt

ip/n iii)hi)i 1/1 /./mi/iii 11111111111)1 (11111111111111)111111)1, fuuig Hiiiiiim njili /1 y.jiiMn moniu ii»

iiiiiit.Min , 11111 )iiii//i)i ifaiuiii :

'/.Ulli)! /tlt/llllllllllllllll .Nimm III|Mi Uli III llllllillll I|7 -ll/llllllllll !

* Al'lll. l'l" //l'/l'l (/l»/lllll)llllll /llllu7,fl lllllll lllllll ' All! lllllll /l l/lll)lll /iL lllll'tlLl /imii)ihi I llj I
,

/.l 1)^1 Jl 15

\ |l

Aiim iii(/iii /11111111 luiiniuuitiiiuuuiu iiiii/i/im /1I/.1111I1' ^iiiiiiin 111111^/1(1)1. In 1/11111)1 11/1 111/1111111/111)1

t;ii nnnomu 11)111111 um iiiiiuiiiiiiin 1111 /im/um 11 11 1W1 Li mnumuiaiui httiu «!£• p", aiuiLUinp

dcscendait et faisait mouvoirlcs ailes de la colombe cn or qui etait suspendue

au-di'ssus du saint autel. l'n jour, le Saint-Esprit ne desemdit pas et la

colombe ne s'agita point ; 1 liasile ) s'apercut que le diacre qui tenait le flabel-

luiu regardait une femme a la tribune de l'eglise, et ii üt sortir immediate-

meut le diacre du sanetuaire et de 17'glise, et la colombe s'agita. Ilordonna

de suspendre des rideaux aux tribunes de l'eglise et fit admettre le diacre

ä la pänitence. Saint Basile baptisa de nombreux infideles.

11 ecrivit le livre de l'Hexameron et le lisail au peuple pendant le careme

de quarante jours. Apres avoir reprimande plusieurs fois l'empereur Valens

parce qu'il etait pour l'heresie d'Arius, il l'anatbematisa. (L'empereur) ordonna

de L'exiler. Le fils de l'empereur vint ä tomber malade mortellement, la

femme de l'empereur supplia Basile en se jetant ä ses genoux, et celui-ci, par

ses prieres, remit sur pieds le malade. On fit gräce au saint de l'exil, mais

l'empereur n'abandonna point le schisme, et meine y mourut.

Au sujet du jeune serviteur qui renia le Christ.

Afol.147 Un certain prince ayant Tintention de* mettre sa fille dans im couvent

et d'en faire une religieuse, uu de ses domestiques s'eprit de la fille d'une

passion diabolique, mais comme il en etait indigne, il alla trouver un sorcier

d'une secte et lui promit que s'il reussissait ä epouser la fille de son maitre,
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Mi.'iiim'/i /iLnni 1111LI1/7 /» lAnLÜLuii itiiiin/7 T/i5ni iim/iAii, Li_ nnn Ali» uiulnih; Infi» uipiuugl; :

//l /1111/111111111I1 uiil b ÄwiLiiiitL Ahnliiuahn nLriiiiiiiiL|r)Liii/i it'l'fi/iuuinu fei. nil/uimni.|J/ii JiTi :

tj*L bnlilbuii qbi~p uinniibni-lilbuiTi itinbli iiiiiiaA//li /iL nuinui i^im/iiin ij/hiii h ^»p/;»

iiiiWuIiiuiiiiil nTiii &iun.uiibli iiHiiniiiTiiiijui/fiiiTi iftifiAiii/f,jnL|rJ/iiiii5p :

»jl innJuiS uiiin/ilr HiLPLfip puiljnLlJg uWiiuiiTitji /lAii '{'»((' /"{•' ij/i jbl^bijbtifih n£

1,1,1,1,, in, /iL MUllo/Jn 17» '/'»»' fe«-
("l'l'^""!) S', "- ,

"^""iP'
/»»Jlnilll'lllV.IIHI Ijflllll /iL LtnlllUlltll-

iii/iiun, i?/iL»/il /niiiiiiiiii/iiiii/.iiiiiL /ilrnpTi 'I i"

S

iiijj^iIi W"ji ijiijkNTi ijnp tupuip : ul jiil/iiii^ IfimQh

Illfl/llllL /l l/Lnilll /ifl/illlllll /'<-(""/ j'*"[
,
'j/

,

(
, 7 'JL ^"»L'"4'J<"^p Hlfl/jIllTl/^l ''"/*'/*/* jtiftblül /iL p

dipl/uIi, k ibndtiiuuih;ii itTi/Jiiiiiihl iiiil ßiiH) ^iu^lU '/ji|iinnnu^i np ijTitfi ijiuTiaIi pLp ^1

ilbnuii nJiiiiinniiiTi iJLAl/ fiuiuhifinu . iuIi/jiiil uin mini li/ipuj ^bpuipduil^, StuhnLtfbiuj^

$nnml iminL/iiTi /.l iminijf uiqui^p . Il^npiibiii /iTiA ifn inp feui^ /iL qbpbui^ ni]utiip[iu, bi.

111 «1 im?/. 111 ij iji?iii tjbqbiuf^ uiipjtu : bt. Iriu muh; . U'ji kpblifbp, ^ui^iu^bpbuiij. m P"lkH

qZbq bnnl\bi : Ul. bnsbuin '
iiiil Alrpii iibpbintuunipqji, /iL Lui ii/ii/imi'/.inii btlui ^unuinnipii-

LiilM/iiui?!. i/nn /iL» 1111111111L : ".11/7 /'«»u/ii/mu . 'fiuufii ijuiilLiu^ iiiil 'l'pjitiinnu : (.ii^

/rn/iinuiiiiiiiiiiL . //» /iiiiiiLiJ, 1/11:11/1 n/i XbiLuiqbn uiiil/iiui feil iiiiiiniiiLuii^i : l«u/~ unLnpL . /'iil

npn J/iiniiii nunnbiu, /iL Mihi n/m ilmpuilijii fiLij iiiiitniuLui^i : («*l innipLui^ ijiiijii//

nimi/ii /1 u/iL/mi/iu bbbnbiiLtiib iiiiliiiL,.\/iLL, iiiiil/iiiii uifui hl/uui /iL /iL^L uiLijiiiijiup iiiijo-

il lui donnerait un tresor et ferait ce qu'ii lui dirait de faire. Le sorcier sc fit

remettre par le domestique son reniement autographe du Christ et du bap-

teme. Des lors, les demons de prostitution s'emparerent de la fille, qui

s'etant enfuie secretement de chez son pere, se maria avec le domestique

avec l'aide des demons.

Lorsque de nombreux jours i'urent passes, la femme vit que son mari

n'allait pas äl'eglise, ne faisait pas de prieres et s'eloignait des commande-

ments; eile le bläma severemeut et lepressa tellement qu'il avoua ä sa femme

l'enormite de la mauvaise action qu'il avait commise. Apprenant cela, la

femme tomba la face contre terre, sanglota, se couvrit la figure et la tete de

cendre,puis alla preeipitamment trouver le grand Basile, le courageux pasteur

du Christ qui risquait sa vie pour son troupeau ; eile se jeta ä ses pieds, les

cheveux en desordre, la tete couverte de terre et le supplia en pleurant :

« Aie pitie de moi, brebis egaree et captive! » Et eile lui raconta le mefait

commis. II lui repondit : « Ne crains rien,prends courage, je ne te laisserai

pas te perdre. » II appela a lui * le jeune homme qui lui confessa ce qu'il avait * A. !ol. iis

fait. Basile lui dit : « Veux-tu revenir au Christ? » Le jeune homme repon-

dit : «Je ne peux pas, car j'ai donne masignature ä Satan. » Lc saint lui dit :

ce Toi, dirige bien ta pensee, et laisse-moi lutter avec Satan. » II le conduisit

et l'enferma seul dans une cellule de Feglise, lui donna un voju (ä aecomplir),

puis se mit ä prier incessamment pour lui. Pendant quaranta jours les
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demons ne cesserenl pas de menacer et de terroriscr le jeune homme, ils lui

lancerent des pierres et des tisons enflammes cn disant : « Ce a'est pas nous

qui somraes venus ä toi, mais c'est toi qui es venu ä nous, et nous avons

accompli ton desir: ni Basile ni lout autre nc pourra te delivrer des mains

de notre seigneur Satan. »

Apres les quarante jours, le bienheureux demanda ä l'homme : « Com-

ment vas-tu? » 11 lui raeonta l'assaut des demons et leurs raenaces. II referma

la porte apres lui avoir impose des devoirs plus stricts. Quarante joura apres,

il ouvrit la porte et lui demanda : « Comment vas-tu? » II repondit : « J'cn-

tends seulement de loin lavoix des demons, mais je ne les vois plus. » II lui

donna des prescriptions plus severes encore et referma la porte. 11 revint

ouvrir dix jours apres. Le jeune homme se preeipita ä ses genoux et dit
: « Je

t'ai apercu aujourd'hui luttant pour moi avec Satan, et tu l'as vain.u brave-

•Afoi. 148 ment. » *
II le fit sortir de la cellule, convoqua tout le corps ecclesiastique, les

relio-ieux et im nombreux public, et avec psaumes et benedictions, on intro-

duisit l'homme ä Teglise.

Lorsqu'il quitta l'eglise, le demon apparut en l'air criant ä forte voix et,

disant : « Tu as agi injustement avec moi, Basile. » Et, s'approchant, il

secoua invisiblement Basile, cherchant ä ravir l'homme de ses mains, mais il

n'y parvint point. De l'air, il montrait le billet du jeune homme en disant :

r b.
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nJin nba /i niinniiiiiiniiiJi ifin/io : 'fl inbudiiii unpnili iiiv/imiin-Jinli muipuiobuitj ija/im ii

/ilh iLn/i/iliii, /iL <JnuiiJiiii/iiiiii JitnnJnnniuhli iiiiuui/-ii wiiiriiiiAlii natriLU Jilii/iiiiIiii Ol

i)7,.\iii.\im('/i HM//.I . iS't» //iinni?/ini : /»l iiiilc/iiiJiiiiu ',0 i\/<nJiuia|inu /iL iiiJi/jiiil iWLinpfi

finnui : I»l mri fcnii /i a/iilii hnniti inltinitiuiiiniinh, /iL uifeufeuif «Niii/i/.iiu , Ll iijiiiiniiiiL/.iii^

r> iiiin/iiun Sf""/ : "*- SinLmi i/i/i/iii/iii/ilT ^iiinniiii/iiinm iiinyiii ^i iijiiiiniiLiii/jinli iliupi/lmj

fct luintlit //firiLniTi {'.iiinriLÄn^ : /»in ninii nt/ifiL |ilji /iL jnLij.up/j/iiiin |iiiiinnirfin |.J/.iim)'j. :

/»"l iiliiiiluiiiiiiih Ijiitjl.m: ll^I•^ll|
,

/im /i pwniiip^iu ijnnniiiLiipTi, /iL lim poin iiinJmu/iiiin Tinnm

ilininu/iiuii 11T1111 n /iiiimi mii'/i iniL/iin/i/i/in :

Z.uniii ?i"i/intiV/i hinnhb {'iiiiiiiiili :

10 <S/»fjiuliL7n feniuüfei/ili /»"i/inLii lujuiuuJUKn/iU ii^ilIt [Pliiiij nji k|inlitp ifcn/jnt
i''f '(/"'"

•

/jl mmiL «Ainiu nn nniiVfi
* tpt- f'i'J

[nLiniiLiiii u^iluii' uiijoßg /." /'inii^if/inii/j '//.iniipnL * A fol. 148
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9 /uniifiii OOT. B || 10 w/ruiuiitp]
(
i infciiifciim «<W. B || 12 lupgfeujfiii/jiiiiinii/ifi] fcufjiiiijriiijii-

uuiuibuiliL B || 14 nafeuin^iLß] '/'»'""""* /; B-

« Aveccette signature, je te ferai im proces au terrible jugeraent du Christ. »

Le saint apercevant le papier signe, etendit ses bras au ciel et ordonna ä la

multitude d'etendre egalement les bras et de dire ä haute voix : « Seigneur,

ayez pitie! » Aussitöt, le billet descendit et tomba devant lui. II le prit en

mains, le montra au jeune homme, qui le reconnut, et l'ayant dechire, il h^

brüla au feu. II retourna ä l'eglise et communia l'homme au corps et au sang

precieux du Fils de Dieu. II le rendit ä sa femme et les laissa partir en paix.

Puis, le saint ayant fait arreter le sorcier, le remit au juge de la ville qui,

selon ce qu'il rneritait, le livra ä la perte eternelle.

Au sujet d'Ephrem, le khouri ' syrien.

Le bienheureux Ephrem apercut, dans le desert, une colonne de hindere

qui montait de la terre* au ciel; et il entendit une voix qui disait : « Cette *Afol. i4f

v° a.

colonne lumineuse est la priere de Basile, l'archeveque Cesaree. » Et, prenant

avec lui im interprete, parce qu'il ne connaissait aucunement la langue

grecque, (Ephrem) descendit de la montagne et arriva ä Cesaree lc jour de

l'Epiphanie de Notre-Seigneur. II entra ä l'eglise et apercut Basile vetu des

1. Khouri = choreveque; ce titre ne convient guere ä saint Kphrem, qui demeura

diacre.
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parements blancs liturgiques avec l'omophorion d'or, cntourc de prclrcs et de

diacres revßtus d'ornements blaues qui servaient saint Basile en s'inclinant

humblemeal devaat lui. Ilse dit ä lui-meme : a Je me suis trompe au sujei de

la vision, la colonne qui monlail de Cesaree au eiel ne doit pas etre l'image

de cet homme ä qui appartienl taut de gloire sur la terre. » Mais tandis que

Basile olTrait les priores, Ephrem vit une flamme qui jaillissait de sa bouclie

et montait au ciel comme une colonne. II crut alors et dit : « Basile est une

veritable colonne de feu. »

Basile appela un des diacres et lui dit : « Tu iras a teile colonne de

l'eglise et tu y trouveras un homme de petite taille, chauve, vieillard, d'unc

iigure riante et brun, fais-le venir ä Taute!. » Le sous-diacre alla trouver

Ephrem äcet endroit et lui dit : « Le seigneur arebeveque t'appelle. » Kphrem

lui repondif par Tiüterprete : e Nous sommes des etrangers, et il ne nous con-

nait point, il appelle quelqu'un d'autre, et non moi. » l^e sous-diacre retourna

Afol. ii8 et rapporta au seigneur Basile * les paroles d'Epbrem. II lui dit : « Vaet dis :

Seigueur Ephrem, viens aupres de moi, car c'est le Seigneur qui t'a envoye. »

Lorsque Ephrem entendit qu'il l'appelait par son nom, il le suivit, entra dans

le'choeur et lui donna le salnt. Saint Basile pria Üieu et aussitüt Ephrem sc mit

ä parier le grec. (Basile) l'ordonna diacre. Ephrem dit : « Prions le Seigneur
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de nous aecorder plus de paixencore '. » Les fideles repondirent : « Seigneur,

aie pitie! » Ephrem dit : « Accueille et delivre-nous, aie pitie de nous et

garde-nous, ö Dieu! par ta gräce. » Sept jours apres, (Basile) l'ordonna

pretre. Apres la communion, ils se rejouirent ensemble, se saluerent mutuel-

lcment et Ephrem retourna au desert.

Au sujet de l'eglise de Nicee.

Tous les heretiques ariens s'etant rassembles aupres de l'empereur Valens,

qui appartenait ä la meme heresie, enleverent aux orthodoxes l'eglise Sainte-

Sophie de Nicee.

Basile arrivaä Gonstantinople et dit avec hardiesse ä l'empereur : « L'hon-

neur de l'empereur exige la justice, mais toi tu as donne injustement l'eglise

aux ariens. Ordonne donc de fermer l'eglise, et nous y mettrons les scelles

nous et eux. Ils prieront le Seigneur pendant trois jours. Si l'eglise s'ouvre

d'elle-meme, ils en seront les maitres. Si eile ne s'ouvre pas pour eux, * nous * Afol. iw

nous mettrons ä prier pendant im seul jour, et si l'eglise s'ouvre, rends-nous

l'eglise ; mais si l'eglise ne s'ouvre pas pour nous, eile sera ä eux. » Cette

proposition plut ä l'empereur, qui ordonna de faire selon la requete de Basile.

1. Paroles de la liturgie armenienne; la formule byzantine correspondante est :

'liv tlp'/JVT) TOÜ xupiou osr^oiasv.

PATR. OR. — T. XVIII. — F. 1. "



\,,2 I E M \ \\ URE ARMENIEN. [848]

iiiimi -"im BbutSp c/imi/J.ii/i)i iiiiiiiii Lu J.fifiiil.iM n(/i, /.i buobqpu um ^uruiunuiu '"/*/ "
' '/"'i'/'' i

(.'i iiiiniiii/iiiii iiinnuiuniipu atunoBu pi pbuiuq iifm/m mpui '« ii/m/m iWiWipn, / bbbnbgMi

in immun , /.i 111/1)1 m)i/,/i)i LH, DI Iiiiiiiii ii. i-iiiiiii/i : /."i lilii/.nii UIIL|>pX / iiilijij/lilli l|i/mm-

1/1111111)1 /iiiik/ii /,i iiii /,iimmiii)mu 11)111111 (/./1/, 11/, 11/1 UlipniU hpnuhnbuil, Ol lllliui'i U1U14U1UI-

SutSp ilili)i /1 iiiunli iiiiiiiii /./i/.ii/.iii n()i upaniu Unihpuii 1 i/uinu fn uinnuiununu 'j'/' 1
/'

in(fiiiii)i/ii /iU/, 11/1)1» //
, ''/"//' : ''" , uipiupauii r'iuu/iipnu nuauiu um im piuiipb um/,, «.nni-

i.inii.\/,ii fiffuiuhp 111111111)111 .\/.ii /1 </'•/', in A'/, . /'iiui/,i> Mm njinLUa uipnwpnLBbiuh, bi

um i/hm)iii()i pjnpinuibbguiu ipaiLuibpb /.1 '/''/ ,
/!

'•ii'im 11 linnäuibnb pbbbniuu bi puiniuu

iiiiiii )m» LliLiil im niu ;

/m. i>'hi/,iiii upamu JnnnJpnhiuSpi imibinJ. Uiu riniji.li SuuinJi I, Li uipmupo uinuiubu 10

ii)iii um : /."1 unmA/ini/iii /'•"'/ >,'/./i/mi/l/millim);' 11)111111/1)1 /i miji/m 'ii pfiin)li| . I.i BlifOflLllO

/1 )miiin)//, 11)111111/1)1 um /iiiii/ii/nm /•! /.ii/i)i 111 iiiiiiii/iiiiii i> : l/i um Mi iiiiiiia/.iiii abllbnanhu

111 lllliin/iiiin l.)l /.1 111)1/1)1 i)/i/iJ.i llllimim, /i i'iiiin n 7'p/llllllllli/l I

'/.iiiii/i iW.iiiui iiii /1I111O11 :

A M. I'r.i
' w/i)/ if/i 1111 Omiiiiii 11)111 Mii/i 111111A11 /»p, "L /1 iiinimi/, 11/1 iiii/iiiiii Diuubuuiiu

*l

'
'*

'/ " ifi

rb.
*~

IIs sc rendireut ä Nicöe, et avec de graades precautions, ils fermerent les

portes de l'eglise, et les deux parties apposercnl les scelles. Les ariciis, ayant

accompli leurs priores peadaat trois jours et trois nuits et l'eglise ne ß'etanl

pas ouverle, ils espererent qu'elle ne 3'ouvrirail pas non pluspour les autres.

Saint Basile, ä la töte de la population, sc rendit avec la croix et l'evangile ä

l'eglise de Saint-Diomede et, de lä, ils se rendirent en officiant a la porte de

la graade eglise de Sainte-Sophie. Les ariens les suivirent pour voir ce qui

arriverait. Basile fit le signe de la sainte eroix et dit : « Princes, relevez nos

portes*. » et : « Ouvrez-moi les portes de la justice 9; aussitöt, les fermetures

se hriserent, les scelles des deux parties se rompirent et les portes de l'eglise

s'ouvrirent.

Le saint y penetra avec la population en disanl : « C'esi /'< /wr/r du Set-

gneur, et les hommes justes entrent par eile. » Les heretiques lionleux se reti-

rerent chez cux; nombre d'entre eux allerent tronver Basile etdevinrent ortho-

doxes. Les orthodoxes reprirent l'eglise et l'ont conservee jusqu'aujourd'hui,

pour la gloire du Christ.

Au sujet de la femme peeheresse.

•Afol. 149 * Une femme se repentant de ses mauvaises actions, avait inscrit sur un
r° b.

1. Ps. xxim, 7-9.
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papier tous ses peches et l'ayant cachete avec un sceau de plomb, l'apporta au

grand Basile et lui dit : « Par tes priores efface l'inscription de mes peches. »

II prit le papier dans ses mains, eleva ses bras au ciel et par ses prieres

reconcilia Dieu avec la femme; il remit le papier efface ä la femme, qui

l'ayant ouvert devant lui, trouva l'ecriture effacee; toutefois un seul peche

n'etait pas efface.

II lui ordonna de se rendre au desert aupres d'Ephrem pour qu'il lui

remette le peche qui restait. La femme partit aussitöt pour le desert chez

Ephrem, qui renvoya la femme ä son tour ä Basile en lui disant : « Celui qui

a remis les autres peches, est capable de remettre celui-lä aussi ; mais häte-toi

pour arriver a temps. » Au retour de la femme, Basile etait decede ; aperce-

vant la Iitiere sur laquelle on le transportait pour etre enterre, eile se mit ä

discuter avec le saint avec de grands cris et des sanglots et jeta le papier sur

le corps. Un des diacres saisit le papier, l'ouvrit, et y trouva tous les peches

effaces; il le montra au peuple et le rendit ä la femme. Tous emerveilles d'un

tel miracle rendirent gräces ä Dieu.

Au sujet du pretre Anastase.

Le bienheureux Basile s'etait rendu ä la maison du pretre Anastase, con-

naissant, par TEsprit, sa conduite agreable ä Dieu. Celui-ci fut etonne de la

visite * chez lui du pontife du Christ, alla au-devant, se prosterna devant lui, '

y^'a.
'
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et lorsqu'il se tut assis, (Basile) dit ä Anastase: « Fais venir ta sceur. o 11 lui

repondit : « Je n'ai pas de sreur, cette femme est mon cpouse. » (Basile) con-

fondit 1'- prßtre, qui lui devoila la verite, en ces lermes : « Depuis quarantc

aus. I10U5 vivons enscmble, et nous avons conserve intacte notre virginit6,

nous partageons en trois parties le produit de nos deux couples de boeufs,

l'une pour les pauvres, l'une pour les etrangers, et l'autre pour m>s besoins »

l>;isilc lui repondit : « Ouvre-moi ta porte interioure. » Lc prötre ae voulail

pas, mais il l'obligea ä l'ouvrir. Le pretre lui dit : « II y a au dedans un

lepreux, qui est entete et insolent. » Basile lui repondit : « II y tant d'an-

nees que vous le servez, pendant un jour je le servirai. » Et penetrant dans

la maison aupres du lepreux, il referma la porte, pria Dieu et lui rendit la

peau saine; puis il alla ä l'eveclie. Le pretre et sa femme ctanl rentres dans la

maison, trouverent le lepreux gueri et donnerent des louanges ä Dieu.

Au sujet du medecin juif.

II y avait un medecin juif renomme, du nom de Joseph, ami de saint Basile;

celui-ci allait souvent le voir et, par de longs entretiens de doctrine, lui ensei-

gnait la foi chretienne. Le juif ne consentait pas a devenir chretien. Le saint
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lui dit : « J'ai l'espoir en Dieu de te baptiser d'abord et de mourir ensuite*. » *Afoi.i49
. v° b

Lc juif lui repondit : k Cela ne sera jamais. »

II arriva que saint Basile tomba malade, le juif alla le voir, täta le pouls

et dit : « Aujourd'hui, ton astre se couchera avec le soleil. » Le saint lui

repondit : « Et si je ne meurs pas aujourd'bui, que feras-tu? » Le juif lui

repondit : « II est impossible que tu parviennes jusqu'au matin. » Le saint lui

dit : « Si je ne meurs pas demain, te feras-tu baptiser? » Et comme l'autre

attendait sa mort pour le soir, il accepta de se faire baptiser. Le lendemain

le medecin juif alla le visiter, le trouva vivant et mieux que le jour precedent;

il fut stupefait et se fit baptiser avec toute sa famille. Apres la sainte messe,

saint Basile salua tout le peuple, et reposa en paix dans le Christ, le 1
er Jan-

vier. Le medecin juif dit : « Si tu ne l'avais pas voulu, tu ne serais pas mort

meine niaintenant. »

Toute la population de la ville se rassembla avec le corps ecclesiastique

et les eveques, parmi lesquels Gregoire le theologien, qui ecrivit le panegy-

rique de Basile ä l'occasion de ses funerailles; ils deposerent le corps dans

l'eglise du saint martyr Eupsychius (Ephsichios), dans le tombeau oü se trou-

vaient les restes de saint Leon, qui fut eveque avant lui.
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Aful.150 * 25 Kalotz, 2 Janvier.
i- a.

Fete de Sylvcstre, pontife de Rome, qui ful le presidcnt du premier concile de Nicee,

et veille de l'Kpiphanie de Notre-Scigneur Jesus-Christ.

Le bienheureux Sylvcstre etait de la ville de Uome, et servait le pontife

Timothee, venu d'Antioclie, et que Tarquin
(
Tarkuinos) ' , l'öparque de la ville,

avait arrete, et soumis a de nombreuses tortures pour la foi du Christ, a qui

enfin il avait fait trancher la tete. Avant pris le corps de saint Timothee,

Sylvcstre 1'inhuma dans sa maison et le servait avec des lampes allumees

et de l'encens. Plus tard, Miltiade iMendiaton), pontife de Rome, edifia une

eglise sur ce tombeau, au nom de saint Timothee.

Tarquin l'eparque fit arreter Sylvcstre et exigea qu'il lui livrät les biens

de saint Timothee; mais il lui repondit en prophetisant : « Tu mourras

demain. » Ce qui arriva en efl'et; car, pendant que Tarquinus prenait

son repas, une arete de poisson se prit dans sa gorge et il mourut sur-le-

champ.

Lorsque Sylvestre eut trente ans, il fut ordonne pretre par le pontife

1. Tranquillinus, Tp»Yxll ^'v ''
J ' (lans Syn. C/>., corrompu en TapxuXivoi; par certains mss.,

d'oii provient par une nouvelle corruption la legon armenienne.
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Mendiatus. 11 eut une conduite agreable ä Dieu et prechait le Christ avec

hardiesse, aux Juifs et aux gentils; il etait aime de tout le monde.

II arriva, apres la mort de Mendiatus, que Sylvestre fut sacre sur son

siege, pontife de Rome. * II se revetait, au moment de la celebration du *Afol. iso

saint sacrifice, d'un manteau blane qu'on disait avoir appartenu ä Jacques

le frere du Seigueur, archeveque de Jerusalem.

Sylvestre etablit qu'il y eüt dans l'eglise des diacres et des sous-diacres

et fixa les noins des jours de la semaine : (pour le) jour du soleil, dominieal,

c'est ä-dire dimanche (xupiaxvi), en souvenir de la resurrection du Seigueur;

(pour celui) du dieu Lune, deuxieme de la semaine'; (pour celui) de Mars

(Ares), troisieme de la semaine; (pour celui) de Mercure (Erayi) 2
,
quatrieme

de la semaine; (pour celui) de Jupiter (Diosi), cinquieme de la semaine;

(pour celui) de Venus (Aphroditeay), sixieme de la semaine; (pour celui) de

Saturne (Khronosi), sabbat. II ordonna de transferer Päques au quatorzieme

(jour) de la lune, afin que Ton fit Päques le dimanche apres le quatorzieme

(jour) dela lune. 11 ordonna de celebrer le jeudi (saint)
3 comme un dimanche;

et il etablit que tous les ans, le jeudi saint, on ouvrit les prisons et qu'on

liberät les detenus; cet ordre est execute jusqu'ä nos jours.

l" b.

1. En latin : /*e/v'rt secunda, terlia... sabbatum, denominations conserve'es dans la

liturgie, tandis que le calendrier civil a coiitiniiel'usage pai'en : lundi, mardi..., sauf pour

le dimanche. — 2. Restituer Armayi. — 3. II s'agit, semble-t-il, du jeudi saint, bien

que le texte armenien porte seulement « jeudi » ; restituer &bh.
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II y avait un dragon niche dans 1c palais appele Capitole, ot des femmes

seetaires descendaienl Les trois cent soixaulc-cinq marches pour arriver au

dragon et lui offraieut des sacrifices. Ge dragon causait bien des dommages

ä la ville de Homo. Le bienheureux Sylvestrc enseigaait iulassablement aux

juifs et aux gentils les Ecritures divines, mais eux ils disaient : « Es-tu capable

d'empecher les sacrifices au dragon et de delivrer la ville de ses ravages mor-

•Afol.uotels? » * Sylvestrc sc mit en prieres avec jetines, lui et d'autrcs chretieus,

pendanl trois jours; l'apötre Pierre lui apparut dans une vision et lui dit :

8 Prendsavec toi les pretres Theodore [Theodoros), Denys {Dionesios). Philico-

sicus (Philikosikon), les diacres Honoratus (Onoraton) et Romanus (Romanos);

descendez les trois cent soixante-cinq marches et dressez la sainte croix ä

Tentree du repaire du dragon. Dans la grotte interieure oü demeure le dra-

gon, il y a des portes de bronze; en prononcant le nom de Notre-Seigneur

Jesus-Cluist. vous fermerez les portes, et vous mettrez les barres en disant :

« Ainsi dit Pierre, le disciple de Jesus, ces portes ne s'ouvriront qu'au jour du

jugement. » Sylvestre fit selon Fordre de l'apötre ;
ce que voyant, les des-

servants du dragon crurent au Christ.

In
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Au sujct de saint Constantin, le grand empereur: comment il crut au Christ

par l'entremise du pontife Sylvestre.

Constantin (Kostandianos) , l'empereur de Rome, etait idolätre et, entraine

par sa femme Maximina qui etait la petite-fille de l'empereur Diocletien, il

persecutait les chretiens. II fit tuer beaueoup de fideles qui ne voulurent pas

sacrifier aux idoles. Le bienheureux Sylvestre prit ses disciples avec lui et

s'enfuit ä la montagne, oü il se tint cache.

Constantin fut atteint de la lepre et de la fievre et tous les medecins

ne * purent le guerir. Des sectaires lui dirent : « II te sera impossible de guerir, *.\ ioi. iso

ä moins que tu ne rassemldes des enfants sains, et que tu remplisses de leur

sangun bassin, dans lequel tu entreras nu pendant que le sang est encore

chaud; tu te laveras avec leur sang, et ensuite tu gueriras. »

II en donna Tordre et on rassembla promptement beaueoup de jeunes

enfants, en nombre infini. L'empereur se rendit au Capitole au temple des

idoles ; alors les meres des enfants aecoururent tenant les enfants entre leurs

bras, avec de grands soupirs, les cheveux en desordre, le sein aux levres

des enfants, et se jeterent devant l'empereur avec de gros sanglots. Celui-ci,

voyant la desolation et la douleur des meres, les pleurs des enfants, eut

grande pitie et compassion d'eux, ä tel point que les larmes lui coulerent des
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yeux, ol il prefcra lcur salut ä sa propre guerison: il les rcnvoya pleins de

joie chez eux, cn leur distrilmaut des gratifications et des pensions.

Cette nuit-la, les apötres du Christ Pierre et Paul apparurent ä l'empe-

reur et lui dirent : « Puisque tu as eu plus de pitie des eufants que de la

persuiine, uous sommes venus ä ton secours. Tu enverras ä teile montagne

et tu feras venir ä toi l'archeveque Sylvestre; il te preparera un bassin d'eau,

• \ i i 151 tu iy baigneras et tu gueriras de ta lepre * incurable. »

Au iualin, il envoya ä la montagne et 011 ramena (Sylvestre) ; et lui croyant

qu'on le conduisait au martvre, mareliait avec joie. II se presenta a l'einpe-

reur ei lui donna le salut. (L'empereur) lui dit : « Parmi tes dieux y en a-t-il

cini s'appellent Pierre et Paul? » Sylvestre lui repondit : « Ce ne sont pas

des dieux, mais des serviteurs de Dieu, et des apötres de Jesus-Clirist. »

L'empereur dit : « Comment sont leurs traits, et quelle taillc ont-ils ? »

(Sylvestre) sortit de son sein de petites images des saints apötres, et les

montra ä Fempereur, qui les regarda, les reconnut et dit : « En verite, c'est

eux que j'ai vus dans mon reve. »

ün remplit aussitöt un bassin d'eau, Sylvestre s'y rendit et benit l'eau,

puis ayanl fait deshabiller Fempereur, il le fit descendre dans l'eau; une

lumiere brilla sur l'eau et une main du ciel s'approcha de son corps; il y eut
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un gresillement eomme d'une poele, des pellicules se detacherent du corps et

remplirent l'eau, et (l'empereur) en sortit saia de corps. Ce jour-lä, douze

mille personnes furent baptisees dans le ileuve des mains de Sylvestre, et

l'empereur les fit habiller de vetements blanes, de mauteaux et de chaussures,

et chacun (eut) uu cierge en main.

L'empereur ecrivit des ordres : « Quieonque blaspbemera le Christ, aura

la moitie de ses biens confisques par le tresor imperial ;
* quieonque voudra se ' a fol. im

faire baptiser, ne sera ni inquiete ni gene; aueune erainte pour ceux qui ren-

verseront les statues des idoles. L'empereur edifia une eglise dediee au saint

Sauveur : lui-meme creusait, enlevait la terre et posait les pierres. II ordonna

qu'au milieu de la place des soldats crient ä haute voix : quarante Ibis, que le

Christ est vrai Dieu; dix fois, que les eglises du Christ peuvent s'ouvrir; dix

fois, que ceux qui n'adorent point le Christ sont des ennemis de l'empire;

trente fois, que c'est Dieu qui a gueri 1'empereur; dix fois, que celui qui

adore le Christ est toujours vainqueur; quarante fois, que ceux qui ne croient

pas au Christ, vrai Dieu, doivent quitter la ville.

Helene, mere de l'empereur Constantin, se trouvait en Bythinie avec ses

deux petits-fils Constantin et Constans. Les Juifs se rassemblerent aupres

d'elle et dirent : « Ton fds, notre empereur, a bien fait d'abandonner les
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idoles, mais iln'apas acquis la vraie foi; ecris-lui Jone de se faire circoncire

el de devenir juif comme nous. » Elle les meprisa et les renvoya avec injures.

Elle ec-rivil ä son iils, alin d'affirmer la foi chrötienne, de convoquer an

conseil d'evßques chrötiens et de docteurs juifs, pour qu'ils discutent entre

eux sur les livres des prophetes. Aiusi, on reunil sous l'ordre de la reine

ä foi. 151 Helene,* du cöt6 des Juifs, des scribes et des docteurs xle la Loi, au nombre de

douze, du cöte des chretiens, vingt-quatre eveques, ä la tete dosquels se

trouvait le bienheureux Sylvestre. L'empereur siegea au milieu des evöques.

Abiathar, du groupe des scribes juifs, commenca de refuter les temoignages

prophetiques des prophetes au sujet ilu Christ. Alors, saint Sylvestre, plein du

Saint-Esprit, demontra clairement les temoignages des prophetes au sujet du

Christ, de sa divinite eternelle et sans commeucement et de son incarnation

ä la (in des temps, de la sainte Vierge, mere de Dieu.

Un mage, nomme Zarabri, se leva, et dit ä l'empereur : « Ordonne d'ame-

ner un taureau et je lui parlerai ä l'orcille et il crevera aussitut. » Lorsque

Zambri eut parle ä l'oreille du boeuf, il eelata par le milieu; et il dit ä l'empe-

reur : « Si Sylvestre le ressuscite par sa seule parole, tu sauras, ö empe-

reur, si ses paroles sont vraies. » Le saint pria Dieu et le taureau reprit vie.

L'empereur dit : « 11 est preferable de croire a celui qui rend la vie qu'ä celui
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qui la detruit. » Les Juifs, tömoins de ce qu'avait fait Sylvestre, tomberent tous

ä ses pieds, crurent au Christ et furent baptises.

L'empereur fut au comble de la joie et honora grandement Sylvestre. Le
* saint pontife brilla dans l'eglise de Dieu, ä tel point qu'il guerissait Ies*Afol. 11

malades par ses seules priores, et qu'il chassait des hommes les demons ; il

convertit beaucoup de Juifs et de gentils ä la science de Dieu. II fut le chef

des trois cent dix-huit eveques qui se rassemblerent au premier concile de

Nicee. II parvint ä une bonne vieillesse, et reposa en paix dans le Christ, le

2 Janvier.

[B * En ce jour, commemoration du bienheureux Gregoire le persan. * b

11 etait de la race des Bajiks aux jours de Khosroes, fils de Kavat, roi de p '

Perse, ne de parents infuleles; il vint habiter l'Armenie, dans la ville de

Bovin, reeut la sainte foi du Christ et se fit baptiser. II entra dans un couvent

et devintun religieux vertueux. Lorsque Denchapouh, le satrape persan, vint

en Armenie et apprit qu'il (Gregoire) etait devenu chretien, il le fit arreter et

l'ohligea ä revenir ä la religion des Perses; mais il tint fermement dans sa

foi, confessa le Christ Dieu, et sur l'ordre du tyran, rccut la mort du martyre,

le 2 Janvier.]
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Martyre de saint Gordius.

11 etait de Cesaree de Cappadoce, aux jours de 1'cmpcreur idolätre Lici-

nius Lil,i<nins\ ; il avuit lc grade de centurion, et etait de foi chretienne. A
cause des persecutions de son temps, il quitta le service militaire et se retira

sur uue montagne, oü il vivait seid avec les fauves et les betes sauvages.

Un jour, il descendit de la montagne, et, pour proclamer avec hardiesse

la vraie foi du Christ, il se mela ä la population, le jour des courses de che-

vaux et dit ä haute voix : « Ceux qui ne nie cherchaient pas m'ont trouve, je

suis apparu ä ceux qui ne voulaient point de nioi, et je repondrai ä ceux qui

ne m'interrogent point. » On l'arreta aussitöt et on le conduisit au gouver-

A foi. 152 neur de la ville, qui lui parla doucement et avec des* promesses, mais il ne

put le detourner de la foi du Christ; ensuite il le pressa, avec des menaces et

des coups, mais (Gordius) criait de plus en plus : « Je suis chretien, et servi-

teur du Christ, je ne le renie point, et je ne sers point les idoles. »

Aussitöt dans l'arene des courses de chevaux, en presence de tout lc

peuple, 011 lui trancha la tete pour le 110m du Christ, le 3 Janvier, et il fut
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inhume dans cette meme ville de Cesaree. Plus tard, saint Basile, archeveque

de Cesaree, l'honora d'un panegyrique et fit construire une chapelle au nom

du saint martyr Gordius.

[B* Fete du prophete Malachie, nom qui se traduit « ange ».

11 naquit, apres le retour de lacaptivite, ä Sopha (Soukhh)', de la tribu de

Levi. Etant encore tout jeune, il avait une bonne et belle conduite, et menait

une vie tres vertueuse; c'est pourquoi toute la population l'estimait comme

saint, sanstache et doux. On l'appela Malachie, car il etait bien de figure, et

quand il prophetisait, il recevait les symboles et les commentaires de Tange

de Dieu.

II annonga l'abrogation du sacerdoce aaronique, predit la venue au monde

du Christ precede de son ange, * le second d'Elie, c'est-ä-dire de Jean le pre-

curseur. II etait encore jeune quand il alla rejoindre ses ancetres, et fut enterre

dans sa terre.

En ce jour, commemoration du bienheureux docteur Etienne.

II etait de la province de Tosp, du village d'Artamet, fils du pretre Ter

Iloussik. A cette epoque, lors de l'incursion en Armenie des * Tartaros, * r.

nationqui seme la ruine des pays, plusieurs d'entre eux formerent un groupe

• I!

p. 6 b.

1. Les autorites grecques de la vie de Malachie donnent communement Iv So?« ou ev

So^ai« (sie. Syn. Cp.) La recension d'Epiphane, que Scherman designe par G., porte Iv

So/ä, cf. Propheten-und apostollegenden, t. 11, 31, 3, Leipzig, 1907, p. 72.
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et envahirent le pays de Vaspourakan, d6vasterent la province de Tosp e1 de

Rechtounikh, et emporterent un grand butin ei de aombreux captifs. Parmi

ccux qui furent conduits en captivitö, se trouvait la femme d'un prötre pieux,

aomme Houssik; die fut conduite ä Tauriz et vendue ä im emir iididele; mais

comme l'£pouse de l'ömir, nommeo Bibi, etait de foi chretienne, eile la garda

en paix.

Le pretre Houssik, ä la reeherclie de sa femme, visita bien des endroits et

la trouva ä Tauriz. II presenta des supplicatious ä la dame Bibi pour qu'elle

la libere. La dame acquiesoa aux priores du prötre, libera la femme et, en

outre, lui accorda cinq cents ecus pour subvenir äleurs hesoins, et eile nc

demanda en echange que eela seulement : « Si jamais, dit-elle, vous avez

un fds qui arrive au sacerdoce, qu'il offre sa premiere messe pour mon

ämc. »

Lc pivlre Houssik prit sa femme, vint a Artamet et, un anapres, il out

un fils qu'il noinma Etienne et qui, des l'enfance, fut exerce et instruit dans

les bonnes mceurs et la pratique de la piete.

Devenu jeune homme, il fut, un jour, envoye par son pere au village

d'Ankel, porter du ble au moulin. En ce temps-lä, il y avait disette de pain et

les pauvres souffraient beaucoup. Etienne, en rapporlant le ble moulu, vit sur

son chemin des enfants de pauvres etleur distribuatout, poignee par poign^e.

Lorsque le sac fut vide, il le remplit, loin du regard des gens, de cendre et de
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sable dans le raeme village, et l'ayant apporte a Artamet, il amena l'äne dans

la cour de la maison, et lui-meme s'enfuit et alla ä Berkri.

Ses parents ouvrirent le sac, le trouverent plein de farine, et en firent du

pain. * Ils chercherent Etienne pour qu'il vint manger le pain, mais ils ne lfe * b

trouverent point. Apres avoir cherche en divers endroits jusqu'ä la ville de

Van meine et ä Ostan, ils retournerent chez eux et pleurerent jour et nuit

sans trouver aueune consolation.

Dix jours apres, quelqu'un leur dit : « J'ai apercu Etienne, tel jour, du cöte

de Berkri, au village d'Ani. Houssik, plein de joie, s'y rendit aussitöt et le

trouva au couvent qu'on appelle Arkelan. L'ayant interroge sur le motif de sa

fuite, il apprit le fait et en fut emerveille. Alors, son pere lui apprit les inquie-

tudes de sa mere et l'engagea ä rentrer avec lui ä la maison, mais il refusa :

« Dieu, dit—il, m'a amene ici d'une teile fa^on, pour que je devienne reli-

gieux ici et que je Le servc
;
je vivrai et je mourrai ici, » Lorsque le pere eut

insiste longtemps, les moines du couvent dirent ä Houssik : « Toi, va chez

toi, et tu ameneras ici la mere de l'enfant, pour qu'elle le voie aussi et soit

consol^e. »

Lorsqu'il arriva ä l'ordre du sacerdoce, son pere lui fit connaitre la capti-

vite de sa mere, sa delivrance et la demande de priores de la dame Bilii.

Lorsque Etienne mentionna le nom de celle-ci pendant la messe, il lui fut revele

p. 8 a.

PATR. OR. — T. XVIII. — F. I.
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unc terrible vision : il se voyait aubord d'une nier pleine de sang cl Bibi au

milieu; ä sa priere, eile l'ut tiree hors de la mer et deposee sur le rivage.

Etienne, saisi de stupeiaction, s'attarda longtemps äce momentet, apres avoir

acheve le mysterc dans l'horrcur, il descendit de l'autel. Scs confreres

moines Iui demanderent la raison pour laquclle il s'etait attarde ; il leur raconta

l'affaire. Le lendemain, lorsqu'on le pria d'offrir ä nouveau le sacriücc, il

refusa en disant : « Je ne peux pas resister ä la vue d'une mer de sang. »

II vecut dans ce memo couvent d'Arkelan, d'une vie de grande austerite,

• B et presse* par d'autres, il aeeepta le ministere de la doctrine. Ayant vecu de

longues annees avec saintete et une doctrine pleine du Saint-Esprit, en

aecomplissant des miracles, il trepassa au Christ. Sur sa tombe eurent lieu

bien des miracles et des guerisons d'infirmes et de possedes de demons .]

27 Ralotz, 4 Janvier.

Fete de saint Zosime, le religieux, et d'Athanase le soldat.

Saint Zosime etait religieux vivant dans la montagne, originaire de la

province de Cilicie, il vivait, (couvert) de peaux, avec les betes sauvages du

desert. Le gouverneur Domitien (Dometianos) ayant entendu parier de lui, le
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iiui^ni, niuhah li tiliiuulih iltuju'SiilhLtpilli ll luniill tLniuliti oiiLln/ill/1/1 /• r>.

fit descendre de la montagne. Mis en sa presence, il confessa le Christ Üieu.

(Le gouverneur) ordonna de lui introduire dans les oreilles des broches

eiiflammees, puis on ehauffa un chaudron rempli de boue et on l'y jeta.

L'ayant retire vivant, on le suspendit la tete en bas et on lui attacha une

grosse picrre au cou.

Un lion qui lui etait familier descendit de la montagne oü vivait Saint

Zosime et souleva la pierre de son epaule *
; on accourut pour le tuer, mais il * A fol. 152

leur parla en langage humain et dit : « C'est parce qu'il eonfesse le nom de

Notre-Seigneur Jesus-Christ, qui souffrit des tortures pour les hommes, que

vous martyrisez le saint de Dieu qui par ses priores nous a apprivoises, nous

les fauves du desert? » Le gouverneur Domitien, efTraye, ordonna de descendre

le bienheureux Zozime et de Famener en sa presence. II l'interrogea au sujet

de Tincarnation. du Christ. (Lo saint) lui expliqua tous les mysteres de la

science de la foi du Christ. II le delivra des liens et des tortures. (Zosime)

retourna ä la montagne ä son couvent. Le soldat Athanase le suivit et aper-

cevant les fauves se prosterner devant saint Zosime, il crut au Christ et

cohabita avec lui jusqu'ä sa mort.

Lorsque saint Zosime connut l'heure de sa mort, il pria üieu, et un
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11 ii) <> um diinii ijl.ilii l< lanfuiu, Li um iil. iilniul, ui)ili A uonoU) bi ufiuiu^u uiLuiunoq/iu

ii^fiii/iii /mm/.iii/ui Olli hi/ihii/i I' :

[|> ' i/'iiiiiii/iii n/i Luhliiiliniiiiii li Li /.ii/iiu iiiii im' iiiiin/i/.iiiiiiiiiin 7'li/iiiinliii/l :

<S / i /,i ( .iiiiiiu nnV/i i)/,ii i'i/iiiin M 7'ii/iiiiiniii /i i/iii/iiihiiiiiA iiilioiif.liiii Uiiuiili |ii|iinii,

pLuinOllin Hin/n ii/»ii/iiiiiiuiiiiiin .-im iiiii/.ihiiiii . Iil iiiiiiiii f !• in Iiiiiiiii /»ii/ri /f r f i

J

^ r l nm l»i n /."/ilin- .'»

iiihiiiii li i.i fili/liu ufiff/ififtiiiii :

ifiiiliiiiiin iiiiiiii Hill/, li /i'ii/ /'li/lilliiiiiliin/i'i/i I.Ul, . iftlLUaP i'innni l)l> /.li Iil iMm/iii

iiiii/iiiii ii, iiiiiiiiJ.ii/, ii iiiii/.ii -,/i.unin ii/i *)iiiinif, i>iii«//ii /i yn li.wi /ii ii .'iijiii innouiu

DflOLBnntq /i i>/,0 UlflltgU iiniiiii/iiin/, iiliill/.u iiilllilliW, /.in Iiiiiii, iiiiiiiii /./'/.. .'flnliiiil/.li ll/l

111)1111 uiliii .\/.n iiii/,iiii /,li (/,ii/i/i)ih . /.i /il/, . «Siiihii .v/.n naniuiuni wni li linjuoi aoiu /.i [o

nhuinnuu Li Duiuoruuiiu nopniJapiJbu Bnuuiuuiw • li'i iuiuujj~u iioiihhihi iifuni nhnutu >••

iiiiiiiiiiii /iiiiii/iiiiiiii/iiiii um iiiii/iiiiii /i iiiiiiiiiiiiii /i/mi /i Uinouiinißbiubh :

.{llllll H*IHHIIl/l/,IHII lllllllI Ulli II lll/ll/, ll/ll /lIl/l/lllHIIIIIIII H /iL LllllllI l\/,llllll/l, /,! Lnlilui-

HIHIIHIH /<I LllllllI 111111)1111 fill/iflll/l Uli ((.ll/ll) : .'lllllllI ll/lllllllll ll/fll Ml /,! Ilt/lllllll/lll l/ll ll/l

/.n/11 /iiiiiiii iiniiiiin iiH^iii/i/iiiiiuii /1//11 h,
I

• 1 f 1 1 f f iiitiiiLiutl ihiiiiiii ^LuiLi Liuuli iiiiiiii) itn m ii
| (

1111111111 uniu /ilipli iS/.iili . 11 11 11 1111 iiiii. 1)1/1 /iiiiiiiiiiii/. i>/> /i |(.nni/ii/i luüuni uilili, iiiiiiii 111I1111 iiiIiiiii

IIIHII /- Ultimi l/lHl/lllllfllllll :

rocher de la montagno s'enlr'ouvrit et les recut Ions les deux a l'inteiicur;

c'est ainsi qu'ils rendirent leur äme, Ie '1 Janvier.

* ii [B ' Election des soixante-douze saints disciples du Christ.

Notre-Seigaeur ei Dien, .lesns-Clirist, dans sa mission salutaire, choisit

d'abord les douzc apötres, et apres eux il mit en evidence soixante-douze

autres disciples.

C'est ä leur sujet qu'il dit aux Douzc : « /.»/ moisson est grande, mais les

ouvriers sont en petit nombre, priez donc le maitre <!<• In moisson n/in qu'il envoie

des ouvriers ä sa moisson*. » Et lorsqu'Il les lit apparaitre, en choisissant

d'entrc les autres, ainsi que le raconto Luc, II dit : « Rejouissez-vous <!<' ce yue

rn.v //<///i\ .>'</;/ ecn'fs (/a//.s- /f.v cieux 2
. » Et aussi : « 1W/^ yue /<• rn»* at donne le

pouvoir de /nulcr aux pieds les serpents et les scorpions de toute In puissance de

l'ennemi 3
. » Apres les avoir ainsi fortifies et leur avoir donne ses commande-

ments, 11 les envoya precher le Royaume.

II les avait dejä figures du temps de Moise par les soixante-douze vieil-

lards 4
, et les soixante-douze palmiers d'AIim 5

. Et c'est aujourd'hui meme

que le Seigneur lui-meme en fit leur election et leur reunion en les choisissant

parmi les autres qui Le suivaient. Nous celebrons leur fete le 9 Avril, oü ieurs

noms v sont ecrits au complet.

1. Luc. x, 2. — 2. Luc. x, 20. — 3. Luc. x, 19. — 4. Ex. xxiv, 1. — 5. Ex. xv, 27.
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/' llühu I1ILII1 II iIIiiuiulIiIIilM Llnn/iLlLlll/l '/.Illllllllllilni Lllfl illliyilllllll/i/l :
' U

-nii mmnin/n) öiiiilihiIi 7'ii/iiiuinii/i 1l,uiniuuu fc,ii ibnbnLju huinfinni /i l'iuui i/uiii uLnöt,

Ll. iiuibmi L '/<"/>'( iiij/imiii*J/i niMkjn iimi m/in, nui {il b''P'' "bl'hl' iluiiLiuuXunLpitL.u . hiii/.hj

ii/iniMi /i ijuihniiiiiiu Li. nliiii/itjii /•'") uIiiuuaiiluu ^uiliiiiitiiunnjinbiiii iiiiuolilu /i uiiilLj hl

5 /, jfcjrf :

i/iii im /mii iiiiii IiiilH/ilJi (null

n

iu in lili inuliiiuiiliu iin /'l"I «iili luLriLim IJiuuuii riiiiiiiwiin

hfh'hp /' '"""/tji "*- t/' ili"y«BUii lilnliiuilli i>ii/iHninli/,/ni . la buiibiuj 111W1 il/i /i 'hnliiimn-

ut;/lll lllljliulliuini^ll /iL IlLllfc,!! lllillll/lllM ii'/'iiiniiiiiiii, HL iiinn fiml n lilioilll /ilii . HL

p li /i li in ll /iL um i> "/'P /''"/ /ij/uiiiIiiilHuiiiiIij linimi v/'" lliuijiu nii)L/i/.i>/i/i iiii/i-j/inili/ili

*" nini'iin/inl um Uli, Hilf
,

nv ^lil lllin l iul l,m ll bniuubinh lllliul /l f'lll Hl l/lll/l , Hill lllililll llL lll ;
* I!

fiiiiifi/i Luu /i l'iuriLj^ ituunliuiuu mlibi liiitu :

f/L lunui\bmu niiunihu n yiiLfiiuiftillLfnu Ll. lullt; . Ulliuin, nnnii^p im*\ n&mlimmuin^

ubnnlui Ll iiiiiililu /m/kiiiIi/iIi, ii/i juimbniuiu P»'J uiiiii piunqnuLulbiuuii, Ll <\iii/i/.iiimi Wtj

nliiil,ii htujuuiinh; bt_ hbnb; uiunnu pnnuuinuh;liii imhbmiii lunbtuuiiu l'nnuinnun t«uinnLOni,

**> hl liiiulli VliVbi niututnni iitbuiu tl[iiuuu untini l_ni inunimjili ubnni : i/l aiunn Mjnuhjhh

tiuihi) Imiiiii im*» uiublibuniAi, n/i H4 ii/wiJ~/iu /</£; ujinuijU (luuiiiLOni 1/11111 Lml iih/ia/i

lim L 1111 tjll 11 WllllMlIIllll/lll Ll lllllll'} l/lilll/l 'l'iijiuumuli :

l»L 11/111111 n «nLiLU luiWiniiii/i/i, Ll iiiiiiimLiiiii 11A11111 iiimi /11111111 111111I1L1 11/1/111/1 iuilujP/i

* En ce jour martyre du nouveau martyr Vardan. * rt

Vardan, le fidele serviteur du Christ, etait du pays de Bales, du village p '

• de Datvan; il se maria et eut des enfants. Toutefois, il aimait la solitude et

visitait souvent les couveuts, y vivant avec les moines, priant incessamment

jour et nuit.

Or, il apprit la tyrannie de l'emir Samsad-din (Samsadin) qui dominait, en

roi, ä cette epoque sur Bales, lui le mortel eunemi des chretiens, et de quelle

maniere il avait fait arreter chaque chretien, l'avaitoblige ä renier le Christ et

ä revenir ä son ancienne religion, et que les chretiens soirmis ä son =autorite

etaient livres ä la plus grande anxiete. Le bienheureux * n'eut plus la patience * i>.

de rester ä Datvan, il quitta l'endroit et se rendit ä Bales pour se presenter

ä l'ömir.

II pria quelques lideles en leur disant : « Venez, montrez-moi le chemin

de la forteresse et le palais du gouverneur, afin que je lui parle avec douceur

et apprenne pourquoi il iusulte et opprime la nation chretienne achetee par

le sang du Christ Dieu, et veut detruire le precieux diocese de notre saint

llluminateur. » Ses propos parurent ridicules aux yeux de tous, car ils ne

savaient point qu'il etait anime de l'amour de Dieu et qu'il avait aeeepte

d'avance les tortures et la mort pour le Christ.

II se rendit donc au palais de l'emir et pria ses serviteurs de le mettre

en presence de Temir, parce qu'il avait quelque chose d'important a lui com-
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iiii)7iiiiiil/i)i, i, null. ii LH. ni)i/nWi limnl.l iiji Ali» iirn/.l )ii)ni . /. 1 iNiiiii 1111 f>)i fylUJlIUlÜUII llll)|l-

111111/1)1 i)'/ii A/iIj U LbflDU : /."i f » ti 1
!>*->

1 j> 1 1 1 />)> /iiiiiiAf.ini/ i)/. /./i/.inl /nj/, Ijlllli llllll /l /|jii>)ill

/1111, jii'liiiiu LH, miij' 11)1/111111111 11)111/ /.1 11111/, . .'{/i)i> (fi 1»/» 11 /ii.hi/.i lililj ^111 : (."/, 'j)nli ''.'»ji-

11111)1. /.in' ii /i)i.\ iiiiiiiiiiiiii Baiuup iiiI.ii hii, /•» '! 'im u/">l uiniuncp uuiononLUia bdo, bi

bnLnp/iuu u7im £on tuuuifuii "/"l/'/: : ''"' '//''" ""''// /"/'• ßn '//' /"')"")""" /' '/''/"".( f" '"
•

/1 1//-111111 niiing pnjiuutnUjha, LLH. Uutniiuiia pon nftuuihniMhiM am bi nW uuifiuni.-

ll/n Ji, 11« /,ii iiiiiiiini 11/(11111 ii/.iNiniiin/il /.1 iwi liinliiiil /1 i//.jiiii( iH.ji :

/,
-

i ImiiiI-iiihiMi iii/ih 11111/.1111 11)111 ^uiSiunliuLmMniM unnui ii/ii/iiii buiniuiuiai '/"/'- '"'

iiii/iiiiiiii)if,/ni, Zu iiiii/iiii/.ii (in iiiiiiiiii A'/ii )i . Zu Jim iii)i/./i/i/ii 11 uuiniu^niivbuiua hinumn-

i/iii)i/,iiiim ii'/'ii/miiiiiiii (.11111111 111A : /,')ni 1111 l'inn/iiilil/.nll l'llllllli iiji)i (HIji/.iiii /l in/.lji ii\'/,)i, dl
| (l

/111/11111111 upp .\/iiii'i> /iiiiiii/ii /.ynii iimm/n unnm : 1/1 lim um/,. l/J ufunnuii /f/l, '•/* */*'^ '-
/'

/11 /1 {uinLuiufrinin im n» i|»'(/' »" /;''/
f
uill fcu uuiuL annmu "Pn/iumnun UifiniiLOnj

/")"J

(ih)i.\)i um /.ml /iif 111)111^. 11/1 11)1111 uiDuuiubi iiiH</iii)iiii)iniii innvuid ihnjuhu iiusniuin^u :

1: Biu&JuiS {niujiuibmn wShptujfi bi inuinuiu ii)mi /i imilni 11/.11/1 /.i r"/j /.i ,

///"/
1 /""//'

/.i /,/i)i iiiihiiii))i iShniufiint /iL 11111 lim uuiumpL . Zu /.n/i)i 11)111/ // bnabnu /.i mihi uifiu nji/111 1"/

tUlflflUJlfl ll/l)l . 111(1 )/lll <lll>,ll/^ll II f .llllllll lll<\ /iL IIUl/,11 . /"H -j/Zl/lH/l) III')," ' '['/"' '"'"' I *U—

mnuiia /ii)', hii iiiiii/iiili/i iiininii/,ii ii oih ii iiMii im jl'lilii i'J'ii \iiiiiMiiiiin/i/iii . uinuiibu 'fP' 1 '!

iiiiiiii /i)i.\ niiiiiii /i//n ) ^niili'/./i/.i inuilipuiuuinu Li. >i'"/ ""' /!'"/ :

muniquer, Les serviteurs l'introduisirent sur l'ordre de l'ömir. Samsad-din,

supposanl qu'il etait venu pour revenir ä sa religion, lc recut avcc joie et lui

dil : o Qu'as-tu a nie dire? o Vardan lui repondit : « Seigneur, ecoute-moi

avec bienveillance, moi et toi, nous soinmes les creatures du meine createur,

nous sommes tous les deux les enfants du meine pere, Adam. Ouas-tu de

plus qui te l'ait exercer cette tvrauuie sur moi et sur d'autres chretiens? Si

Dieu t'a doum'- le pouvoir et ä moi la Situation de serviteur, il u'y a pas lä une

raison pour toi de t'enorgueillir et d'exercer la tviannie sur nous. »

Samsad-din, vexe de son audace, se mit ä injurier les lois chretiennes

et le pressa d'apostasier. Mais lui, il conl'essa avec une assurance intrepide

le Christ Dieu. Sur quoi le tyran, irrite, se leva de sa place et de ses deux

mains lui frappa la tete. (Vardanj lui dit : « O emir! si j'avais eu peur de tes

coups, je ne serais pas venu ä toi, mais j'ai aeeepte la mort pour 1'amour

du Christ, mon Dieu, pour que je me rende digue d^ le voir lorsque j'aurai

trepasse de ce monde. »

B L'emir ordonna alors de le conduire en prison, nu, pieds nua et * bHe

nue; c'etaient les jours d'hiver et il faisait grand froid. On le mit ä un tronc

et oh le tortura pendant trois jours, mais lui, il benissait Dieu et disait :

« Je te remercie, Christ mon Dieu, qui as rendu digne ton serviteur d'etre

ton compagnon de torture. Je te prie, donne-moi la force d'endurer les tor-

tures et de venir ä toi. »

p. 10 a.
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MiifiLiiui . tlhjilt; iii)i/iiiluliil/iJ/il)i n«< P'jt //' «uusiiil/i /><"/ aöjiJiun/nnu, cl iiiiiliiiiidij/i

u^iiiLuitnh In) iiiiii iilu/il? /i 1)111)1/1111 jillAil- /11J11/7 : l»u/^ niil/iiiiiiili 11/1 L/il/iiii Iiiii/iiiuuidii

"i 11011/71111 ahn, dl ii^iiii iiiiiiii pn öju 11111 /im ihm /:.,:: dl ii'/'ii/iiiiniiu ( •immi nn\ 111:11 111)1/11: : 1/1

/,iiui)i//i/i): '/,uiiiiiiii)i iiiuimmuliimtili 1111111111 uifiu liäuiuinniAi uiiili/i-vj dl iiuiiWiuyjipfeuiii

1111111/1:1::::); : (/i_ lim iiiuipitiuli/iuii uitLUiphuia nuui iuil iinii/iiuLiiiiu . dl um 11111/7. IFuiulin

11/1 fe/3^ "* OMUnJiuiu h /iikiTiu i?/<p' <miiiii$hiu imuii iimmumu/ri 'Ib}"] '«"t '/.mpiimu . l»/«fc

nSiunShuu /iL? ifmiiiumuou, <|nn/iti /11? /iDUiiuiLmmiii : (7l ifeui uiuiim 1) aiulihu i/idudiii^

10 nminuiLiip/ili iiyiii:iiiii:i;iiii /1J/11 ii 1)11111111 iiiiii:::, u&hn. D*Jmm iiiiiiuumuDi iium :

l/L um I, iin 11111111111)1 luiimmpni pmnmp/iu, /iL Dpiul.Dl/lU '/.Uiplllllll /iUpu/il( hlpiuJuul-

IJhnnlu LnlJwin um mO/i Im, im, 11(1111/711 W/7 np /i iiLAih 111:1)111 IJuinuiLnnh nuWmumjii/7 : t»L

/1 imii/iiii/ii 11U111 iim^'ämii in 111:1/111:1 n'l'nlunnnu dl mqiiim/11 /1 ilm^riLiiJu/7, 11111/7 . «.uilui-

iimniLuii LS DL viii ii.iiiui.i ll«,llllllU 111)1 A/lLl, /iL iiiiii::/:): l)/llll(\/l)l iii)iiiiii71iiiiii/;:iii)i l.uinnLIuA,

15 dl uy 111/1)1 tüiJmii/im, (/ppiipiihl/J/ilIi Iil 1J/1 luuinnLiiidiiL/J/iLU . iimLmuijL/oDuiilu upjinju

/n/innii/i /.nLUiuL/inv/iu ufciiiii pp/iumiiu/rmi Dil :

f/niiii 11111I1 ii/ii$dii/iu /1 i/dihui ii'iiiiii miStumiu iiii)i'ii/ii)i unni/ dl Ppntj dl puipufdpß ffL

uuiuiuhu quill UIUli : / .111111/, i: /llllllllllll/.llilll l.jimlil. 1/1)1 'f.mpiiuiu /l lanLpu — "'
(, "/y nLj"

^'uiii/ilii DofluiumiinLu' 7"miiiiii/i /*(, dl ünLUi/mii/i /• : 1/l pp/iiiuiiili/riujß p^imjmp^iu

L'emir ordonna de le faire venir de nouveau en sa presence. Vardan lui

dit : « De quel droit me tortures-tu ? Est-ce pour vol, pour fornieation ou

pour tout autre delit? Est-ce un tort de t'avoir dit la verite et d'avoir con-

fesse ma foi que j'aitlepuis mon enfance? » L'emir lui repondit : « Tu viens

insulter notre religion, en proclamant la verite de ta foi et en confessant le

Christ Dieu. » Le bienheureux Vardan lui repondit par des propos de

sagesse et confondit l'emir. Celui-ci, furieux, le renvoya au juge, en lui

disant : « Sache bien que si tu ne te convertis pas ä notre religion, je donne

l'ordre de te faire tuer. » Vardan lui repondit : « Si tu tues mon corps, tu

vivifies mon äme. » Apres beaucoup de paroles, le juge voyant la fermete

de son dessein, donna la sentence de le faire mourir.

ün conduisit hors de la ville le bienheureux Vardan qui s'en allait alle-

grement en avant, comme quelqu'un qui accourt pour complimenter le roi.

Et lorsque les bourreaux l'engagerent ä renier le Christ pour eviter la mort,

il leur dit : « J'ai cru et je crois au Pere non engendre, ä son Fils monogene,

Dieu incarne, et ä l'Esprit veritable, Trinite et divinite une; je suis chretien

suivant la confession de saint Gregoire notre Illuminateur. »

A ces paroles, toute la populace se jeta sur lui avec des glaives, des

bätons et des pierres et ils le tuerent sur place. C'est ainsi que fut execute

le bienheureux Vardan, l'an huit cent soixante-dix de l'ere armenienne, le
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27 Kalotz, 5 Janvier. Les chrätiena de la villo offrirenl une forte somme a

L'emir, prirent son corps ei le d£poserent dans an tombeau avec psauraes et

benedictions. Dieu (it beaueoup de miracles et de guerisons de malades par

aes restes venerables.]

28 Kalotz, 5 Janvier.

•

Yigile de l'Epiphanie et du Baptöme de Notre-Seigneur Jesus-Christ.

Pr^dictions des prophötes, qui annoncerent par avance la venue du Christ.

»Afol. 152 Ici a ete realise ce qui suit : Dieu apparut ä Abraham et * lui promit la nais-

sance d'Isaac
'

; Jacob vit l'echelle. etablie cß la terre au ciel et le Seigneur

au haut de l'echelle
2

;
Moi'se (vit Dieu) dans le buisson, qui disait : « Je suis

descendu pour les sauver 3
»; Josue (vit im ange) sous la forme d'un guerrier

l'epee ä la main, lequel se proclama le chef de l'armee du Seigneur et dit :

« Maintenani je viens* » ; Gedeon vit la toison et la rosee^ quifiguraienl la

naissance dans rabaissement du Christ au sujet de qui David dit : « H des-

cendra comme la pluie sur la toison" »; et encore : « Le Seigneur m'a dit : Tu es

mon jils et je l'ai engendre aujourd'hui'' »; Michee indique le lieu de la nais-

sance : « /'."/ toi, BethUem, tu n'espas la moindre parmi les principales villes <l<'

Judo, cur de toi sortira un Chef qui doit gouverner Israel, monpeuple 9
. » Isa'i'e

1. Gen. xvii, 15-22: xvm, 9 sq. — 2. Gen. xxvm, 12-15. — 3. Ex. in, 1-9. — 4. Jos.

v, 13 sq. — 5. Jud. vi, 36-40. — ü. Ps. lxxi, 0. — 7. I
J
s. n, 7. — 8. Mich, v, 2.
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yiLlimil, nJiinni/iiLiiii fei? nl'upuijhl. fei_ (/imi^/i ii/piLiiiii_^?feiiiifp ÄIiiilLijIi Lnpm iipiiiiiiJt;

.

Jlyii feni» miiiuii/i fei- Suali ii(/iJinli»Lfc;ili . fei. "uipiuppm fei_ (/ iiimup/iiu . O'iHijfeijpij t\fcij^

feiife/u iiinAiini uiLni-iiiIi /"5"(i mpfeipii/fii iupipi(piiL|r7feiiiIi, fei. pj^'j'"-/''/'^ /' [tipu-p hnpui .

fei- Wfc; . (»v« iii/n fei- ouiii/ii_iJli uiuiilu Lnpui :

(will (1(111 llll)'fe'/flll()l on/llliufepil fcl_ //felllllllllll.llip ((((ILMlOlUliniL II ULM fei III fei- ipiL^lll/jfclll^

/iim/i) luiiiifeiiiiJpp fei- öji?ii(ni(iiii-/iJfemiJp feiiiiiiiuptipiii-, ÄliiiiLfeini£ f/pifi-n^b l.iiuiiii_rtiij p

iiiiLiip feni-iit;Ti ITiuphuiSuii, ij/i '[Ski^
^fy/' £{""/ ^L V"fL"'/ "P'[/"' l.ui(ini-&nj, ^i /p^u

niLiiiiiiiiLt; : V.piupfi^i Lpl^jt fei- 'p'jp/' JintiliAuipptiiupuin j/iL/i, ij[i (jijfegnLiiijt;
«"'ff/'

Suinnhuifi '
ipiiliuiiipii/piifi iipjiimJniLiWuTifi : ll^pniuiiupiiip ip^i /i i?iinLp jHilipiiili^ij ,

ij/i * A lol. 152

Snuhnk; qi?feo /i 1111111/11111 iiLinn/i uili/piin ipim mV>/iMi : An^uli i^uuli i?fcp iiiijf puiuiiiiliiiij, ij/i

ijfep Lnpui uiiinuiinriLWfeiiiJpIi ünluuiuiinLp : Quin. ijSbpu, ij/i uiuitjk; li/ri^ fP'-P''
: '' /""""'pS

t;<), n/i ipjfeii ampipuiuanLuah ^i upuinjiL fei_ ^i ihuiiui : Uitiß'li nipp Unt-Uiulpuu, ij/i mwnt;

Jfeii hiunuiihingu o<Wpl( niluJiuyii/pulr : JFIkul £ uiiuL V"g/'i ij/' /ftpiufypfeuijt' '["««/'"-

ifiii^pu . /i pniipjipfe '/•uiLfJfe, ij/i buimuipbunji fepipiLi/ii : //pijpiipiiij|i |i ann_ninh, np h

15 Jbphu nopiiiiili (iL(( «.op fepfcpiipin^ii-p : '/'(jin-^i ^i U lupjuuSui^ np opfiiup.iubhi-p /< ßfep"-

pt/iq fei. /( ufepnpt;/»! iiiIiIi/ilW t\iiiilifei_ : fr'LiuL pirij fept/piju, np ^i jpiJiuL </nii?iiiLui^i

A'/iiii/i/i nSiupnlili h ^nnni iiupnL/(Jfciin?pli i/tpiiui/il( oiniiinfeiiii piju öpiuijiuijlr juipfeipai/pi

annonce sa naissance virginale : La vierge concevra et enfantera un fils,

Emmanuel' . Zacharie et Malachie : « Je /'erai /euer, />«in
- yows 7»/ craignez man

mim, le soleil de justice, et la guerison sera sur sa langue 2
; » et aussi : « VW/«

l'homme et son nom est Orient'. »

Or, tous ces syraboles et figures montres et predits ä Tavance so sont

realises maintenant en fait et verite' par la naissance du Fils de Dieu de

la sainte Vierge Marie, afin de nous faire naitre, par l'eau et TEsprit, fds de

Dieu, dans les fonts baptismaux vierges. Le createur du ciel et de la terre se

laisse envelopper de langes, pour revetir le genre humain du * manteau impe- »Afol.152

rissable. II est depose pauvremeht dans une creche d'etable, pour nous faire

entrer au paradis que nous avons perdu une premiere fois. Le riche s'est fait

pauvre pour nousalin que nous devenions riches par sa pauvrete. II a pris du

notre pour nous donner du sien. II s'est abaisse pour nous elever en lionneur

et en gloire. II Lut le lait virginal pour nous donner, ä nous assoiffes, l'eau

immortelle. II est ne dans la maison du pain 4

,
pour nous rassasier, nous qui

mourions de faim. Dans la ville de David pour accomplir le serment. II est

adore des mages, Lui qui est adore avec le Pere par les milices Celestes. II

est caresse par Marie, Lui qui est beni par les cherubins et les seraphins

d'une voix immaterielle. II est ne le soir pour faire renaitre les hommes ä la

1. Is. vii, 14. — 2. Mal. iv, 2; le texte biblique porte : dans ses ailes. — 3. Zach, vi,

12. — 4. C'est-ä-dire ßethleem — Beth le kern.
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/
1 "/'""/

/ /
"/' /'"""" "/". MV'" """""/'""/" /hm 7'n/ilillinii ( .iiiimii iim\ 1W.11, 0')i)i<iI,iui) n

/lllllll/ l.l Ihujinlriii ULtlll)l>ll Lt II /ilillilli BwUiUuL :

[H '"'" iiiiiiiii/i/iii /.i anuiauiinig vim»uniiL di '/ Lmin Ul.m'ii rphutnnuh UutnnLoni

i)/imm| : r''m iiU UIOUin.ll illli/^iiilililil iif m i>/< jij /f u/j niif rjf f / iiimmiiiii/iIi lil. Ulmt, '/"/• llli/iiini ihm

/.iiiii/i/.i/i . .iniiiiiii/iih lituUitiiMintili ^UfinQ| '/"/' BuipUÜWUBUiB miii i/iiimiiiiiiii/iIm/i •»iiiimii ."»

/'/"/"/' '"/'" " ""//'. ^pUlflUIUIIII lllllllllll llll\lllll/,ll /i'iiiiiiiii iiii/i/i —ll/( II H.infl/i lllll 111 0)l H I

bi Ji niLium Minna /i //An uuiinuipuinuio i

I .hihiii iiiOinWili um iiii>/,iiii)i '/iiiimii /i ii/ii DI /l illllli^n <S/iilill )i DI /i i/iiiiliniii/i UluijlU

nUlOuilDnOUII ll/lll/ill/ilM( III'IIi/i/.iiim/i'/i II / /. »I . //ll lllllllll ^/illl/il )llll /lll/illll /. ii /. I l/lll UUIUUI /l

l|IMM.\/l /ll)l'( ^lllll/lllll '|M'(, IJIMMMI Uli lllllllll/illllllll/fl I II I II I II /i II I II II lWl II I II I , II 1 1 ll /l/lll II II /l /llllllllll- 10

^|/im/|, l|-)IHI llllllllll llllll^/lll/l, 11/(11111 ,/,,,,/,, /lllll /,! l/JlHIl /lll.V lllllllllllllll /l//illl/l llllllll/lll IIHII

<)IHIMII1 Hill, Ml.\ .>/. M (IUI 111 ll/l (MI(/llWl/l IMMMMIIl/l MIIIIMIUI UM | ///l"l '-I II 1 1 /» 1

1

IM ll 1 1 III ll /l l)

^I.mi/.i fiiiii in/ /iiiiiiiifii/iii .{iiiMiiiii/iiii, laiOnnn uinjjipoiuiuuili uivnn im (rnuiuoinili /''"mhi/, mm/i,

/ii i)/iO/i /.in nini mim/i/j iiiiiimi/i /'ii mm um /i, /»i i// ( miii/iiiihiii imihIjIi /''' iiniinihiij :

//ll lllllll /iMMMIMIIIl/llllIl II /l II M
(

(/ll)l)/, »)lll(ll/illll lllll lllllllllll LlLllI, Mlll/lll I II 1 II III IM I II I <1 MI II II lÖ

/•i utfJuuMn^iuubgniqu, iiiimii uiuauin /.i/i /) /i/iii/hii/i /u_ Duiiinaai fabuih SbiunJi uanni fi/i-

lin des ti'injis. par la resurrection du tombeau, ayanl change" de nouveau La

clarte acquise des lampes ' en un soloil qui eclaiiv ses fideles, (Lui) le Chrisl

untre Diou, par sa Nativite, son Epiphanie et son Bapteme.

[B * Vigile et Illumination de la Nativite et du Bapteme du Christ, notre

Dieu. Lettre du Seigneur Jean, archevöque de Nicöe, qu'il 6crivit au bien-

heureux Zaeliarie catholicos des Armeniens, et que traduisit le grand doc-

teur armenien, Grögoire Skevratzi, sur l'ordre et la dcmande du pieux roi

d'Arnienie Leon I" en la metropole de Sis -
:

Le divin apötre Paul £crivait a son eher disciple pour l'encourager dans

l'amour et la gräce du Seigneur et le sacriiieede soi : « Je sw/.v <l<
:.si>rm(ii.ss<<<Ti-

fie, l'heure de mon retour arriue, j'ai combattu le hon combat, j'ai accompli um

carriere, j ai conservd In foi, maintenant je n'altends plus que In couronne d<- la

jitsiicr que leSeigneur, lejugejuste, rnaecordera ce jour-ld ' a .1.' te vois son dis-

ciple, bienheureux Zacharie, successeur du siege apostolique du bienhenreux

Thaddee et du grand illnminateur, saint Gregoire, gardien sujiremc de la

inaison de Tliorgom '.

Tu as demande avec afTeclion fraternelle, ä mon huinble personne, des

paroles claires, utiles pour le monde entier au sujet de la Xativite et de l'Epi-

phanie ineffables de Xotre Seigneur Jesus-Christ, grand Dieu et createnr de

1. Allusion ä l'illumination qui caracterise la solennite de l'Kpiphanie dans le rite

armenien. — 2. Cette lettre publiee par Combelis est reproduite dans

/

J
. ^i. XXVI,

1435-1450. — 3. II Tim. iv, 6-8. — 4. Ancetru bibUijue des Armeniens, a/. Thogorma.
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uhlu/i '/vt/iiiuniii/i iJfciN/ili {»uuini-Aiij fei. lupuiji^/ili tuäiliiu^ifi, nn Ll fluni £<»'/'»]( i{"{»ni.-

ULiuu bu uliimiu iii tu n i(i /.Ulli /'1"'L A li'fejirffc; luii_iiinuini_|[J/<fifc/ :

//Wt ^/' 'l'uuu um iiiii/iiiii/imli fei. uiulumuhn /jiiniiljli Duifenpuii feijpoji iVfciuii.li tip Ji

'
i/feuu iinulitliunli uiuufeiuuu anLuluui; uuioli }>"uuufciuuu fci // l||>mi.i fjfeiuuu 8huin.1s, Sag

5 ^nn.nJpu i/iii/iiuiiiii/.iiuii> /i 'hhlitnLSnhnji iiiifiifeuili ^i ßiiuiii fei. *>/, ^* Ij(^* «[«"Oll lJ"Tiun.fciuu, fei. fe

ijl.n'li fjnilii/iiiii/i n II Imum i.jadiu Uli :

Ifu uinn feii/iii AWuiju Iftuutmnhwtj ^QuiuLju ju-nni-iT h s"{'t Aufciuj_ f'iuuii iuuAui-

Siuuiuii in. uiuSuin3hiuu[k» : Bn-Ulj>frl/ Suinilhiiiuiu^n^li h unan^ /jiiLiitJi, fei- pfeÄiujfejnu
1

miiiLiiiuuonfeiiii fe muiüiunjiu : Ul /.p/jniifiiju' Jljfiuiiit-ßfeiiiJfif /i IJnpijuiuiiili ^1 dnu|yiiuufc; .

10 ii/i fei- ifeui luiun uiiiiinLniuaStnul niiq ihnnAiuu'iu (mijjillmij uSui : l/i_ fepfinpiju uiyui_np

fei_ yiiifiunoumiiiiiiu U iJ/mfeinnu iiuniiL^hiuSn : lln fei iißiuu^fejtoß niut.nt.nu ßiiHLtuunLU

/.iifeifeiui ui-uu/i/iiiiuiuii /iLiiiin' yuiiiiiiuuifciiiii fi
^'uji_uiinii jtunnt-JSbuiu fnpuj . fei- fi

jfciun_li

UhpLuhiuq ^uiSauiniuiL iuil S<"y> t»- onhui^ uihnii h '/fe(""J luiLiugb^iinu on^ilnuu

ahnuui, iiiiiiuiiiiiifcuii /i Liium iiiliupyi piu<jiiiuiiiiiuuifeiiiiii/iiiiliu . fei- uuuin nüjiuiu Imnut

15 /ii)iu lim i nii/iuu, fei_ i/uiui uiiiuiij im /.tu/. iiiii )< i,on fe uuinAuthn :

Ul. fe llillllllll/.lll)l »UllLUlJl Uli II III lUlJfeufepfeuiL It^tuL III IIUmLluhlll^lU jlSlUUUllll |JfetUl)f!

fei. ^uiuSuiiiniT luiWiui fei. iuuu%ufej/ui i^miLfeiii^ . fef/ru gmnnu^ £»1j»| uiftbnhnu iiiuuuini-fe-

* B
p. ,1 a.

toutes choses, je Tai entrepris selon la mesure de ma force et de mon amour,

mais c'est accompli dans notre impuissance.

Pour quelles raisons la Constitution apostolique et primitive de Jacques,

le frere du Seigneur, indiquant le 6 * du mois de Janvier comme lete de * b

la Nativite et du Bapteme du Seigneur, nous les Grecs, avons transporte

au 25 du mois de Decembre la fete de la Nativite et au 6 Janvier la fete du

Bapteme?

Or, le Verbe, nö du Pere eternel et incorporel, a accompli trois naissances

en venant sur la terre. La premiere, par son incarnation en la sainte Vierge et

sa presentation au Temple quarante jours apres. La deuxieme, par le bap-

teme de Jean dans le Jourdain ä la suite duquel il lutta avec le tentateur et le

vainquit. La troisieme, terrible et plus courte, par sa resurrection des morts;

lorsqu'il apparut miraculeusement pendant quarante jours ä ses disciples, les

rafTermissant dans la foi de sa resurrection, et s'elevant sur le mont des Oli-

viers vers son Pere, apres avoir impose ses mains sur les apötres, les avoir

benis, leur avoir inculque les gräces de pontifes, avoir illumine leur intelli-

gence pour la comprehension des Ecritures, et leur avoir enjoint d'attendre les

promesses du Pere des cieux.

A la descente du Saint-Esprit, tous furent remplis de la sagesse et de l'es-

prit divins, se sentirent forts et inexpugnables, et se repandirent par l'uni-
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iniii-Miii ,,,,,, ,,,m n,l ,n,i)iji JbpUllUIUUlSbf tiilillilllii iii.Vim /'/" I' 1 ' Vm)
""/"J '" '/"' 'f

'''/'"''

frnnnnnni Ul, ,,,),), :
/'.„ uiih uTiuiil {uiiJriitif Bmiui ^ojijiuunuuj^ujuuiqli pujnJuiuiJtfiuii-

Airi Ul,m)i)i l.iililininilini Ulli )i n,)npiii),n, ,, 11 ^nUlUIUjnlllLfauil |i <>/'*'"( j'mil )'»'{_• H^ '/'''/'/ l

Mi> i/nii Bwgbuti 11//11M111111M /./i/.ii/,!imi/imii'iiimi /.i DinoL/iq juiunuiduiuliuiuiun y.l.ljm /•'/" '» i

[TtuLuiuiiLn Juni« /...U)i/,n..i)im (tun {fcn£inju&nnü nji |i -/''./"/ '"'"»/' '•//'" /*'*'/ *//'*'"'
'i '"i /: "

/11/.1111 um uipoinqu, /.1 ii/iii fmq/iu -,"/. in/.< '"//;. "/'/: W '"(""/:/''/ : "•LU,^nu '/"//'/'/'' , '

l.nl,,,,, ,,,,),' i/niin/iii/.ii/iiili . (rnnnpnL' uuiiuiLLbq/ipu . tnnnnpijL' onhuiu^uiLgu .
s>/'^"/''/'"/ , *('*

1111/1111)1/111)1 .
' /'•;'; >"/ ";) $onnn/iiiiIinupu . (roflLnnnnnL' uuionqjiPq^ipt i •''/''/' '".V"','//''/

/, uh&nLuighpb /,. L/iLpnLuiq/fplr, /.i wnhwlinupL, ' uu»ptjjiuiünup
>
u /.i bilinufuiunugu i

//iiiiin uJirubobuiL ibi.nuipuiu</iL/i JuiSuiLwbb {ui^iunju^BuifP, fc^iqkquij, n> '/"•/'-/'^' '"

limiiiii, ii^mmiiiiitmit Ulli li nulluni :

fflfu< uiuuighg nn ^i ^bBuilnuuigl y « lim |.//.)i/, Spfibuiäihi my/>/> iftnplutLuig tfpäiuu-

Utm Ul, 111)1 vii/i/iiii)</./i ijmmli : '|iiii/,i ntiultnhbli ll|l /, '/('"/" UllJHiuijL mi.ll^llj, ijlillli/ j'lllljlll All

nuin •,'/>'./"/)' uiohl;ftL bbbnbghn, SfAfbi [< WhuJihIiih/mi puintfjuii}^ ßiunjiiiJinpIi iM,,\[i'li

UnutnuiLnhuiLnuh I,, / Jnnn^fi "bhbjiuM^ nn nuitf*BUuiju /'<;//''' nplrnuilru ^bpbutfibnuwgU, \:

I,, buiabbgbli aibnnui luiunnLauifU fil»pj/,if ägJuinuinLJNniiffU, /.l puinlnuiqm Dpi nhnj>t"-/i

/././.m/.iiim( : //. UlLui/l lUIILUlOWlO S'"/'^' '"»/>//> ''L /,jim)l/.j/i '' IJ//'"^""/""/> •>'"'''•""//>

uni-np uinjugbmgV Li tjiupifiupbgbl i^mUniflil^, bl^bfjbgb, iipiijt\iiifi_fiiqiii q/i)i ijiijiiijiimi-

vers pour preeber dans vm laubige saus obscurite" la divinite* de la Trinite"

consubstantielle ei coexistante. Avant le seul but de deHruire le culte du

polythöisme universellement repandu parmi les Gentils, il ne leur fut pas

possible de hater L'examen detaille dos institutions ecclesiastiques et des

ietcs. D'autant plus cpie sept meebanls schismea des Juifs surgirent pour

s'opposer aux apötres et ä ceux qui les suivirent, ä savoir : premierement,

lesScribes; deuxiemement, les Pharisiens; troisiemement, les Sadduceens;

quatriemement, les Docteurs de la Loi; cinquiemement, les Asianites ;
* sixie-

mement, les Herodiens; septiemement, les Nazareens. Apres ceux-lä encore,

les Simoniens, les C6rinthiens [Giurenatsikh), les Ariens, les Sabelliens, les

Eunomins. Tons ees gens, cliacun cn son temps, s'etant opposes ä l'Eglise,

les reglements ne purent obtenir leur etablissement.

Que dire ensuite des vagues orageuses soulevees par la tyrannic des Gen-

tils cherchant ä renverser la maison de la Sagesse? Päques meme, qui est la

principale de toutes les fetes, a ete pemlaut de longues annees cölebree par

les eglises d'apres les Juifs, jusqu'aux jours du victorieux empereur Gonstau-

tin le Grand et du concile de Nicee, qui fermerent la bouebe a tous les lioie-

tiques, reduisirent au silence les langues audacieuses opposees ä la veiitc, el

exaltereat la puissance de l'Eglise. Les successeurs, les saints peres, les bien-

heureux eveques imitateurs des aputres, embellireut aussi l'Eglise catbo-
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äniAiu fei. iifenuu ^nnbi-iiniii/iiii/iii, OL 11 ii/ui lim iWxn y miim Uli ^iiiiiiniiimfiii/ib 11/iLmiipiiiTn/iin

i/ii_nni_il wbiinO :

i'u/i i/iiiufi (iblinbinli bi_ II bpinni-Mbiuu OGUlnJj übnni h liiujuhLuiij niAijuln uiiiiiul.u .

bWfcy itin-tiiplttuiph nn /7/1I/ luinuiljbpmiun iiiliinli i>iiiKiiiTi7ini_ »/ /iin/iv/i, fei. im uiU npinpXpui-

nniTi JLuiini-BhLÜuL fe ijiiiiiiiiiiiuLiiu.il IlLnbiubn nun i/inu/i 'rnliutnnult* yill iiiiiiiini/ili /,i_

^binbifeniiin liiiiii 1111 111 im Luiiiiiiinlilili ilniKiiiIifini- . nn fei, t;pli jt minuini JilLinli iStiiin.Ii, fei.

/l iJLjiin niiili 1111 mit ffcVflll/f/l ^illinill/illlll nun illliLiutl tit)luituliitiili lltuilt /ilii u/lllbl/l, fei.

lllinil lllllllu -.iiu/il: lliililii liuiliLiiiii UlfelllfelllUll /lOfellll fe lILnull i,on l//l IUI feil fei n |7| . fei.

11111 in 11 inniiLi) mbii/iu n Iitipb ^iiitiuiuiiiiLiilili uumli II L11111111 jiiL 111I1I1 :

ImiUL nnnnli iintluLilnui bniiniin ofemiLO Inulinpnu nn fe /b/Jiib^t,ii lifeiiA fc;n

?)*iiunbuiu ofciiiiLU, fci_ ufeuirjn pi"0 qoii/i fei. niliuilh, nn ifeinni fefemn LinLulinuiitu l/iim.- * B

uuinbüp wilu biibniii.li, p litllili niLnin ^iiiiiinuiuifeiiiii feiiiuimnfei iiinou »Jlilinfciiiuli fei.

11 1/ /ininnLKrbiii/iii : //n fei. ffc/iil Liiliu hnlinnniMnh putn jJnLni iiulnnn fe i)nm 1) ^uiluiliiuLi

im in p p i/feiili uniMtluipp iiiöuni . Mtj fei. nt ^niuonfc;ii iiiubuiiiili iiLiifen ZnliiiTiiiiiiifc;u

/iiiiiniiinfcy/1/1 iliuuli n< niAihini inppiiiiut^u ^uiuwiuinnLPptJi febfenfeni.ni :

l/ii (iL pbph 'tuiliiiunu Htjnitjui fei- uifeiiiiiufc,ii ilfe n< ^inunniu pupLuili iuiii puinuinu

nin_ufc;feu, uiii/iiuili nt juiuiliiulil.ii ulmiiiu /ifl/uniuni_/«feiiiu[>, ium ininnfcyn fec tiiugn . putn

lique (xa9<Au»f), l'enrichirent d'otrices et de chants spirituels et corrigerent

les elements defectueux, ehäeun dans son domaine.

Quant ä la question de la Nativite et du Bapteme de Notre-Seigneur, voiei

ce que nous tenons de nos ancetres : les apötres qui avaient ete du nombre des

disciples de Jean-Baptiste, et avaient entendu le temoignage supreme de leur

maitre au sujet du Christ, qui avaient eru en Lui et l'avaient suivi selon

l'evangile de Jean, qui avaient ete presents au bapteme du Seigneur et.

avaient entendu la voix paternelle declarant que le baptise etait son fils bien-

aime, et qui avaient vu l'Esprit, partieipant ä la meme gloire, descendre

sous la forme d'une colombe sur Celui qui avait reeu la deelaration du Pere,

fixerent en ce jour qu^ils avaient vu la fete du Bapteme.

De meme, le fils de Joseph, le frere du Seigneur, Jacques de Bethleem,

etait proche de la naissance du Seigneur, et en connaissait bien le jour * et * L!

l'heure; il fut plus tard eveque de Jerusalem pendant trente ans et fixa

au meme jour la celebration de la fete de la Nativite et du Bapteme. Or, il

arriva pour ces deux fetes, que par le nombre des mois elles se ren-

contraient un meme jour, le 6 du mois de Janvier, mais tous ne les cele-

braient pas unanimement, parce qu'il n'y avait pas d'aiTirmation ollicielle de

l'Eglise.

Jacques lui-meme, bien qu'il ait vu que les autres villcs ne faisaient pas

comme lui, ne les en empecha cependant pas d'autorite, mais les respeeta.

12 a.



p. is b.

,.„, l.l- SYNAXAIRE Ai;\ll Ml \. i*<"

„,„„,) .,,,/,)„„/,/, /„ (m, f ,/,„.«... /..,(.' tyuiji /,.„.,....,,/..,,,/., .,/.0/....j (tum >«,)>', r >.

-

l)/,,,,), ,./... in v"i im" umniwiiin i

.«>„,, ,.,,/,)„„/, / '•/:'•"//!>' (»/'<'•'»>
/VJ""/'','//'

1, i[""A«""»piiitt ,.,„.,.?.../../.... ..,..,..„.,/-

,„„)„.,,. I /.„/->, ,,,„/,,„,.„. f>/„),
...<>. /)'; 7'r

A '/".'/
7 '

/' '/"".'/• '/'' 'V *°Pty
S /"""H.

«„l* ,..,,)....,..../...., ..„/.,..„,,.,,,),/-><, fui.pfyijailfliiLfHm.iip uiJMlfrijntig *...,..//....„. /- :,

;„.,.-.().• .-,./.) „.'..//.'i. / /,...,./....,-..../" .('».er''''- '"'/""J
1, r"""" 1

'/'/ /' '/'"»''H '/"",'/ '"

/, „r „),/,„./,)/,)./. /.. /, •;/.,,.;,,. .j/r -( : fcujg ,/....-,, ^/. 1 ni,i,- l// . ),„,,/,),, rr /....v •; ,...,„./..,",)>

y...,,.,,,,...;/,..,,,.), DuiJiwuijIi Sji quui .f/mO/. ..,./.).i..ij,.l.i;/>)< i

/.• ,„r/ /,)/. „,...,/.., ,/,„/„„„„,/,,,.„, .,...). in,),.,/,.,.),), /..
//'/„...„,.

fi/.,..u rr ...? /.,' ''

/„,.,„ /, r .„), /.. >,/,),., '//,/,.../„<,/.,./. ..,.)•-..( ?>•),".).,/}., '• / </',•/''- «...J»/-/'/' "''„..",..-

j;»/,.),).' /. ,„,.,..,/... : V„,„, /.,-r
/..7i,

'//»/''"L »r/!'"'//'"'/""/""
1
'

'''/"" «»»/'.-*/•. "^ "'i
1, "/

,„,/„.„, tfmJfPl .,„, '/,„.......),.,/-)..- ßtiwuii "/!'' »/»//- 'i''<V' 1 ' ^nuunuiij^iiÄnuf, ...</
"<jJ<

„j,
(
U, ,/,.,.>'...}..../,/. tywg />

l-"jl' ».f»"'
•<»' ßnijtnu /,..,/.../,...,,......"//.'.-)- *" .")'"•! '•'

„,„£. DU ...
:
/,....,.".< /,'/-.), V» )</, ,T ,rn,,\,k[uy,, U l,,..M,

7
,. L

f)/..).
,/.)./• •){"»c"'(/' '"

B ,/„.,„„..,.,, inoipg ?»•),)„,/„,.), /-. • //7
/(

, „„„/.)/,.„), N/„..,.). Äpn^ lp/pT .. !..,!. /-
.)'/"...?

,...„w . /
1

..,.,..,.
r

l,r ./ . .,/. ,,),/,>/,,..,,?,..).,;). '- '/",}' ..„?!.)....(). /.-..„ /..„(.s,.,,/-...).), j.,.,r ..,..

jl.1,.,.1',.. /,)!-.,,), .,/„.,",...>( UlUItpjU '-L Wii..p.ifH.ml. </....1',n). ii.li/p.»i..inp .'/!,...).
: 7

! ml»ij/i

npUfgu /,.»,.,..,,../,»/..). /. .?/>"-? ... LnLp /
r

...,..,.
r

/.L />'('»<//• p/npfy.pi.4..lJ3fe.lJUp£ J...JJ.T.

en disant : c De quelque maniere ei ä quelque jour que cc soit, il sulfit quo

ccla ait Heu; » et il c6da ä l'imperfection de l'humanite de peu de foi.

Ainsi los apotres. lorsquils precherent l'evangile avec de multiples pre-

eeptes, vovant la faiblesse de ceux qui venaient d'tHre ä peine liberes des

idoles, qu'ils ne pouvaient supporter le fardeau de l'evangile prechc par

beaueoup, avant delibere" tous ensemblc et mus par le Saint-Esprit, l6gi-

ferörent sur les points esscntiels seulement : s'abstenir d'immolcr aux idoles,

de fornication, et de la (viande) etouffee. Mais plus tard, leurs successcurs,

lorsque les fideles furent fermes, reglerent toutes choses, une par une.

Or, voiei de quelle maniere les fetes de la Nativite et du Uaptöme, qui sc

celebraient le meme jour, furent transportees, la Nativite au 25 Döoembre

et le Bapteme au 6 .Janvier. II a ete ecrit autrefois ä Jules, pontife de Rome, par

Cvrille, archeveque de Jerusalem, non par celui qui ecrivit la lettre ä l'empe-

reur Constantin, lils du grand Constantin, mais par celui qui ensuite oecupa

le meme siege : « G'est une grande fatigue pour mes ministres et une dimi-

* B nution pour les sublimes et glorieuses fetes de la Nativite et du * Bapteme

p ' 12 b - de Notre-Seigneur, que de les celebrer toutes les deux en un memo jour, car

toutes les lectures et les chants projetes, ä cause de l'eclat de ces jours, et

de la brievete des heurcs, restent incompletes. Comment, en effet, serait-il

possible, dans un meme jour, de celebrer, avec toute sa signification, dans

i"
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/'/•iitifc^Ljii/i, DL nlmii öiiiiiiiili/ii p tfnpniuiiiiiu, /iL m/111 ii II hpinin BpLuli puui /ilmiiliTI»

hunniuphi luiumnuitipn : 'j.niiiu o/i /•Dnnfc*
1 JjiJ ^hiLli nninil ilipnLiiuinhilh; hphp ,'/,/[""( ",'

Ij i/iiiimiiii/ii, /i >Jiiinii(i_ni hnLUt; . kl ilnpntiiiiuili s fiiimmmmi/i d/ii/imi il/nnuiiimipi^,

iinKLKi/in litiLul^ : Itt- niiiitipiuh äiiiliimiiiiin^/1 hphiiinnLBjiLU il/niiim ymm t S" ,"""', ' ,

/

5 uiliniuuhi inohtu tipppli, J>l njunp^pnui^nLBpLh inoiipnh hiuinuiphi : 'l.inuli nnni piiuliuhh-

ii/i7i ninoJi l)*7iJin/<iiiiiTi Iil ii U UpuinL-Boluhh p il/iimi/iii uiolihniih . mini/, n 11(1 tun inrnv/iltli

/iLninplllTlt/lLnpTl llilin uipauiuhlllllll llllutfinLKlfn/lU nll/rffenniliiiUp immun tuailllhu nnnii /iL

hpnnijp ^nnuLnnon :

Gl ni mm//,n niliuhp iipiuuipinnLBhiuüp mni.li hmh; . '/.inii/i luihnpph nuiaiiihhnph

|0 qiJ/' uioTiL ihpbni.ii, o/i (iL iiT'n/imnnu piiin lihutnnph hnhi.hnni.hiui itnfini.ii nb,äu hu

ihnhnLu npnnu : /'iiu ""P hnnilbup nlßhumnppnu nptut;u niHunniunuiLuih, kl uGLtnhphju

kl uiinLifiuiuh; /iL ii'jiiiiliii/un^ii hnnph : Iil lunutnntltuiipSn nSh;p tlhp upunLii 'hpputnnu

l.mmn im\ Öjilinii/iin el iluipn hiiiiniuphiui . l«ninni_ino n ^oph; ahhiuj /im/n imi'i «I"'-

Lpuihiuuu uiuaiuiluihuih /.i iuuSuipuliiiiiut;u, In auiüiuhuihuiL p uppni hm iilji ilmiiii huiuiui-

ik phiui : ll\ fipnljbtui uitiinnLuiaiuiph uihion kl uiuipntulpuh phnLlfTpL.hu n iliupnh ihhbi

i/ilii (UiLLjinli luiupnnLlifhuc; . GL n* BiuUAp cl loniuhuih uunLHnLli i)iiipnhni.hlhiuuu n/iLnli

hnpiiLiihiui npuiuLiipu BiuliApnLBIiLu Kl njoniuL.npni.BhL.li : l'U um /'"P" •'/' npnhh

la grotte de Bethleem, puis d'aller et arriver a temps au Jourdain, et d'y

accomplir le Bapteme avec toutes les ceremonies? Car Bethleem sc trouve ä

trois milles de Jerusalem, c'est-ä-dire ä une parasange au sud; le Jourdain ä

quinze milles de Jerusalem, vers Test. Est-il possible au fervent de la feto de

parcourir cette distance de chemin et d'y accomplir le mystere des fetes?

C'est pourquoi on a separe les fetes de la Nativite et du Bapteme, au lieu de

les celebrer simultanement, de teile sorte que Ton peut les celebrer chacune

separement et dignement par des lectures des saintes Ecritures et des chants

religieux '

.

Et non pas, comme disent quelques-uns tendancieusement : ou a separe

une seule fete en deux pour demontrer, selon Nestorius, que le Christ est

deux personnes et deux fds. Nous anathematisons Nestorius comme adora-

teur de l'homme, en meme temps qu'Eutyches, Julien et leurs partisans. Et

nous confessons Notre-Seigneur Jesus-Christ, vrai Dien et komme parfait,

Dieu, nc du Pere avant les siecles, öternellement et incorporellement, et de

la Sainte Vierge, dans le temps, homme parfait. La nature diviue, sans join-

tures et simple, n'a pas derange dans l'Incarnation sa simplicite eternelle, et

la nature humaine, grossiere et articulee, n'a pas perdu sa naturelle grossierete

et ses jointures. Mais ce meme fds unique de Dieu, etant consubstantiel du

1. L'auteur omet un long passage historico-clironologique, relatif ä la date du

25 Decembre.
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• b Pore, et ayaat la memo gloire que le Saint-Esprit, prit * ce qu'il n'avait pas,

mais ae perdil pasce qu'il avait, ilc facmi que des deux natures, je veux dire

la divine et l'bumaine, il fütune personne, uu Fils et Seigneur Jesus-Christ.

(Lorsque le Fils) revetit notre (nature), il n'y eut aucunc adjonction ä la

Trinite, quant aux pcrsonnes, mais eile est et reste semblablement composee

de trois personnes, parfaite en nombre, bien que l'une ail revßtu le corps, que

celui qui ne pouvait ctre contenu füt contenü, et que celui <[iii ne pouvait 6tre

porte füt porte dans les entrailles de la Vierge. II est ne comme un lioinme,

superieur ä riiommc; comme nomine, parceque d'une femme, superieurement

ä l'homme, parce que d'une vierge. 11 fut presentc au Tcmple, et offrit notre

nature au Pere (qui est) dans les cieux. II fut baptise dans le Jourdain, et

ouvrit pour l'enfantement le sein des fonts baptismaux. II ful erueifie", et

crueifia mes peches. II est mort, et ressuscita les morts. II descendit au tom-

beau, et visita les tombeaux. II ressuscita et fit montcr avec lui tous (les

morts). II s'eleva aupres du Pere et nous prepara la meme voie. II s'est assis

ä sa droite aupres de notre gage, et nous l'a offert ä nous aussi. II viendra

pour juger la terre avec justice et rendre ä chaeun selou ses ceuvres. A lui

gloire avec le Pere et le Saint-Esprit dans les siccles. Amen. »]
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illitint ii/i "rnluiuinun :

ofein Lini)i/<inili («tiiiiJini /> iiiiiii/iii/iJV" '/'/"/, S/"'^ V'ii/'i'p ',L ''Ml/ni- V"n/,L/' uiihiin,

imin l,<iLhnliiiiiilijiijl: lihiiiiiiiiuilini /1J/.111/1, iMjnlr 1H.11 u/ninLii 1'nhuuinu »>\/.ini'li liuinnLrtni

r
i niiin (um mO niiLiiii/itiiiili ilmiAi iinniu uni_pp liiiinniiipt/iiili dliiii/i/i Zun «»in iluinilhni /i

unLnti /inLiij^L II iiinlntiSiui /i * l'innL^i) •»pl^iiiiimin.'./i, Wilipbui/iuiiiii_^tiiiilili -.1111 irihiii *A fol. l"ii

Ounuinnuh lituiuhn, p piun.iuuli/.iiiiii/i/i i/tiitniiini/i nnJ^i ^JiuijiuLnpiiLji/t.iiili Impiii, npu^u

u/u/; IjilLumu unJnnuipiuLhili 0h' uilfri. fiiii ini_ni_puTi 11I111 iu(umi/i/i /.1 ^piiiiJnili (f/ijiiuujnii

Ipuiuhph iii'</uiiinymi/ip UinJlhj iiJ/i» iiiifcifiMfU injiiuhpu : f»i_ /^p Jt7ii!!jii..-npni_pLi.,l
,

,(/

10 »iii(iiii iun_iiip/ilj iui7l/, fei- «.fenni/iit,/» »p^/iii tupgunjih /.p/ii'üLpiip/j £nppnpij 1111) :

f»L nLn Aiiiiibfeili {lliunLuh 7'vi/iiiinnii/r tfe/iL if'iijp jmpfei_fej/Hj fep/^iiinuiiiiuL <,'uio«ip

min fet. i/fcn ni/imiLPiip "fl/'P /JmiJiiiLiiJii»n Jin^iiiiip^t" 'liiipufttj, fei- V""'""[ß j''"""/'u
J

111LI11L /<//; 11111/ I7 /i ».nJ^iiiiiinuJi/i . H1111/J1 111L11 111101111T1, ihil/iIi jiIiij jtLphiuliu mpu fepfeß

yunuin t/i/ili i//piiLiiuin<Vi? fei_ uiufeii . //ün t; "P Alnn«. iiippiii(fi -^p/^in, 11/1 uifeuuip qiuuinij^

15 '/mimi (i/iit/h /. 1 11 fci_ tfe""P hpLpiuuitiiu'LLi liSiu : l/i_ iiildiii^ 4,fepni^ijt" ^iiiLni^fcijuiL ti

unJ/iuuiiu bpitLUUinhS nlrn uifui, /Vl l^ndiiu^ *,{•{. .ii^h/^i ija^uinLUU »p/^inu,
<J'
u
(
,
,7"

, "t(>

29 Kalotz, 6 Janvier.

Fete de l'Epiphanie et Bapteme de Notre-Seigneur Jesus-Christ.

Ginq mille deux cents ans apres la sortie d'Adam du Paradis, selon la tra-

duction des Septante, Notre-Seigneur Jesus-Christ, l'oint de Dieu, suivant les

predictions des saints prophetes ä son sujet, naquit selon le corps, de la

sainte Vierge Marie, ä * Bethleem de Judee, sous le regne des Romains, *Afol. 153

Auguste etant empereur, la quarante-sixieme annee de son regne, ainsi que

le dit Tevangeliste Luc : « £n cejour-lä fut pulilie un edit de Cesar Auguste ordon-

nant qu'on fit le recensement des habitants de taute la ierre
'

. » C'etait la premiere

annee du regne des Armeniens et la trente-quatrieme annee d'Herode, roi de

Judee.

A la naissance de Jesus-Christ, des mages arriverent de l'Orient au

nombre de douze mille hommes et six chefs, fds de rois du pays des Perses.

Arrives ä Rhala (Hhagha) 2
, ils apprirent qu'il y avaitune disette en Judee, ils

laisserent lä leurs troupes, prirent avec eux trois mille hommes, vinrent ä

Jerusalem et demanderent : « 0« es/ Je rot «Vv /wi/s 7««" in'en< tie nattre? Cur

nousavons vu son etoile en Orient et nous sommes venus l'adorer. » L'ayant appris,

le roi Herode fut trouble et tont Jerusalem avec lui. Herode assembla tous les

1. Luc. 11, 1. — 2. Rages (?).

l'ATll. OH. — T. XVIII. — F. 1.
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savants des Juifs i'l s'enquit d'eux o« devait natlre le Christ, Ils lui dirent :

Bethleem de Judee, sehn ce qui <i etd ecrit par le projiliete' . » llerode ayant, par

ruse, fait venir seeretement les mages, apprit d'cux la date a laquelle l'etoilo

leur etait apparue. Ils lui ivpondirent : <> Depuis deux uns. » El il les envoya ü

Bethleem, <" disant : c Lorsque oous aurez trouve" Venfant, faites-le-moi savoir, afin

que moi aussij'aille l'adorer*. » Lorsquils furcnt eloignös de la presence du roi,

• \ Fol. 153 üot/a '//"• l'etoile, qui avait disjiaru * ä leur entree ä Jerusalem, apparut ä nou-

veau ei "//</// devant eux; jusqu'ä (< que, venant au-dessus de In //rotte oh ctail

l'enfunt, eile s'arreta 3
.

.Marie, apres avoir mis au monde (l'enfaut), l'enveloppa de langes et le

coucha dans mir creche de beeuf et d'äne, panv 7«'// »'// avait pas de }>la<-r pour

eux iliuis V hötellerie

*

, ä cause de la mtdtitude des gens assembles pour le

recensement.

Lorsque les mages arriverent, (Marie) le souleva de la creche et prit

lYiii'ant dans ses bras. Les mages entrerent, se prosternanf, l'adorerent; puis,

ouvrant leurs Iresors, ils lui olTrirent en present de l'or, eomme ä un roi; de

lencens comme ä Üieu; et de la myrrlie comme ä qui est appele ä mourir. Et

ayant ete avertis par Tange qui leur devoila la ruse d'Herode, ;7.s regagnerent

leur pays par un untre chemin*.

Aux environs de Bethleem se trouvaient des bergers qui passaient la nuit

1. Matth. ii, 1-5. - J. MhhIi. 11, 7 sq. — 3. Matth. «1, 9 sq. —4. Luc. 11, 7. —
3. Matth. ii, 12.
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ti_ i/iiiiilp iStmn Ji Ämntu/ili n hnuiii, ti_ unhhuili I.n/i/iLii iluo : Iil uiuLli nhnuui "Jjifcj-

iliill/ipfi . WVi £ii/i!l\/ip, n/i Miiiil a/iI7 guiuop '''/''//'£i "/' t «At«iij^ <St/' /' /* ,,
"J"

,

p/
1 I'""-Pl' '

frt_ tnfei- iiiiii/iiiiriÄni/i/i nlrii ^iifcjuiiii/i/ili tilin mdiiilili piunSnt.ppg.ii i^ipmiy lipliutuLnpiuLpj,

Tß /
, S^,t/,^, J|l«»mnLiuÄ fei- tuugjnii '/'ump /i piiiiiAiiLlm l.iunni-öiij, (iL (

'•

f '//
T /* /"""J"'-

5 nnLßpLU, /i Stupnlili yiiaiii_|3ni_ii : //l ijliftiuquii ^pLfU'iulipii iLpltpuu, '.i yii^iiLiiiijfi t/jtni^

/i l'bnnti^S tnl.uliii nlJ'iuppiuS ti_ iifJni/iitJi k«- * nSttdim /j'/i
,
uputniuii^ |i |niiiIiAiiipnLp ti-*Afol. 153

hnlitui /i Sunip. Lg nuipXui)i yn/fiLpii /i iniii-I/ii pLphiuuij ipUMluULnp wiUiLiiiiJ

ii(«iiuiiiliiiA :

fri. itin hphungL uiSli, /i un iL iiiLnLn fjni_fii^uin^i «<i i?u «i
^ p #, juiLni-n <^iLnin/ftp, 0.111^

10 Ültungu A SbninnLßnJi n iinpntuiiuiii itiig 3niKtutiLl;u, n/i ALwl nLij Lpt;liu
*»/'^"J£"'f

I
*"P/*"

/i inLiiiiiTniM iiLiiiiiiiM/iii, innnLiJ uiniLn iiuitnAiiiL l.tpuS . hg uiggjgniuptuiiLnuig p
^nphg^tu-

inuUli hg. SltpinLipuL /i ltpgpiuLL;p iiiiliilh tupiupstighiLiuii Lg (iiinnLpJLiiiIiu : llguuip rpup-

^ngpLiut itngKuiiiut;u iim^n . 1'iiX iiiiiinin t /' ßfcL ^'//""/'L
'""

'f"
L U"L /*" I"

1" !

8fcufH.ll in ii iii ii . /''"»M uinLP, ii/i in/111111711 '/"'(''/ t Sfeo >i'nL l_ ipuSUiuijh inptpgipngfdp lIiii :

15 L'l tnpJiuS SliptuLntug 3punL.ll, Li i/iiini/mniii/i/i /i V
1P'H mump, fe«- iii'jiu piutjuih iiSut

Lphnitp : Lg Lutipit i^/iuiituiii . '/'iii t "("}/' /"^ "ppkf/i pj"f "P
^uiakguij,

'J^'"
tnggupngp i

6'i_ A'"}/'^ uni-np /i IiiJiiilrnt/<7/ii_ii uinujijfnt tt> /i i/knwj Irnnw nji gjngnnL; ip^iunAiilijiaLi jtgp :

aux champs. Un ange du Seigneur lear appai-ut et la gloire du Seigneur resplen-

ilit autourd'eux, et ils furent saisis d'une grande crainte. Mais l'ange leur du :

« JVe craignez point, ilvousest ne aujourd'hui, dansla uille de David, un Sauveur

quiest le Christ, Je Seigneur. » '.!» /wJ/»e instant se joignit ä fange une troupe de

la milice Celeste, louant Dieu etdisant : « G/ojYe a Die« au plus haut des cieux et

paix sur la terre aux hommes de bonne volonte. » Les anges remontant au

ciel, les bergers vinrent ä Bethleem e« trouverent Marie, Joseph et* l'Enfant «Afol. 153

enveloppe dam les langes et couche dans la creche*. Les bergers retournerent chez

eux e« rendant gloire ä Dieu'-.

Trente ans apres, en ce meine jour du 6 Janvier, un jour de dimanche,

Jesus vint au Jourdain pour etre baptise par Jean; ii est ne en effet un jeudi

soir, ä l'heure 011 pointait le vendredi, jour oü fut cree Adam; il fut annonce

le mercredi, et fut baptise le dimanclie, jour de la creation et de la resurrec-

tion. Je«// .s'e» defendit en disant : « C'e«i moi 71a' dot's e7re öaptwe /Jrtr foi e< <w

ut'ens d moi/ •> /e'sws /((/ repondit : « Lawse /«//-e maintenant, car il convient que

nous aecomplissions ainsi toute justice. » Jesus ayant ete baptise, sortit aussitdt de

l'eau, et voild que les cieux lui furent ouverts et le Pere temoigna ainsi : « Celui-ci

est mon Fils bien-aime, en qui je me suis complu*. Obeisses-lui\ » Et l'Esprit-

Saint, sous forme d'une colombe, descendit sur lui pour le designer comme

celui qui partageait sa gloire.

1. Luc. 11, 8-16. — 2. Luc. 11, 20. — 3. Matth. m, 14-17. — 4. Matth. xvui, 5; Marc,

ix, 6 ; Luc. ix, 35.
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(•IUI /.l l)/.li IM iiinjlliii lil. in i II /l ' ' lllniL mli Li t flu I IM ll III /(//. III (l 7'll/llllllHll/l f «HIHIII A II

I

l)/.llll(, /HUI >/''• *tllltlll ll ll l/llllll MM llll/llllllll II /ll /''"/ V"/'""'' 1'lllllL l'llllll, lltlllt j> l'l /'"/

l)lllllll llfl L jllljl ItllllljL lllllll Ii
, /ll l)lllllHH lllllll II fll)lll IIIIIIIMIMIIMIII II II ^ ll I II A//i I M f I II *^ III I tl 1 1 II 1 1

,

Itlll/llll S||jO|lfl l/lllllll, IjlU. II L im Ulli ll Ml/lllll/lll . flMII ' > " l/ , III lllltll /lIMIMMIMItlllll II /ll 1111111^1" ~

ll/illlllll II . 1111111 ll / .11 III III A ll
J

fil l-llljl .\llll l)/. lllllll lllllll lllll II II II /. ll II III i- :

I» [!> oh/* /. i i'iiiiiil.mii /ii .'iiii(iii/ini /.//. m/1 7'ii/iiMMiiii/i i «iiiMin Aul iWiiini : /' Biifn /,

unnnni unJ*^wuunt llitLLj*Liiinlili n u'limlnili oouin.li :

/•in
(

ii iJ/.ii ii/im /ii ii /iMii uiiifinuai .Win iio/iiii immi i «iiimiii iiiAiiiiiii ni/i /i /ihiii/./i, /<//,

ll/llllllll /.ll/.l l)/l lllllll iWlIlO/., IllllllljL iililll li
| ,'/l M* /'/l'/, llllll)/, 'j/llll/, A/llll llll/l /l lllll llljl

1' lull, iiii(/ii)*)/iin/, ii/i/iiiimi iiilni/iiii'liiii/iiii/i/ili mum lill.iiili . tun lUffLUfO liiil/i iiiuil/i/iiiiifi /i

«*mii/. A/i/iiiii :

l'll/l '"/"/ l/llltl/l ll/.M fcO
(

/il llllin'lllllill A/lllll /f lim llfjl . iiii/i um in O/i/i A/llll fllf/l |||f"

i /im/. LuiLinli «.ihhi/i um ii/iiii A/iiui /im iljiiiiili iiliiul, : l'nli Lii!iiiiiiiii A/iin /imii i/miiy>i>

/lllllll/ll /l l)/.0 l)lllllll/llll/l l/lllll/l ll/l LLiim Hill, illlmiilllll , L i lllt^/l/i Uli/, MIHI III \1/|/| Hlfl/lA/lll

iiiliiiili 11L11I1I111 , /, i Li iimln i.ii^liiii titln lititiiLit nui|i4UfUJfiinoDU /miHni/iini/, . ii/i trinou l»

linnnt tiLitii 111)1111111/1/1, 1/1111111//111111 111111111 Liiiiii Li /, 11/111 1 ii/iiimiii u/1111111 :

fi'l millll/illll llli/illl ^/tlll/il /1 «.Hill ii|/i iini'm */lllll^lllll/ll III Li ll/l/l
t

llll/llllllllllll 'ii

(iiiIiiiiiiiiii/mii/i iiiiiiiinliii Li: iiiiiiiiIiIi I «11111111 (\hi iiifi^iiiiiiiii/iiii/i 11111111)111)11111 : Im iiiiiii iiii/ifiiii/j/i

Or, nous aussi, rejouis par la Nativite" de l'Epiphanie du Christ, notre

Dieu, glorifions avec les anges, rendons gräce avec les bergers, adorousaveo

les mages, e1 offrons-lui nos präseuts de benediclions, la foi, une conduite

agreable, la mortification des passions. Avec Jean tressaillons de joie et trem-

blons de crainte; prechons l'agneau de Dieu, celui qui reinet nos pechrs.

* B [li " Fete de la Nativite" et Epiphanie du Christ notre Dieu. Tire de l'home-
P- 13 a. .

I I

lie de saint Jean Chrvsostome sur la Nativite du Seigneur.

11 nous reste encore ä vous parier de la naissanee du Fils de Dieu de la

Yierge et de quelle maniere eile eut Heu. Nous en donnerons tous les details.

Car, ce n'est pas lorsque la naissanee de la Vierge * a eu lieu que l'existence

de Celui qui n'a pas de commencement, a commence : il est ne du Pere avant

toute chose.

Or, il est descendu pour nous et naquit avec un corps, de la Vierge. Cette

premiere naissanee eternelle, le Pere qui l'a engendre seul la eonnait, mais la

deuxieme naissanee, par sa gräce, eut lieu parmi les hommes, pour qu'il vivi-

fie les hommes, benisse la terre contre la premiere maledietion, et la renou-

velle par les traces de ses pas qui apportent les benedictions, car il voyait

les hommes perdus, et pour qu'il rassemblät les disperses et retrouvät les

ögares.

La Yierge, qui avait trouve gräce, le coneut de FEsprit-Sainl, dans des

entrailles pures et saus pprruption, l'ils de Dieu, dans une condition indivi-
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hliliiimlimlmtnli olil,mi nmliiininlililili p imuimnhli hmi lillt p l'Lnnb^hju tun. p liiuinmnLini

nilmnnmnl.mluulili wh; . Iil. iiiil hhiinb^Lju mm li f/i/iiiiiib/ui^ n< nh< iimlimi im nii jinLu p

^iiiliniiinii rillll O/ILIlllJI, /l PL7« "/'/t Z 1 *1^ lllLm (iL /l^/uill/l l'iinmil, l/l, (iL nip Intimi p "'lim

i-m/i/, im m nii (im /imn/i/wi :

5 OBUUiUBu ii/iiii/i iiu/LiiiV/ii'oi"/», /iiiiii/,ii (iL uiui^ /'"'/ /"'^ • ui"/liiiV1 »iuiiiu uiuuiuUl^ji

iliSt/i uin-tupp liS (uiiJ/ilmii/i Jim?, Ll 11)111 ulQükj liäät^ : l'hint;p liuitiniiiiif^li -um in'/.'i bltlh; .

fjpnüiuup IiiiiiiiLim hüui I ,umm m\ p iiiuinni iiiini/miiit Imniii Ihiuiiiliiiii1i/ii uuUmi

Lnnii/ . nnfILlS fei_ nulilimlipli bull l/tuii^/l)i fetlt (""/ft I'uilM/i 'iL /1 /liWljii^fcjii n/.llO/^

iiiiiiiiii t i'pputnnu : Pub hm nt iWimiu iiun iiipuiitfiili um «iiililiimili '"(/ " L iu»louii1ujiIi

I" ii-mi'lmu ilnniiLiilr li/i/iiiiii MiiiiiiiiLrin tuiiluujii npp EL tuukjlih . IlLfi ^ nii oIiiiil iiinpiiiil;

*.nt/"l • CL ml, nHiiunl, mi b nnijimijli yiiiuuuhjliii iilii ^ti Smum-lib . niinLi) bpbpunui^btui
,

Ll limmm nji'li uimmmiminii . /, 1 iJ/imliiiiiiiJiiiiii uilinimilTm /iL ^pbfiniubuiouihofa bnbuii

tiiuii.Xt.iui iilnnnjili iiiin/iliiin^li ju uLmliu :

iimutti IUI m II Wixiiiiiiiii/i unmlisLjLimi II, mmiiul, 1 IlllLltl' UJIllllbU, iXIilLIUlll! Lpm'liL- * ß

1.
r
> 11 niu 'II, iiiiiiiiii «.llimn limUm 11/1/11111/1 :

?)iiii</uiii JfcA limuiiili ilm limn "l.iuii/ii niupXbtui b iipuuibpiunäh/u '/ iiuih bbbiui

p. 14 a.

duelle. Selon la eoutume des femmes qui enfantent eile l'enfanta, fils aiue,

dans la ville de David, Bethleem, pour aecomplir la prophetie : « E/ /o/

Bethleem, maison d'Euphrathe, tu n'es pas la moindre parmi les milliers d<- oilles

de Juda, car de toi sortira le chef qui doit gouverner Israel, dont Vorigine est au

commencement des temps eternels '. »

Vois-tu les premices de ce commencement ? Ainsi qu'il est dit : «Je

voyais auparavant le Seigneur devant moi, ä toute heure, et assis ä ma

droite. » Le prophete connaissait par l'Esprit que : Dieu lui a faitle serment

de mettre sur le trone celui qui sera ne de ses entrailles
2
et les predictions

temoignaient que le Glirist devait venir de la race de David et du village de

Bethleem. II fut reconnu roi, non seulement par les predictions antieipees,

mais presentement par le temoignage des mages qui vinrent ä lui, et qui

dirent : « 0« es£ /e rot des Jut/s 7»/ ine»rf rfe naitre? 3
» Et ayant ete renseignes

par les scribes, ils arriverent ä l'endroit oü se trouvait l'enfant, se proster-

nerent devant et lui ofTrirent des presents, et ayant fait connaissance en une

fois avec le Seigneur et les anges ils regagnerent leur pays.

* En ce jour commemoration du miraculeux arret du fleuve par le saint * e

signe (de la croix), par les mains du bienheureux Pierre, catholicos d'Ar-

meuie.

Lorsque le grand empereur des Grecs (Younats) Üasile (Vasil) revenant de la

1. Mich, v, 2. — 2. Cf. l's. cxxxi, 12. — 3. Matth. 11, 2.

p. 14 a.
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/,,, /, nuiniupL '<•/.. ..I//../..1. itinnjigfi i^iuwäuiiuiit., (.". in /Ulli jnijlniii/i/j i/lim;/ »in In»

"//.„./IM,, //...^.ll.//.//.!... /.I //N.m/.l. /...H/Ml .)' ll/l/llll/ /lll//l. ./.'.. l/lim. '" »''' .''lll>"lllll'"'/ "'/'

ll/i.<V>..i>/ um /n/1 :

/;, /, aui| LA /

,

.iiiiiiiiiii.Niii(.iniiiliui|,)/.iiilili ^putSuijbwa LJui ..pl././ i/^iu/ili /•

,(/,,„), ..„. ...o/. /..,. /nun .N/ni/i (ri ...|i.../.i../in|i)/.iiil. li'H",'/ : ''"' '"/'" "y^ffcg /'
,'""i '" B

„/i^lim Bin nlili, -//. <-./..'....>' |ii..m.ii//1././.ii.,
(

i/O.i./i i/l...i.nl. ///.!...../ ./....<.../..!. i/i./. um /"/'

„il,/.,., ...... /...w'u.jl. .../.i/I./i... I//....1. _(/.!./.>....,/../ /- /.!-_./ </<»«' »'/'. '' /' ">'"/'"/ l/-'l.l'.'«>""-

bwihl San i.l.l." &wi ...i/.i'jf'/: /"""-( v-'.".!' /'/"T.7 : /
'

1"/ "/' '/"r/' /"''' »/»"^'"//'""L

'/.„.„|/. //„.ml,/, /../..m//;!' vi.l..//./-.», i)'/.A..././.i..i/ ./v''.y>"'";'""l' '" "*"/'" /•"'•/ Il"> «/»>»»">/

i...i.\iii/i/iiir.l 1/I1111 :

frt. /,.//,. 1./...1I1J.//./.1. ".(.. f.
"/iL *...(.../ w./n. V"/'/"/' '"•f'"'l''"'"" 1

' '" '1'.'/, /> «/""" "

7'ii/iiiii.i.ii/i 1 .1111.111 «m Sannt ]

AM ••/!,.,.,..;,/, /. fr. ßlfl )../...// t-l '/.'.,."."P-
,....)./. .'(i..,,...).-.. /."..,.!. /., ,/,,...,...../, «i../y..U«.

f{|././//.../../i...)' ...•"</> 8ui|inin^JfrmS {fruinli' j/.j..........// /. /Jin/yiiMm '».../m..i//..i./.l. m/i ,.-,

,..,.../,/..;.... jCuuinLÄnj ijiu£_ jiiiiiiiiiijiiiuifcli />
f{../../.i.l.".l. 1/'...., '' /».•./."•//./_ .S///..1...1 /.'/" 1.

guerre cöntre lcs Georgiens, vinl ä Tröbizonde poury passer l'hiver, le catho-

licos Pierre alla chez lui en ccs jours, et L'empereur l'accueillit avec beaucoup

d'affection et le retint aupres de lui quelque temps.

Vint la fete de l'Epiphanie et l'empereur lui ordonna de benir les eaux du

fleuve, en sa prescnce, selon le rite et les offices armöniens. II se produisit un

miracle ä l'heure de la benödiction, car, lorsqu'il lil le signe de la croix sur

l'eau du fleuve avec le bois de vie\ qu'il avait avec lui, le fleuve s'arreta

aussitöt dans son cours, pour un instant, et lorsqu'il repandit le bäume divin,

des rayons de hindere brillerent sur les eaux. Basile et sa suite furent saisis

d'admiration ; il honora grandement le patriarclie et le congedia avec de

grands honneurs.

Ce miracle eut lieu l'annee quatre cent soixante et onze de l'ere arm6-

nienne. pour la gloire du Christ, notre Dien.]

* 30 Kalotz, 7 Janvier.

üe nouveau fete de l'Epiphanie et commemoration de Jean-Baptiste

et du protomartyr Etienne.

Le deuxieme jour de l'Epiphanie du Seigneur est la commemoration de

Jean le Precurseur, qui fut envoye par Dieu pour aller du desert au Qeuve du

1. Des reliques de la vraie croix.

vb.
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uiuiuinjuuipm Ubiuli /i WnnnLW/iLli ilbnuin : l'n«^ <Jiulriitn<.\i/ nin/n iil/ii/tim £l notnb iJiu*-

bbnt;u, /«!_ libpiubnuph iliuniii/ii bl äbiin diuinblib . fci_ puinniinLWAi_ii7/ ptupXpuianAi piiiii

nopphuinu, n* nn<|/iLp cl uiuiuiiuiiiunop ««(/ 9pnJ bu ShpmnL.ßbiuSp np i)7iii.\/>iiiii iimd/, /i

yii_n fci_ /i ~.i)nhh : ;/ii •)'/''/• />" f"!» a,ubl "tu äbpinbunt; nXbu b «,<ni/iL uni.pp ti_ /i SnL /'i

5 "/'"( ^coiulinou ff t\hn-ph bt tun t) /, fci. tinfi, nbuii PW»

li'i (luinnt.Lbni.ntpj bt. U'inplniLnLnnh uiuhjp . tTltni-iinp /iij/iii, n nntn Xbu tjiiulii\L i

p puipbnt.phuhj . hu npunLnpuinh Bhj • (nutn ipnbu i\ba Jannuilipli ittfii . tu uiupiiuiLiiiiuiiii/

K»t . "/' UilMip ph\ ptult a^ptttüuitbuttuu <Jfcn uinJipnkjP : l'uu innc/iuil cuitu ntibunLU

unu^itihuh;" tuutttn . I .^im mubb aiunAt ImuinLOni nn uiiin-Uiui näbnu ittfbjuip^b :

10 f'uli nuppnnt ißuihifiuthunup uuijvutJuuiihh btumtiipbup uiiuop iii/mmimmij//, m/i ^uuinnui

pui^uthutibh np t\/jnii iuiuoci h LpluJjI», uibtnni h^p inupli.ut tun fei. uuptiutui nn nn piupnnt^p

ttlttu ^uiuuipAtubnLkjBuiup . nnuAu t,i IIuibiputbunu np tttut^p ^pt^ptpi . I
atiintuupuptultnnp '

fei. uiußiilnuinp unui/iLp fei. iiifiniliO>>,'), fnLp, v"'"""i""l ««niiLiii/i ^inbiun uiii bittip : I .^m

ittl.iiitii'ltil nhpbphu piuubuii /.i nnpnp uiupnni '//' '/'"( /''"/ tttQuk; l.ifii.inAnj, npuit^u b

1."» unpntuuiuu putniuh litjm bpbbhp bt- L^utip b tlLiuit um ubuiibutn , /'m /, npnb pa tippbib

Jourdain et precher le bapteme de la penitence pour la remission des peehös.

7/ ai-fli'i' »h vetement de poil de chameau et wie ceinture de cttir, et il se nourris-

sait de sauterettes et de miel sauvage '
. Sa predication etait superieure ä la Loi,

non par les sacrifices et les oft'randes, mais par l'eau et le bapteme qui rap-

prochait du feu et de l'Esprit-Saint. II disait : « Ce/ta' (jwi doii mm' «yj;r.v mot

uous baptisera dans l'Esprit-Saint et dans le feu; sa mal» tient le van, II nettoiera

son aire
2

. »

II disait aucc Sadduceens et aux Pharisiens : « ürt«1 de viperes, qui vous a

appris d fuir la colere qui vient 3
. » Aux soldats : « Contentez-vous de votre

sohle ''. » Aux publicains : « N'exigez rienau delä de ce qui vous estcommande 5
. »

Mais, quand il apergut Jesus, Jean s'ecria : « TofW l'Agneau de Dien, celui

qui öle lepeche du monde 6
. »

Xous faisons egalement en ce jour la coramemoration de saint Etienne, le

protomartyr, parce qu'il fallait, au vrai pretre qui naquit aujourd'hui de la

Vierge, ua diacre et un serviteur qui l'annonce avec hardiesse, ainsi que fit

Etienne* qui disait aux Juifs : « Toms autres obstines, incirconcis de cceur et 'Afol. 154

d'oreilles, vous etes continuellement opposes d l'Esprit-Saint. Je vois le viel entr'ou-

vert et le Fils de l'homme debout ä la droite de Dieu 7
. » Au Jourdain le ciel

s'entr'ouvrit et le Pere temoigna des hauteurs : « Voiei mon ßls bien-aime en qui

je me suis complu* . » Aujourd'hui aussi TEsprit-Saint, deseendu sous forme de

1. Matth. in, 4; Marc, i, 6. — 2. Matth. iv, 11; Luc. m, 15. —3. Matth. in, 7;

Luc. in, 7. — 4. Luc. m, 14. — 5. Luc. in, 13. — 6. Joan. i, 29. — 7. Act. vii, 51, 56. -

8. Matth. in, 17.
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Iniiiiii/, /.i iGuuini luiiuiiuiinlinLObiufi' An»! (11^'
/'''/''//''"'"L
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DnnnufLiuum aupnnLJoBuiuh on^im-BniM ji/inmi /i/.inij :

Oiuon uiJirLujiL iiiiiiiiiniiAi; on^ltbinü nSlipinbiuih mmJ.1i . i/ji-,1i/.ii'i^ np ij«'j« jmunii I

S7.hiii)i, «iiivJJi/.ii'ii nn iiuSyLiuJi iliut) tpjimgli I,, f>nil'"7' n> /./•'(, »um mO/ili
'./f»

uijuogi :

Optfilnhi ii/i iiiui iiiilmili iS'/.imi li, um (iiiiiiiiMii LiunjuifufauianL^Iriifb uipwpuiong
'/'"J

t

colombe, tämoigna par la voix du Pore en d6signan1 celui qui partage sa

srloire, lc vrai n>i du cid et de la terre.

B [IT De aouveau, fÄte de la Nativitö et de l'Epiphanie du Christ, avec, en

meine temps, comm6moration de son Baptiste et Precurseur Jean.

Iloiuelic du bienheureux Proclus, archevöque de Constantinople, sur l'Epi-

phanie.

Le Christ s'cst revele au monde et a illumine. en l'embellissant, la terre

privee d'ornement. 11 a supprime les peches de la terre et a jete" dehors l'en-

nerai de la terre. II a purifie les sources d'eaux et a illumine les Arnes des

hommr-
• b Je suis saisi * par la plus grande admiration. car aujourd'hui la terre et la

'' '' '' mer en v participant se partagent la joie du Sauveur et toute la terre est

remplie de joie ä la Nativite du Sauveur; la terre s'est rejouie en tenant dans

la creche le Seigneur de toutes choses et, ä l'Epiphanie, la mer reflete sa

grande joie en recevant, par l'intermediaire du Jourdain, la benediction de la

saintete.

Aujourd'hui, toutes les creatures en benissant le baptise, crient : « B^ni

so«7 <Wk/ 7»/ r/V/// au raom dw Seigneur ', beni soit celui qui doit venir ä toute

heure. Car il ne vienl pas aujourd'hui pour la premiere fois. Be'rai sot'/ eeZui 7»/

10

|i. l'i a.

1. Matth. xii, 10; Joan. xn, 13.
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oLpfeL/iiju puip.Apni_ppLii' muiJfepALiiiuf/i upii<£feiii£_, ipupfeipiiipuii pL^Hni/ lupnLfciiuipL
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piipfe/uiiiiLuniMLiinJp jopnufcimjf, ufeinnnu u'uim/piin' iiiTuJi^npuipiiip mn-iij£linpnfepii{ : Jjiuju

uijfeitiiiiu imiiui L/iuiuifeim/ iinibi? . Op<JLfem^ np '{'"jk »iiiinLU ofeuin_b :
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L'l ns iJ/uuju Jiupifiuptii '/'iiiLpfJ imit, iujj_ tL iiiiLiiipfempli ''/oijiiu i/fpiijt, piunpiun-fcm{_

Jimiu unnui uiiuujt" • //nfeLCiyniL jiinp^pli llmum-inj' '/•p'//'< uiShiiu^i i$uinij/[iiiu . H£

uuifeuiuiLq nSuily n.<{_ pnp»p/'g /'»'/ Spt/»J tL sfeP"'"""""/ /'
^n£ i%»uini-pfeuiliii

ippp/pi L/<?pi-U unJLUnnJi g&np^fefn^, S*i"uu'{,,"'f'
U
3 l

l
"L"l'l'9

u"Lm2k ",P^",^'^
(
n,

/
1"%"""--

'" Itfhuiuu iiiuiiiiiLliiu :

fr/{iüj£ uijunt^feuifei. uifeu^p unp fei. ußuiu*fe{/i Jpp^fenfeijj
J
n
J^ •/^""fj" ^l pn-uuiLn-

pmnnjii pmu np iuil 'bn^Jt LpfcLfeiu|_ ' l«"'^ OiiLp PpS'fenfenji" ipJiupippiijpu pW^feiliii

iiiupjifeiuufeiiii 'p'p'ij» • /"'^ iiiui"' OiiLp i?fejiinni.pfeuj£u p 5fenü J^pmfepi^Ti ip}fen_nLqfcmpiu

fefeuuinnpAfeiiui : Uuij' *j»n^ julltuWui ipiujuipn ipmiiiipiiulr iptpiu/puIinTifeiiin . * pu/f iiium

1J /'•p/iumnu pi5iiiuiui/iu 7>n^ uin. p Miiuiiuipu/pjiuu ITuipfeJiUj nJmpSunju ipjiiiiiipulf /puipJfemq :

Uuii* "fini ipnuiiipjjuu iiipiiimpiiLiiui upL^nu* fei_ Xjii.'fhu[ Sfeipfemg ! pulf ulUl^
,

T'ppiiuinu

nan^m-ßLiuSu «JuiLiiiinnili iii?mpifiiiijlf ipupipuijnjij ipniiiiiiup : l.luj iiiipiiLunjIi 12£1_

vient au nom du Seigneur, qui vient pour (etre) la providence des creatures, en

gardant la distance infranchissable des cieux, en dirigeant avec maitrise le

cours du soleil, en reglant imperturbablement la multitude des astres, en

organisant avec harmonie le souffle des airs, en montrant leur voie invariable

aux fleuves et aux rivieres. En considerant toutes ces choses je dis : « Bern soi«

re/i/j gut utenf au raom du Seigneur. »

Qui est celui-lä? Dis-nous-le clairement, 6 bienheureux David! Le Sei-

gneur Dieu nous est apparu. Ce n'est pas seulement le prophete David qui le

dit, mais l'apötre Paul en temoigne aussi, en disant ä son sujet : La gräcede

Dieu, Sauveur de tous les hommes, est apparue non pas ä quelques-uns seule-

ment, mais ä tous, aux Juifs et aux gentils, en accordant, par l'entremise

du bapteme, le salut ä tous; en offrant ä tous, en general, les presents du

bapteme.

Venez donc voir desormais le nouveau et prodigieux deluge, bien plus

sublime et plus lumineux que celui qui eut lieu du temps de Noe. La, les eaux

du deluge ont corrompu et perdu la nature bumaine, mais ici, l'eau du

bapteme, par le moyen du bapteme, a vivifie les morts. La, Noe construisit

l'arche avec du bois incorruptible, * mais ici, le Christ, le Noe spirituel, a forme * b
. , p. 15 a.

l'arche de son corps de Marie incorruptible. La, Noe enduisit 1 exteneur de

l'arche avec du goudron et de la poix, mais ici, le Christ a consolide le temple

du corps avec les menagements de la foi. La, la colombe portant le rameau
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./i)i/i /i pbnuiuni' ii» nafubinJ Suin-bi uiibäiwi /.j/111 : // mii^i ih/.ii/.iii^ Onifiwhhm II

aßhuw 11 1//1 uuin »"' i"" JSouiAi umupSuil uAjiuiL ///''"/_ {/'"'»/'• lub^uilifrjiiij /.i mn.tuj>fi
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III llil ynjl/.llljj llllfim/^l jMlIjipilll.uflll/ Hill BUI

d'olivier a remplace^ la douceur de Jesus-Christ, Notre-Seigneur, mais ici, le

Saint-Esprit, venant sous la forme de colombe, nous a montre" Le misericor-

dieiiN. Jösus-Christ, Notre-Seigneur.

Mais cc qui m'emerveille davantage, c'est la superiorite du Sauveur par

son liuniilite car, II na pas jage süffisant, pour etre parfait, lui le tout-par-

fait, de naitre petit enfanl d'une femme. II n'a pas juge süffisant, lui l'associö

au liöne du Pere, de prendre l'apparence de serviteur, mais encore, comme

un pecheur, il vient au baptiste pour etre baptisc.

Pourtant, que ces expressions generales n'aient aucune influence pour

scandaliser les auditeurs, car, si le Seigneur de toutes choses a öte baptise, ce

n'est pas parce qu'il avait besoin d'etre purifie; loin de moi une teile pensee,

mais il a voulu par ces deux exemples nous procurer un avantage, en accordant

äl'eau la gräce puriiicatrice, et en invitant tous les hommes au baptemc.

Alors Jdsus, venant de Galilee, alla trouver Jean au Jourdain pour 6tre baptise

pai lui
{

. Mes freres, ce qui se passa ä cette heure est impossible ä imaginer,

car ce qui s'est vu depasse les limites des yeux humains. La pensee se

trouble et la langue fait defaut ä la bouche de crainte de parier des clioses

ineffables. Car Jean apercevant Jdsus venant a lui, avec un grand elFort et

le coaur plein, se prosterna, s'etendit devant lui, saisit scs pieds, et le supplia

1. Matth. iv, 13.
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,u '""^'/»/t : '""^ '//""/"/

nuinAal; fep/i/imi uifeumiifeiiti/ nupannn ^phnuiuiluua p Äniii_iiijt;ii il/^niifeiii^, fei- iiv ijmij-

15 tliunuilili iiiuiifeiui iiufeniiil! /ilii 'll'lt '//<» '
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en disant : Pourquoi m'obliges-tu, tout-puissant, moi qui suis faible, ä

faire ce qui est au-dessus de mes forces? Gomment oserais-je te baptiser?

Ouand et comment le feu a-t-il ete brüle par l'hcrbe, * et quand l'argile a-l-il - B
p. 15 b.

lave la source?

Comment moi qui suis sous le coup de la condamnation, oserais-je te bap-

tiser, toi, le juge? Gomment te baptiserais-je, 6 Seigneur! moi qui ne vois

aucune tache en toi, car tu n'as commis aucun peche et tu n'es pas tombe

sous la malediction d'Adam? Car, bien que tu sois descendu du ciel, tu n'as

commis aucune faute. Que fais-tu, ü Seigneur! tu m'obliges ä faire ce qui est

au-dessus de mes forces!

Moi, qui n'ai jamais ose te faire de la peine, en tant que serviteur aimant

son maitre, devenu ton precurseur, j'ai annonce ta venue. Etant encore dans

le sein, empruntant la langue de ma mere je t'ai proclame Dieu ä la terre; j'ai

convoque tont le monde ä ta rencontre. Dis-moi, ö Seigneur! comment le

soleil souffrira-t-il de te voir, toi, le Seigneur de toutes choses, outrage

audacieusement par ton serviteur, et ne voudra-t-il pas aussitöt, cpmme pour

Sodome, me brüler de ses rayons enflamraes? Ou bien comment la terre

supportera-t-elle de te voir, toi, qui sanctifies les anges, baptise" par ton

serviteur, et ne s'ouvrira-t-elle pas aussitöt pour m'engloutir?

Comment te baptiserais-je, ö Seigneur! qui n'as ete tache d'aucune

souillure genitale, car tu as ete offert, fruit de pures entrailles? Et comment

moi, homme dechu, souille, purifierais-je le Dieu innocent? C'est moi qui
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dots c7/r baptisd pur toi, et tu viens ä moi'\ Tu m'as envoye pour baptiser,

6 Soigneur! et je ne nie suis pas oppose a ton ordre; aussi, j'ai invile tonl

le inoude aveo insistance ä sc faire baptiser. Je leur ai dit : « Confessez-vous au

Seigneur, cur il est bon 2
. » Celui qui vient n'est pas un liomme de colere, car

il est bon, il est le fils ne du bon (pere), ne dispensant pas ses bienfaits

partiellemenl et se reprenant aussitöt, mais sa charite est eternelle. C'cst

pourquoi toutes les puissances sous les cieux ont dit avec bencdictions :

'
<, Bini soit celui qui vient <tu nom du Seigneur 3

\ Le Seigneur Dien nous est

apparu*. » Le soleil de la justice est apparu et a dissipe les tcnebres de

l'ignorance. Le berger Celeste est apparu et a mis en fuite du milieu des

troupeaux les loups demoniaques. Celui qui est la vie de tous est apparu et

il a tue la mort par la mort et a rendu les mortels dignes de la vie immor-

telle de l'immortalite, si grande est sa pitiö. Le Fils unique de Dieu s'est

revele et a aecorde l'adoption aux fideles, par le bapteme. »

Or ces eboses s'etant ainsi accomplies, le Pere aux cieux, rejoui par

l'humilite aecrue de son Fils, entr'ouvrit tout ä coup les portes du ciel et

a emis une voix semblable au grondement du tonnerre, au corable de sa joie

paternelle : « Celui-ci est mon Fils bien-aime, '•// qui je im- suis complu*. » Et

1. Matth. iv, 14. — 2. Ps. cv, 1 : cm, 1: etc. — 3. Matth. xxi, 9. — 4. Luc. n, 11.

— 5. Matth. iv. 17.
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pour qu'aucun doute ne subsiste dans la pensee de ceux qui l'entendirent ä

l'egard du baptise et du baptiste, le Saint-Esprit, sous la forme de colombe,

vint designer le baptise. A qui conviennent gloire, honneur et puissance,

au Pere, au Fils et au tres Saint-Esprit, maintenant et dans l'eternite sans

flu. Amen.

Aujourd'hui solennite de saint Jean-Baptiste le precurscur.

Notre-Seigneur et Dieu Jesus-Christ honora en tout son precurseur et

devancier le grand Baptiste Jean. Non seulement, de raeme que Dieu son Pere

suscita ses prophetes et ses herauts, ainsi lui, le Fils, en vrai Dieu et egal

au Pere, fait apparaitre Jean prophete et heraut de sa divinite, qui, le pre-

cedant et anterieurement ä sa revelation aux hommes, predit et prophetisa :

« C'e/ui owi rfoi7 uerar apres 7/ioi es* /e Christ'. » Bien plus, il * l'eleva ä de *b
, . , , , 11 P- 16 b.

plus hautes dignites et ä une gloire incomparablement supeneures a Celles

de tous les anciens prophetes et justes, et ä toutes les natures privilegiees :

Celestes et terrestres.

Car ä son apparition et ä son epiphanie, non seulement il regut le temoi-

gnage du Pere et du Saint-Esprit et montra qu'il etait Dieu et Fils de Dieu

incarne, mais de meme qu'il citale Pere et le Saint-Esprit, comme sestemoins

du ciel, il prit pour temoin de la terre Jean, en disant : « Vous «rez envoye ver$

1. Joan. 1, 27.
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//ll dl I, hl, 1111 11111 Ulli ll i'llllllllll//lll)l .Um Iiiiiiin/i /il iMinlllll /iniiililnyii /i//.llll)|i, llllll

"/' /'"/"/' "1/""/'"' " OnlAwipUpu ihmi/i/.iii/i 11111111)111111)1111)11 , 11/1 yiii)'iiiii.viii/iniiiiii .'lin/yii/ili/,11

llllllMHM llllll M.U.H ll lll II yill/.ll/,)l /l i|l,jilii| /.ll/l'flllll Uli /,! IIIHIIIIIMIl/llllfl lll/llll()l (.IIIIIIII All/ [5
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'/.lllllll "llll( /! ll (111(111) im lll 11 l>liiyiiliiii(iii/iinli (I1111111/111 i/ll In lllllll /iiiiiiiiiiii/i udnu

./in// ei i/ '/ rendw temoignage </ /</ verite'. Pour moi j'ai »" temoignage plus

</nui<l que celui de .Iran'-. » C'est pourquoi il vini avec humilite" ä Jean, äinsi

que Ii' di1 l'evangeliste : e // w7 /esws </'"' uercat'/ um fo«, e/ // */// : )Wn l'Agneau

ilr Dieu
:

. " El oon pas seulemcnt une fois, mais deux et trois fois, il donna cc

temoignage du Christ sur la terre. Et le Pere, ä son tour, deux et trois fois,

de sa voix, temoigna au sujel du Fils, au fleuve du Jourdain, au mont Thabor

et au moment de la passion.

Jean temoigna de la meme maniere au sujet du Christ, et c'est en cela

que nous devons voir 1 iixomparable grandeur du Precurseur : comme Dieu

le Pere temoigna des cieux, de meme Jean, honime, temoigna sur la terre au

sujel du Christ. El le Christ lui-meme le jugea ä tel point digne de foi, qull

etablit, par son temoignage, aux hommes, sa venue sur la terre.

II vint donc au Jourdain, recut l'imposition des mains et se fit baptiser avec

humilite, ce dont toiis les Celestes, flamboyants de feu, furent stupel'aits

d'admiration, que Jean ait eu la hardiesse d'elever ses mains terreslrcs

au-dessus de la tete de Dieu, createur Celeste, qui est plus haut que toutes

les hauteurs, et qu'il ait impose la main en baptisant la sonne de la purifi-

cation de tous.

* Voilä pourquoi en ce jour, une assemblee ecclesiastique et une l'ete

J. Joan. v, 33. — 2. Joan. \. 3ü. 3. Joan. i, 29,
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ont lieu pour cc saint et precieux precurseur Jean-Bäptiste. Ayant recu

cettc coutume des le commencement et dans l'ancien temps, de feter (Jean-

Baptiste) comme ministre et officiant du mystere du bapteme divin, nous

avons classe (cette iete) parmi ses autres solennites, afm que rien de lui ne

reste sans gloire, parce qu'on negligerait d'en celebrer la commemoration,

le Seigneur par sa sagesse, qui connait tout, l'ayant accepte pour Instru-

ment et cause de son bapteme purificateur et salutaire et l'ayant choisi par

avance.

A ces solennites vient s'adjoindre, en prenant rang ä ce jour, une autre

fete encore, c'est-ä-dire une autre commemoration du bienheureux precurseur

selon le cours de l'annee. Car la main droite de ce meme tres honore et

tres glorieux precurseur Jean-Baptiste fut, en ce jour, transportee ä la ville

imperiale avec l'assentiment de Dieu. Cette main avait ete coupee de la facon

suivante :

Lors du festin et de la griserie qui fut la cause de la mort du prophete,

dans la ville de Sebaste oü habitait Herode, le bienheureux Baptiste, apres

sa decollation, fut inhume au meme endroit oü etait inhume le prophete

Elisee. Le bienheureux evangeliste Luc ayant reside en cet endroit, eut le

souci de faire transporter de lä les corps du prophete et du bienheureux pre-

curseur du Christ, mais ne put mettre son projet ä execution par la crainte

de devoiler et rendre publiques les choses; c'est pourquoi il coupa seulement
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la inaiu droite du prophete et du Baptiste du Chrisl ei L'apporta avec lui a la

ville d'Antioche oü eile op6ra nomine de miracles pour la gloire du Christ,

aotre Dieu.

B II etail d'usage, en celte ville, en exposant la sainte croix, d'exposer ' en

1 1 1
.

• 1 1 1 <
- tempa la main droite du sainl Baptiste ä la vue du public. Pendant le

regne de (Konstantin et Romanos, membres de la famille imp6.riale, par l'ins-

piration de Dieu et la volonte des empereurs, im diacre d'Antioche, du n<>m

de Job, transporta cette precieuse main du Baptiste ä la ville imperiale; eile

fut exposee et montree ä l'office de la veille de l'Epiphanie, oü les chretiens

011t coutume d'accomplir leur devoir de saintete. Les empereurs, ainis du

Christ, la recurent avec grand honneur et la baiserent avec toute la mul-

titude pour la gloire du Christ, notre Dieu.]
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